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APRÈS SEPT MOIS DE CONFRONTATION 

L’année éthiopienne a déposé l'empereur 


Une fin prosaïque 

Le règne fastueux du descen- 
dant de la reine de Saba s'esl 
achevé de façon bien prosaïque : 
officiellement, l'armée a déposé le 
souverain parce qu'il r et osait de 
rapatrier les fonds qn'il avait 
placés à l'étranger, en prétextant 
qn’il en avait déjà disposé en 
faveur de scs enfants. 

Jusqu’au bout les militaires ont 
employé la méthode la plus apte 
• à « dédramatiser » l'événement 
pour écarter dn pouvoir un des 
rares sonverains régnants ayant 
encore une « dimension histo- 
rique ». Depuis des semaines, ils 
diffusaient ou laissaient diffuser 
des informations propres à intro- 
duire un doute sur la véritable 
personnalité d'un homme qui. en 
raison de sa résistance à l'en- 
vahisseur italien en 1935, était 
Lenu pour un héros de l’Afrique. 
Addis-Abeba, sa capitale, avait 
été choisie comme siège de l'Orga- 
nisation de i'tmité africaine. 

Au début, on se contentait d'une 
fiction révérencieuse selon laquelle 
le souverain n'était pas person- 
nellement responsable des mal- 
versations de ses ministres et de 
ses plus proches collaborateurs, 
arrêtés jusque dans son palais. 
Puis, {'origine de sa fortune per- 
sonnelle a été contestée et cer- 
tains de ses biens ont été « rendus 
au peuple ». D y a une semaine, 
ses opérations commerciales 
étaient dénoncées comme « on 
scandale national ». 

Ce souverain traité publique- 
ment de « voleur s par les co n tes- 
tataires continuait cependant à 
recevoir les ambassadeurs étran- 
gers, et les débats parlementaires 
avaient lieu sous sou portrait. D 
fallait tonte la dialectique des 
intellectuels éthiopiens pour expli- 
quer quH n'y avait là qu'une 
contradiction apparente, « la per- 
sonne étant distincte de la 
fonction ». 

Dans l’ombre, les militaires qui 
animaient le mouvement de 
février observaient les réactions 
de la population à chaque nou- 
veau coup d'épingle contre le 
souverain. Les paysans de certai- 
nes provinces qu’on disait très 
attachées à la personne impériale 
écoutaient sans mot dire les accu- 
sations diffusées contre loi par la 
radio. Support traditionnel du 
trône, le hnnt clergé orthodoxe 
omettait de mentionner l’empe- 
reur dans ses homélies. 

Pour des officiers très soucieux 
du prestige national, il restait à 
examiner les effets qu’aurait la 
phase ultime de leur projet sur 
' « image de marque » de l'Ethio- 
ie à i etranger. Déiw&er Tempe - 
rur. n'était -ce pas donner dn 
ioid& aux attaques que la Sonna - 
ie. l'ennemi historique, avait 
iroférées contre l'Ethiopie «alliée 
de la réaction internationale » à 
■a conférence de TO.TJ.A. de 1973 ? 
'.''était -ce pas faciliter les infri- 
joes des pays arabes qui veulent 
jue le siège de l'Organisation 
mnafricaine soit transféré dans 
m antre pays ? Finalement, les 
(fficiers éthiopiens ont estimé , 
ae. aux jeux de Topinion inter- 
utionale, l’empereur avait déjà 
>erdn son 'crédit, èt qu'il valait' 
lieux dès lors crever l'abcès 
ans plus tarder. - 

L'autre inconnue était la réar- 
m des Etats-Unis, principaux 
•umisseurs de l'aide économique 
l militaire. Face à lu .Somalie, 
rmée |Kir l'U-R-S S., les officiers 
ilioDal'i5te5 ne pouvaient pren- 
-e le risque de déposer un >ou- 
■rain très bien « noie » à 
'ashington sans s'expliquer sur 
urs intentions- Après nn voyage 
j général Aman, ministre de la 
?fense. à Washington, les Etais- 
üs annonçaient le 26 août que 
ar aide militaire au gonveme- 
ent d'Addis-Abeba allait au»- 
-nter. 

Les experts américains s'étaient 
.paremment accommodés d'un 
■jnement déconcertant mais 
jâ constaté un Portugal ' h 
sc à bas d'un régime ndtocra- 
tuc par des militaires qui. au 
eu de pencher pour ['an tori ta ris- 
e. selon l’image qu'on se fait 

adiîiooneHejnent (feux, renient 

re b* levain dn progrès social. 


Le prince héritier est invité à devenir 
« monarque constitutionnel » 


Confirmant une information diffusée, jeudi matin 
12 septembre par i’ agence France-Presse, ie cor- 
respondant de l'agence Reuter à Addis-Abeba — 
qui cite fa radio éthiopienne — a indiqué en Nn de 
matinée que rempereur Haïlé Selassié avait été 
déposé. 

Le comité militaire qui a déposé rempereur a 
demandé à son lifs. ie prince Asfa Wossen, en 
convalescence en Suisse, de devenir monarque 
constitutionnel d'Ethiopie, selon des informations 
parvenues jeudi matin à Londres. 

Une « administration militaire provisoire » a 
été en outre mise en place dans le pays. 

L'éviction du souverain marque le terme logique 
d'une crise ouverte par la mutinerie d'une partie 
de l'armée au mois de février. Depuis trois mois, 
le « comité militaire de coordination » — organe 
politique de l'armée — était pratiquement le maître 
du pays, bien qu’un gouvernement présidé par un 
civil continu&t d'exister. 


■ La déposition cTHailê Selassié était attendue 
depuis que l’armée avait dénoncé, comme un 
» scandale national ■ ses opérations commerciales 
et avait déclaré que des « sanctions » pourraient 
être prises contre lui. 

On ignorait tout du sort du souverain, jeudi 
en fin de matinée. Les liaisons publiques par 
téléphone et télex étaient coupées , On apprend 
cependant de source digne de foi que Hailé Set a s- 
sié avait été emmené en voiture par des militaires, 
à 7 h. 30, vers une destination inconnue.Mèrcredi soir, 
un communiqué militaire avait Indiqué que rempe- 
reur refusait de rapatrier la fortune dont il disposait 
à rétranger, comme le lui demandait l'armée, en 
prétextant que ses biens étaient destinés à ses 
entants. Dans la soirée de mercredi également, 
des militaires avaient arrêté une des tilles de 
rempereur. ia princesse Tegagne Woro. 

Des informations font état de /'arrestation 
d'autres membres de la famille royale. 


SANS DOUTE PAR LE BIAIS DE LA FISCALITÉ 

les pays producteurs de pétrole 
s'orientent vers la majoration 
du prix effectif du « brut » 

Los ministres dé l'énergie .des pays exportateurs de pétrole, ont 
ouvert, jeudi 12 septembre dans l'après-midi à Vienne (Autriche}, 
leur session trimestrielle, qui devrait logiquement déboucher sur 
une. majoration du coût effectif du «brut» pour les pays consom- 
mateurs. La réunion, qui aurait dû commencer dans la matinée, avait 
été différée de quelques heures en raison du retard du président 
de la session, le eu pii aine Ampudis; ministre équatorien. 

Plutôt que de décider un nouveau relèvement des prix « affi- 
chés » — ceux-ci pourraient au contraire être «gelés» poux trois 
mois — les ministres s'orienteraient vers un aménagement de la fis- 
calité pétrolière qui. nomme après la session de L'OPEP à Quito, en 
juin dernier, entraînerait une hausse du prix effectivement paye 
par les utilisateurs de ■ brui ». Les - ministres, doivent aussi discuter 
de l'opportunité d'une éventuelle lïmilatian de la - production, pour 
mieux Tajuster à la demande,' ainsi, que des .-modalites de fonction- 
nement dn Fonds d’aide aux pays -pauvres victimes du. renchéris- 
sement du pétrole, dont la création a été décidée' au printemps 
dernier. 

De notre envoyé spécial 


Le lion devenu vieux 


Le lion , terreur des jorêts . 
chargé d’ans, et pleurant son 
antique prouesse, fut enfin 
attaqué par ses propres sujets 
devenus torts par sa faiblesse. 

i LA FONTAINE. Le lion 
devenu vievx.i 

i 

L'homme dont le long règne 
vient de prende fin était, selon 
tous les critères reçus, un grand 
homme. Pour son pays, uni n'en 
doute, son règne marqua l'entrée 
dans une ère nouvelle. Mais il fut 
aussi A un moment de Thistoire. 
cela n souvent été dit. la cons- 
cience du monde, . sa mauvaise 
conscience. Devant ce frêle per- 
sonnage. solitaire dans sa - pro- 
testation, drapé dans sa dignité 
triste, vaincu qu'il était difficile 
de ne pas respecter, symbole d'un 
pays sacrifié à la brutalité des 
colosses de proie, beaucoup com- 
prirent en 1936 qu'un recul de plus 
serait fatal, qu'il ne fallait plus ' 
céder au chantage des seigneurs 
de la guerre. Sur le corps pante- 
lant de l'Ethiopie commencèrent, 
bien trop lentement, bêlas ! à 
se mobiliser les volontés de résis- 
tance qui devaient finir par l'em 
porter. 

Onpeut voir à Harar la grandi: 
maison en ruine où fut élevé ie 
Jeune Tafari Makonnen, né le 
23 juillet 1892.' On lui donna, au 
baptême, le « nom chrétien » de 
Haïlé Selassié. « force de la Tri- 
nité -j. qui ne devait être employé 
qu'à l'église, mais qu'il adapta 
plus tard comme nom de règne. 
L'enfant était ie fils du person- 
nage considérable qui habitait 
cette maison, le ras Makonnen. 
issu d’une famille noble du Chna. 
gouverneur de Harar au nom de 
Ménélik. Roi des rois d’Ethiopie. 
Par sa mère. Makonnen était le 
petit-fils, comme Ménëtik lid- 
mêm*. du roi du Chùa. Sahlé 
■Selassié. qui reçut une mission 
envoyée par Louis- Philippe. La 


Por MAXIME RODiNSON 

famille royale de cette province 
alors périphérique prétendait des- 
cendre des empereurs éthiopiens 
du Moyen Age et. par-là, selon 
le mythe sur lequel reposait la 
légitimité de ceux-ci, des amours 
fabuleuses de Salomon et de la 
reine de Satw. 

Le- ras Makonnen éta it .un sei- 
gneur éthiopien de bonne Souche, 
bien enraciné dans sa terre na- 
tale. un général habile et coura- 
geux. Mais c'était ' aussi un 
homme d'orientation moderne, 
ayant voyagé en Europe. II fit 
donner à son fils une éducation 
moderne par des prêtres catho- 
liques français. Le français de- 
vint la. seconde langue de Tafari. 
Si, après sa restauration, les cir- 
constances. le. poussèrent à faire 


de l’anglais la langue européenne 
ia plus étudiée en Ethiopie, il 
préféra toujours s'exprimer en 
français, langue de la vieille géné- 
ration. Il compléta son éducation 
à l'école moderne que Mënélik 
avait installée à Addis-Abeba. 
Maïs, surtout, à la cour du vieil 
empereur, il apprit les règles 
éthiopiennes de la lutte politique, 
régies à la fois subtiles et rudes.. 
Avec la plus grande prudence. 


Vienne. — La réforme de ia fis- proche du tarif de concession. On 
caltté pétrolière est depuis de retrouve ici le clivage maintenant 
longs mois en discuælon au sein classique entre pays « dois * et. 
de l’OPEP. La situation actuelle « modérés », entre ceux qui veu- 
se caractérise par un. double lent tirer tout de suite le- maxi- 
male hé. . mum de profit de i’ s or noir » et . 

• Les grandes compagnies «“* ^ «gm^eant déjà de dol- 
paient ce miU leur reste dfïbrut *** horlzon 

de concession » à environ 7,5 dol- pI “f Sois f é - _ A 

lars par baril «arabe léger). Pour -les pays producteurs 

â&R&srsrfiui 

irSS ^sas&kïssfcÆ 

patlon au capital des compagnies quL à mesure que les conces- 

exploLta n tes atteint, quant a lui, gions disparaissent, deviennent de 
prix égal a 93 ,» du prix affl- p^g ^ pjyg fictifs. H n’est pas 
che, soit un peu moins de il dol- impossible, au demeurant, que les 
iars - - prix affichés soient gelés une fois 

A mesure que le pourcentage dé 1 plus pour le prochain trimestre, 
de participation s'accroît dans le comme, iis le furaat en -janvier^ 
total du pétrole co mmerc ialisé ül lors de la conférence de Genève, 
est maintenant de 60 % dans le . puis en mars! lors de la réunion 
gréfe-Pereiqùe). le coût moyen du - de Vienne, et -eh- juin, lors de la 
« brut n.' des grandes compagnies réunion de Quito. 
s«Më. n W d'myteon ï ^ an»» mort algéro-aam- 

bS*J! Æ52TS lien. SSTaSiSüt coSteïï» 
d'encre- (le Monde du 3 septem- 
bre.t, ne serait en fait qu’un com- 
plus dutout de cgn o ess ion A^te jÿaii partisan de 

écart que I^FËP j a paisse de ces priXr jugés, trop 
vcnuirait réduira. élevés par les. Saoudiens, et Alger, 

Te haut, c'est-à-dire au niveau du PHILIPPE 5IMONNOT. . 

tarif de participation, ou vers le 

Ms, c'est-à-dire. à un niveau plus ' . .{Lire la suite page. 27 J 


mais nrr-Ji « brut s des grandes cocppagnles 

s’Çïève. n hsï d’environ 9 cRfflafc 


duces calculées' au moment, voulu, 
H. fallait, poui' survivre, s'orienter 
eu milieu d’intrigues complexes, 
dans un enchevêtrement de clans 
-fondés sur les liens familiaux, les 
intérêts régionaux. - les. ^tempé- 
raments affrontés, se constituant 
et se défaisant eh vertu d'allian- 
ces 'éphémères suivies de ruptures 
brutales. • • j 

, fLire la suite page 2.f • - i 


actuellement. Maïs la différence 
avec le prix .fort que paient les 
autres compagnies, celles qui n'ont 
plus du tout de concessions, reste 
élevé. C'est cet écart que l’OPEP 
voudrait réduire. 

Toute la question est de savoir 
si l'alignement doit se faire vers 
ie haut c'est-à-dire an niveau du 
tarif de participation, ou vers le 
bas, c'est-à-dire, à un niveau plus 


UIllUIlU IE L'IlliME ET SUIT El JÉSIS-CIIIST 


AU JOUR LE JOUR 


A la veille de la session pas- 
torale des évêques de France. 
M. André Piettre, de l'ZnstitnL 
spécialiste, de récanomïe poli- 
tique. qui fut aussi l'animateur 
de l'association Appel à la 
majorité silencieuse (devenue 
depuis lors Sursaut), présente 
une analyse de l'évolution de 
l'Eglise catholique èt én tire 
des propositions. 

U faut remercier les évêques de 
Fïance du thidne qu'ils ont chois 
pour la prdcha.se session pasto- 


/. — La montée humaine 

pas “ Par ANDRÉ PIETTRE (*} ■ îfÿ 


Locke et d'Adam Smith, de Mon- 
tesquieu et de Rousseau, pour ne 

rate : « Libération de l'homme mon dfAllénde. 

et salut en Jésus-Christ » Jamais ^ n y en a Unit tout au long 

sujet n'a été plus actuel. Jamais crépuscule du Moyen du vo i umet ceCe-Zd, ' ri * 

la libèrté n’a été plus exaltée et ^ . fraîche Qu'elle soit, ne fait 

en -même tempa pios galvaudée. Ainsi est né le monde moderne. ' qu’ajouter tm peu de sang à 
Jamais, le mot' même de libéra- Sons doute passera -t-U ensuite' tout ce qui déjà macule le 
tmn, c’est-à-dire de marche à la par toutes sortes de vicissitudes. passé des hommes. 

liberté, i-.de découverte d'une H- de boa ie versements, de révolutions '-Êïfe reviendra pourtant 

beriê toujours- réus exigeante, et de -régressions > même. Mais à d’année en année sans jamais 

jamais ce mot à demi magique longuer de siècle ses progrès disparaître, car c'est- dé cette.. 

n'i' été chargé de plus d’espoirs ne cesseront d’avancer, de s'af- encré que seront écrites- les 

et de plus d'équivoques. Vers quel lirmer, de s'imposer — à l'univers • pages blanches de l'aueair. 

destin, vers quel « salut » cet entier. • ROBERT ESCARPrT 

appel libérateur conduit-il l’hu- 

niaiiité ? Voilà bien la question (Lire la suite page 11 J ■ 

à laquelle se doit de répondre une ' ' ' ' ' 

religion qui, plus que toute autre, 

STJS^ PN-BOMAW SUR LES MULTINATIONALES 



D’ORMESSON 


Déjà la page est tournée, et 
c’est à peine si Von a entrevu 
. quelques heures la tache, rouge 
qui marque dans le livre de 
r histoire l’anniversaire de la 
mort (TAllende. 

Zt y en a tant tout au long 
du volume, et celle -là.' si 
fraîche qu’elle soit, ne fait 
qu’ajouter un peu de sang à 
tout -, ce qui déjà macule le 
passé des hommes. 

Élle reviendra pourtant 
d’année en armée sans jamais 
disparaître, car' c'est: dé cette., 
encré que seront écrites les 
■ pages blanches de l'avenir. 

■ ROBERT ESCARPTT. ■ 


de l'Académie française 



GALLIMARD 


Le problème est immense. Com- 
.' mençons donc, si j’ose dire, par 
. le saisir à bnts-Ie-carps. Com- 
prenons bien, sous peine de l'étri- 
quer, ’ que toutes les aspirations 
: actuelles de libération — sociale. 

politique, sexuelle, et — ne sont 
; que les expressions nouvelles et 
plus aiguës de l’immense espé- 
I rance du mande moderne : ta 
volonté, pour ftumme de prendre 
en main son destin. D’être lui- 
même. Par lut- même. Par lut seul. 

Toutes ces aspirations ne sont 
que le ' développement de la dou- 
ble semence Jetée au grand tour- 
nant de la Renaissance. . D’un 
. côté s'affirme alors la confiance 
chns la Raison, la Science, la Tech- 
riiqo'e pour libérer l'homme dans 
son corps -de - ia domination des 
forces naturelles De l'autre s'élève 
. l’espoir ên la liberté libre ar- 
bitre, liberté d’opinioïi. liberté 
■■ «faction — posr à ffr a n ch i r 
: rhonunc dans, sà conscience et 
dans sa vie'jssxsialfc dir l'arbitraire 
des puissants.- Double coqrant qui 
: ne fera que s'amplifier et portera 
1 lés noms de Galilée e*>de Des- 
. L .cartes, de Luther. et.de, Kant, de 

i*i ifeœbrt de' l'inseiru:. 


£e wte jaune 
de € << impvécatewt » 


On reproche ju roman de se dé- 
tourner du mandé où nous vivons. 
A cette accusation portée u» peu 
□ ia légère — — le supermarché- et 
les techniques publicitaire; : 
n'avaient-ils pas inspiré -à J.M.G. 
Le Clézio, ses « Géants 3 ? ‘ “ 
Renê-Vicror . Pi thés apporte un 
autre démenti éclatant, c L’Impré- 
cateur d • fait entrer ('entreprise 
multinational dora la littérature. 
Et croye: bien qu’on ne s'ennuie 
pas a sa lecture 1 Car cette expia- 
ration ironique ou coléreuse, des 
structures et des. mentalités de 
notre société d'abondance -est trai- 
tée en roman policier et en farce 
burlesque. * 

René-Victor Pilhes n'est pas un 
romancier qù'on voit reparaître 
chaque soi son j En neuf ors, il nous 
g. donné trois romans, dont- le pre- 
mier, « lo Rhubarbe en J 9fi5, 


avait* obtenu ie prix . Mêdicis. 
Aujourd'hui son œuvre prend une 
tout autre dimension. - 

à L'imprécateur a rat original 
par son thème, il l'est plus encore 
par sa manière qui mêle le réa- 
lisme dé l'observation et les fan- 
tasmes dé l'angoisse. -Balzac dans 
« César Birotteàu », Zola dons s Au 
bonheur des dames a avaient aussi 
décrit les structures économiques 
de leur temps. Mais ils les pei- 
gnaient du dehors, à distance et 
sans effroi, René- Victor Pilhes, qui 
a tait sien l'art populaire du bouf- 
fon — mais c'est un bouffon qui 
rit jaune, — sè sent embarqué sur 
•la Nef -des fous -qu'est devenu à 
SCS yeux notre mande. Et lo satire 
se fait cauchemar. 

.... r Lire page 13 l’article . 

de JA CQUEUNE Pi A TTBR 
dans « le. Monde des livres .*-) 
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IA DÉPOSITION DE 


Le lion devenu 


(Suite de la première page.) 

H avait perdu très tôt sa mère, 
peut-être même morte en couches. 
Beaucoup de faits de cette biogra- 
phie, notons - le Incidemment, 
restent peu sûrs, et cela non sans 
raisons. L'historien de l'avenir 
pourra sans doute redresser sur 
plusieurs points nos notations 
provisoires. 

En 1906, le père de Taf&ri mou- 
rut, puis, un an plus tard, son 
frère aîné. En 1911, à dix- neuf 
ann, u leur succéda comme gou- 
verneur de Harar. après avoir 
déjà gouverné depuis un an le 


Sidamo. Cest cette année-là, en 
juillet, que son cousin lointain, 
Ledj Yassou, fils d'une fille de 
Ménéllk. le maria de force. Eton- 
nante histoire, bien éthiopienne. 
Ledj Yassou, on le verra, exer- 
çait déjà un pouvoir quasi su- 
prême. Il se méfiait de son cou- 
sin et entendait lui faire épouser, 
pour mieux le tenir, sa nièce, la 
belle et riche Menen. Celle-ci était 
mariée et Tafarl aussi ; tous deux 
avaient des enfants. Cela ne gêna 
ram Tjftdl Vnnnni niii - pnlew i de 
force l’une à son mari et contrai- 
gnit l’autre à divorcer. L'union 
n'en fut pas moins heisreuse et les 
conjoints attachés l'un à l'autre. 


Le jeune ras Tafari 


L’Ethiopie était à un tournant ; 
elle entrait alors Hfina un dé 
ces interrègnes si difficiles à fran- 
chir pour les Etats où une longue 
stabilité n'a pas affermi un pro- 
cessus reconnu de transmission 
de la légitimité. Il y avait bien 
longtemps que les Rois des rois 
de la lignée dite salomonienne 
avaient arsparu après avoir tout 
perdu de leur pouvoir centralisa- 
teur. L'empire s'était désagrégé 
en une mosaïque de provinces 
quasi indépendantes. 

Et puis. Tun après l’autre, trois 
grands chefs avaient travaillé à 
reconstruire l'empire chrétien 
d'autrefois. Le troisième fut Mê- 
nélik ( Men.il ek en amharlque), 
roi du Choa, conquérant des 
royaumes païens archaïques du 
Sud, vainqueur des Italiens à 
Adona. Modemisateur prudent, il 
fondait la relative unité qu'il Im- 
posait sur un équilibre méfiant, 
savamment maintenu entre les 
forces locales. 

Cet équilibre délicat, la maladie, 
puis la mort de l'empereur le 
remirent totalement en question. 
L’impératrice Taïtou fut écartée 
du pouvoir en 1910 par les nobles 
choans. Quand le vieil empereur 
mourut en 1913, ce fut Ledj Yas- 
sou, son petit-fils, qui lui succéda 
comme il l'avait recommandé. 
C’était un beau garçon, bâti en 
force, de vingt-cinq ans, énergique 
et même brutal, intelligent, mais 
Impulsif^ contrastant avec son 
cousin, le frêle Tafari, aux yeux 
perçants et aux mains fines. Ledj 
Yassou inclinait vers l'islam, qui 
avait été la religion de son père, 
le puissant ras MikaeL chef des 
G&llas Wollos, baptisé de force 
par l'empereur Yohannes. Eh 
1914, une attirance pour l'islam 
dans cette région signifiait la 
sympathie pour l’Empire ottoman 
et par conséquent ses alliés. l'Al- 


titre de ras. le jeune Taf&ri. Non 
sacs mal. les troupes de Ledj 
Yassou furent vaintmes : le Jeune 
empereur dut fuir de refuge en 
refuge, gardant pourtant de nom- 
breux partisans, jusqu'à sa cap- 
ture en 192L 

Les treize années qui suivirent 
furent parmi les plus difficiles de 
la vie die Tafari, et il faut r admi- 


rer d’y avoir survécu. -n tenait' 
certes entre ses mains des leviers 
essentiels du pouvoir. Mais les ré- 
formes, pourtant prudentes, qu'il 
estimait nécessaires se heurtaient 
à l'opposition décidée d’un groupe 
bien en place lui aussi. En théorie, 
le pouvoir suprême revenait à 
Zaouditou. femme très religieuse 
et de tendance conservatrice, au- 
tour de laquelle se -groupaient 
ceux que les projets modernisa - 
leurs du régent effrayaient. Mille 
Intrigues se nouaient autour d'elle. 
H y eut des tentatives de coup 
d’Etat dont l'hlstoize est obscure. 
Il est probable que certaines fu- 
rent sur le point de réussir. Quoi 
qu’il en soit, Tafari sortit vain- 
queur de ces luttes dans l'ombre. 
Le 7 octobre 1938. Zaouditou elle- . 
même dut solennellement couron- 
ner le régent, le faisant roi fne- 
gousi et lui remettant, toute la 
charge des affaires publiques. 
EUe mourait opportunément le 
iv avril 1930. Le 2. Tafari était 
proclamé par le nouveau métro- 
polite Roi des rois, reprenant son 
« nom chrétien » de ’hmta Selassié. 
D était enfin libre et seul au 
pouvoir. 


Une ère nouvelle 


H marqua l'événement comme 
l'ouverture d'une ère nouvelle. Le 
monde entier fut convié aux fas- 
tes quelque peu- barbares du . cou- 
ronnement solennel, le 2 novembre 
1930. en La cathédrale Saint- 
Georges d’Addls - Abeba- . de 
S JM. Haîlé Selassié I er . I4on vain- 
queur de la tribu de Judo, élu de 
Dieu, Roi des rois, et de sa femme 
Menen. impératrice. Le duc de 
Gloucester représentait la Grande- 
Bretagne. le maréchal Franche t 
d’Esperey, la France, le prince de 
Savoie. 1 Italie, et de moindres 
personnages, beaucoup d'autres 
paya 

L'histoire ne devait accorder au 
nouvel empereur que cinq ans 
pour développer avec plus de li- 
berté l'œuvre qu'il avait déjà com- 
mencée. Cette œuvre, c'était celle- 
là même que ^assignèrent à 
travers l’histoire, tant de chefs 
d’Etat modem isateurs, un Pierre 
le Grand, un Atatürk, Le 

monarque éthiopien eut sa ma- 
nière, une lenteur prudente, une 
propension à contourner les obs- 
tacles plutôt qu’à les affronter de 
face. 

La première tâche était de cons- 
tituer l’Etat pour pouvoir agir. 
Une administration centrale fut 
installée et les chefs provinciaux 
peu à peu remplacés par des fonc 


octroyée en 1931. L'empereur 
reconnaissait qu'elle avait surtout 
un but «pédagogique». Elle ne 
limitait nullement son pouvoir, 
car fl nommait les ministres et 
les sénateurs et « choisissait », 
« provisoirement ». les députés. 

Tout cela devait relever le 
prestige de l'Ethiopie à L'étranger. 
Elle avait été admise à la Société 
des nations en 1923, surtout grâce 
à l’Italie et à la France. Au 
temps de sa régence aussi, le ras 
Tafari avait élargi son horizon et 
pris des contacts directs des plus, 
utiles au cours d'une tournée, en 
1924, dans les capitales euro- 
péennes. fi avait signé en 1928 
un traité de paix et d'amitié per- 
pétuelle avec l’Italie. 

Ainsi, sur tous les plans, des 
progrès sérieux étaient réalisés. 
Mais leur portée était encore bien 
Insuffisante. La vieille ; aristo- 
cratie gardait l'essentiel de son 
pouvoir, occupait les postes d'au- 
torité, les hautes fonctions, se 
partageaient les prébendes, domi- 
nait et humiliait les membres de 
la nouvelle bureaucratie. Les pro- 
vinces ne ressentaient que très 
partiellement les impulsions du 
pouvoir central. Beaucoup res- 
taient semi-indépendantes, et leurs 
chefs multipliaient les intrigues, 
filt-ce avec l'étranger. L'Eglise, 
richement dotée, très archaïque. 


posait en tout de treize avions. 
Les grands chefs de province tra- 
ditionalistes et bien d'autres, au 
souvenir glorieux de la victoire 
d'Adoua, se croyaient invincibles. 
Ils étaient réticents devant les 
efforts pour moderniser et disci- 
pliner l’année. Leur chauvinisme 
fanfaron s'indignait de la pru- 
dence de r empereur, très cons- 
cient du danger que courait son 
pays. 

Toutes ces faiblesses allaient se 
révéler dans l’épreuve. L'empereur 
fit le maximum pour sauvegarder 
la pai* . acceptant même, des capi- 
tulations humiliantes. Mais Mus- 
solini était fermement décidé 5 
la guerre qui devait consolider son 
régime. Le 3 octobre 1935. les 
troupes Italiennes, dirigées . par 
De Bono au Nord et par Graziani 
au Sud. envahissaient l’Ethiopie. 
Le courage des Ethiopiens ne put 
prévaloir sur la discipline et- la 
supériorité technique italiennes, 
lisse révélèrent pourtant de rodes 
opposants. Il fallut employer les 
gaz toxiques, ce que De Bono. A 
son honneur, se refusa à faire. 
Il fut remplacé par Badogllo, 
mieux disposé à la guerre totale. 
Les ras prouvèrent leur Inca- 
pacité, et certains trahirent. 

L'Ethiopie fut aussi trahie de 
l’extérieur. La SJXN^ soucieuse 
de ne pas irriter l’Italie, malgré * 
son évidente culpabilité dans l'In- 
cident de Oual-OuaL prétexté de 
la guerre, s'était refusée à la 
condamner, et avait .fini par 
déclarer qu'aucune des deux par- 
ties n'étatt responsable I Dès 
Juillet, la France et l'Angleterre 
avaient décidé l’embargo sur les 
armes destinées à l'Ethiopie, favo- 
risant ainsi l’agression de façon 
éclatante. Le 10 septembre, Pierre 
Laval et ' Sir Samuel HOare 
s'étaient mis d’accord pour refu- 
ser d’appliquer éventuellement à 
l'Italie , des sanctions militaires 
ou susceptibles de conduire à une 
guerre avec elle. Certes, le 7 octo- 
bre. la SJDiï. déclarait l'Italie 
agresseur. Mais les sanc tions 
décrétées se gardaient d’inclure 
l'embargo sur l’essence, seul pro- 
duit vital pour l’agression. Les 
agresseurs en puissance, ou en 
acte, devaient légitimement en 
conclure qu’ils pouvaient tout se 
permettre. 

Haflé Selassié 7 s’était conduit 
intelligemment et courageuse- 
ment, si dénué fût-fl d'illusions 
sur la résistance passible. Il avait 
d'abord approuvé -un plan assez 
aléatoire de retraite à Go ré. dans 
le sud-ouest, pour continuer la 
lutte. L’impératrice et la majorité 
dés ministres le. poussèrent A 
adopter l’autre solution. Le 3 mal 


politique mondial de première Duce ayant, le 10 Juin 1940, 
importance qu'était l'opinion pu- déclaré la guerre à la France et. 
biique britannique. Il menait dans à la Grande-Bretagne, ses troupes 
la province gn giaina ung vie de ; d'Ethiopie occupèrent la Bornai jg 
famille retirée. Sa femme, l'impé- britannique / et attaquèrent’ fc ’ 
ratrice Menen. intelligente et forte. Soudan La révolte de l’Ethiopie - 
quoique trop soumise aux iniluen- n’était plus seulement l'affaire . 


quoique trop ! 
ces cléricales, lui était- d'un grand 
appui. Leur aînée était une fille, 
Tenagné Worq, née en . 1913. ma- 
riée à Ras Desta, qui fut fusillé 
par les -Italiens. Elle épousa plus 
tard Andargatohew Messal. qui 
occupa de hauts postes. Avec le 
couple impérial se trouvait le 
prince héritier Asfa Wosseo, né 
en 1916, qui n’a pas toujours paru 
en accord parfait avec son père. 
Oélui-ci préférait, semble- 1- IL son 
second fils Makonnen. duc de 
Harar. Un troisième fils, Sahlé 
Selassié. doué pour les beaux arts, 
devait plus tard être nommé com- 
mandant de l'aviation, mais se 
montra peu apte à ce rôle. La 
plus jeune fille, TsahaL Infirmière 
éduquée à Londres, épousa un 
grand personnage, Ablye Abebe, 
et mourut en 1942. 

L’exil n’était ' pourtant -rien 
moins qu'inactif. Les représen- 
tants de l’empereur diffusaient 
les nouvelles qu’il recevait 
d'Ethiopie. la résistance n’y avait 
jamais cessé. Les Italiens occu- 
paient les villes, les casernes et 
les fortins, ainsi qu’une certaine 
zone de chaque côté des grandes 
et belles routes qu’ils se hâtaient 
de construire. Du moins tant que 
brillait la lumière du jour. Mais 
partout ailleurs, des. bandes de 
« patriotes » sillonnaient une 
campagne difficilement accessible 
et les montagnes criblées de grot- 
tes, fendues de profondes failles. 
Leur guérilla était incessante. 
Parfois, un raid rapide atteignait 
même quelque ville. La politique 
brutale de Graziani, blessé d’ail- 
leurs dans un attentat, entraîna 
de telles. réactions qu'on le rem- 
plaça par le duc d’Aoste (.'novem- 
bre 1937)- qui adopta une politi- 
que plus - libérale et plus 
intelligente. La résistance n’en 
continua pas moins. 

Tout devait changer lorsque le 


intérieure d'un pays lointain. 
L'exilé de Bath était amené & ' 
occuper une position cruciale dans 
des calculs stratégiques à l'échelle 
mondiale. Dés le début de 
11 était à Khanoum et exhortait ’ 
ses sujets . à intensifier leur résis- 
tance L’armée italienne d'Afrique 
orientale était faite . mais immo- 
bilisée par les soulèvements effec- 
tifs ou menaçants. La Grande- 
Bretagne ne disposait sur ce ter- 
rain que de vingt mille hammes- 
de troupes régulières (contre cent 
soixante-dix mille) entre Anglais, 
soldats des dominions, Belges et ' 
Français libres. En - quelques - 
mois, cette petite armée, aidée - 
de la volonté de tout un peuple, - 
remportait. Le 5 mal 1941. après 
-cinq, ans d’absence. Haîlé Selassié 
faisait sa rentrée dans sa capitale. 
Le duc d'Aoste capitulait le 28, 
et seule la garnison italienne de 
Gondax. Isolée, tenait jusqu’à ' 
novembre 

Haîlé Selassié, au milieu de ces 
péripéties, dut déployer toute son’,, 
habileté Les « patriotes » de lin- 
tétieur n'étalent pas tous acquis' 
à sa personne, ils avaient les 1 
griefs habituels envers les résis- 
tants de l'extérieur et les « colla- 
borateurs», ralliés un peu trop 
tardifs mais si utiles. Des repro- 
ches justifiés ou non, l'histoire 
le dira, se faisaient entendre 
contre l’empereur. Les Britan- 
niques, eux non plus, ne pensaient 
pas tous à une simple restau- • 
ration. Certains militaires avaient, „ 
comme les Italiens, pensé acquérir 
la sympathie des minorités en . 
promettant la fin de la 'donû-,- 
nation amhara. Le gouvernement 
militaire, britannique provisoire 
justifiait le maintien de l’admi- 
nistration directe par les néces- 
sités de l'état de guerre mondiale 
qui-se. poursuivait . . 


La restauration 


lemagne et l'Auriichë-Hdngrik tiûnnaires appointés. Une Rri°ée d'un très bas niveau moral et l&ML-IÏ partait pourjpjibauti sur 

- J- u — - . «.■■■■ t v. a _ nna rv\llrA fllTPrtt ... « - 1 u 1, -» * l'immtra -/‘Krrniln 


C'était attirer l’hostilité de l'An 
gleterre, de la France et de ma- 
lle, dont les possessions entou- 
raient le pays et dont les légations 
étalent actives & l'intérieur. Leurs 
alarmes étaient partagées par 
l'aristocratie, par l’Eglise autour 
de laquelle se cristallisait l'unité 
idéologique du peuple amhara. 
par ce peuple lui-même dans 
son ensemble. 

H fallait un chef à ces oppo- 
sants, un homme de haute lignée, 
d'esprit assez ouvert et moderne, 
pour s’orienter dans cette con- 
joncture difficile de portée inter- 
nationale. Les nobles choans choi- 
sirent le jeune Tafari Makonnen. 
que désignaient son intelligence, 
sa descendance impériale, r habi- 
leté dont U avait fait preuve 
comme gouverneur. En septembre 
1916, l'archevêque Matteos. chef 
de l’Eglise, excommunia LedjYas- 
sou. On nomma impératrice Zaou- 
ditou. fille «naturelle» de Méné- 
lik, qui put être couronnée le 
11 février 1917, et régent, avec le 


«t une |»Uce_ discipliné^ furent d'instruction,, était- m - puissant 
constituées. L éducation fut oeve - appui du conseryîtisnô. I/empe- 
loppéc, et de s J eunes gens furent ^ur aV alt très peu de moyens de 


envoyés à l'étranger pour former 
ces cadres dont tous ces projets 
avaient grand besoin. . On com- 
mença lentement à moderniser les 
finances, la Justice. On- encoura- 
gea les institutions sanitaires' ins- 
tallées par les étrangers, religieux 
□u laïcs. 

L'esclavage était le grand che- 
val de bataille des ennemis de 
l’Ethiopie à l’extérieur. Eu- fait, 
on y connaissait surtout une sor- 
te de servage et un esclavage do- 
mestique limité. La traite était le 
fait de tribus excentriques et 
était dirigée vers l'Arabie. Des lois 
furent édictées, une société fondée 
pour protéger les esclaves, en 
libérer graduellement certaines 
catégories et interdire la traite. 
Aller plus loin dépendait du ren- 
forcement de l'autorité centrale. 

C’était là des mesures en partie 
symboliques. Bien plus symbo- 
lique encore était la Constitution 


chemin de** 
un 

ait en Pale 


pression sur elle, car elle dêpen 
dait d’une autorité étrangère, le 
patriarche copte monopbysffe 
d'Alexandrie, qui déléguait un 
prnfne égyptien pour . servir de 
métropolite en Ethiopie.. L’élite 
moderniste restait très réduite. 


lQDriemettn,%adogUo entrait trlom- 
phàlemêçt à Addls-Abeba. 

F endan t * quatre ans; Haî lé 
Selassié,' finalement établi à Bath, 
en Angleterre, &Satt ,vgifler à ce 
que les droits de . ITEbiopie ne 


L'occupation italienne avait été 
brève. Pourtant, une rupture 
s’étatt faite. Beaucoup d'éléments 
éduqués avaient disparu. Des 
problèmes nouveaux surgissaient 
devant l’empereur vieilli, un peu 
plus désabusé et fatigué, qui re- 
prenait son poste & la barre 
- H sut admirablement redonner 
une place Importante à l’Ethiopie 
dans la politique mondiale. L'hy-. 
potihdque hriSaimiqtie - était levée 
par un aecord.de 1 décembre.. 1944. 
L’Erythrée, colonie italienne ad- 
ministrée par: -lés Britanniques, 
était fédérée " à l'Ethiopie ■ en 
1952 par suite d’une décision des 
Nations unies, puis unie purement 
et simplement à celle-ci en 1962. 
L'ancienne Somalie italienne, pla- 
cée par l'ONU sous le « trustée- 


geait le secrétariat de cette Orga- 
nisation de l'unité africaine qui 
y. fût ■ solennellement' créée dans 
la nuit du 24 au 25 mal 1963.' 
L'empereur fondait aussi un prix 
d’études africaines. > 

A l'intérieur. les institutions. 
essentielles étaient rapidement 
remises en place, et les destruc- 
tions de la guerre réparées. Des . 
améliorations étaient apportées. 
Partout, les gouverneurs étaient 
maintenant des fonctionnaires, 
appointés. L'armée et la 'police., 
étalent réorganisées, disciplinées, 
et apparaissaient comme des Elote.. 
d’efficience majeure. Le s yst è me 
judiciaire était totalement moder- 
nisé; l'éducation, l’hygiène. l'or- 
ganisation sanitaire, développées - 
Une nouvelle Constitution étal: 


caite Etats te? ph^ror^vreconna^. *Wp » •J® ,en , en 1955 - La Chambre dei 


le nombre des Ethiopiens d’éduca. 
tien européenne, à l'étranger et 
dans - le - pays. La -fraction de 
l'année qu’on pouvait considérer 
‘comme disciplinée et régufeére 
était .minime. Le pays .pouvait 
même r idZfflcflemeiit se -procurer 
désarmes," car l'acte de Bruxelles 
de 1890 qui interdisait l'intro- 
duction des armes en Afrique 
(pour lutter contre la traite) ne 
fut aboli légalement, en oe qui 
concerne l’Ethopie, qû'en 1930. 
Pourtant, 11 avait- toujours été 
tourné par les particuliers et les 
chefs locaux, ce qui entretenait 
l 'anarchie. En 1935, l'armée dls- 


saient 'te cônqûête-tt adëpn e s dfl s 1049, faisait place, en I960, à une 
s'y refusaient 'Tes^E&fcs - ums/ nouvelle République Somalie in- 
rajRJBJB, la.. Chine, le te anciennes Somalles, 



la Nouvelle-Zélande et quelques 
autres. L’An gl eter r e et 
faisaient le 
à Ml 

l’écarter de HMer. J -Ferma&erit 
maïs babflemen£' saafe - p rêter le 
flanc aux provocations . i talf ennes. 
Haîlé Selassié maintenait sa 
revendication. L'Ethiopie- né fut 
jamais exclue formellement de 3s, 
SX» JS. 

La dignité dans le malheur va- 
lait à l’exilé .de Bath la sympa- 
thie, entre autres, de ce facteur 


Sept mois de crise 


21-25 FEVRIER. — Grèce» i AddLa- 
Abeba, où U police ouvre le feu 
sur des qianlfestants. provoquant 
La mort Ce Trots personnes et en 
blessent nne vingtaine d’antres. 

26 FEVRIER. — La deuxième divi- 
sion de l’armée éthiopienne, sta- 
tionnée à Asmarn, se mâtine. 

27 FEVRIER. — Des éléments de la 
marine se mutinent i leur tour et 
s’assurent le rontrAle . de la base 
navale de Massa**. 

25-29 FEVRIER. — Se solidarisant 
avec les matins. les pane&trtlstes 
s’emparent de la base de Debre 
Zèït- Les aviateurs du camp de 
Dlre-Daana se Joignent an tnonve- 
mmt ainsi que la quatrième divi- 
sion stationnée à Ad dis- Abeba. Le 
gouvernement présidé par U. AkJl- 
lon Batrte Wolde démissionne. 

l»r MARS. — Les étudiants mani- 
festent contre le régime Impérial 
dans les rues de la capitale. 

Les militaires donnent leur 
accord à la formation d’nn cabinet 
présidé par M. EndaUcachew 
MaKonnen. premier ministre dési- 
gné par l'empereur. 

S MARS. — L'empereur annonce nne 
prochaine révision de la Constl- 

ration. 

X3 MARS. — Une pétition rédigée 
par des membres dn bas-clergé, qui 
protestent contre la situation qui 
leu est faite par la hiérarchie 
orthodoxe, dirait A Addls-Abeba. 
oà huit professeurs de l'université, 
considérés comme responsables de 
U. contestation étudiante, sont 
arrêté*. 

25 prspd — Des parachutistes en- 
cerclent la base de Debre-Zelt pour 
protéger des officiels eoatesta- 
tabes qui. menacés d’arrestation, 
s’y sont réfugiés, 

25 MARS. — L'empereur annonce la 
constitution d ’ n n e commission 
Chargée d’enquêter sur la corrup- 
tion dans l’administration et an 
sein dn gouvernem en t. L’armée 


prend le contrôle de l’aéroport 
d'Asmara. 

28 MARS. — Manifestations d’étu- 
diants devant le siège dn Parle- 
ment, tandis qu’à 300 kilomètres 
an sud-ouest de la capitale, l’armée 
ouvre le fen sur des paysans q&3 
avalent incendié des récoltes en 
signe de protestation contre l’ex- 
plottatlon des grands propriétaires 
fonciers. 

29 MARS. — La radio d'Asmara 
annonce qne l'année est Intervenue 
contre des éléments contestataires 
qui voulaient semer la confusion 
dans le pays. 

l« AVRIL. — Le général Ablye Abebe, 
ministre de l’Intérieur, confirme 
qu’un coup d’Etat a été déjoué. 

La police Tait état de combats 
ayant opposé farces de l’ordre et 
paysans sans terre à MS kilomètres 
an sad d’Addls- Abeba. 

4 AVRIL. — Des milliers d'ëludlanu 
manifestent dans la capitale, bri- 
sent des vitrines et distribuent 
gratuitement des vivres aux 
paneras 

7 AVRIL. — Mutinerie à narrer. 

8 AVRIL. — Publication d'on livre 
iiiiM par le gouvernement annon- 
çant nne prochaine réforme agraire. 

13 AVRIL — Manifestations «radi- 
cales k Addls-Abeba, où l'on ap- 
prend que lu 3 1 division, station- 
née en Ogaden, s'est matinée. 

17. AVRIL. — La police ouvre le fen 
sur des cheminots et des étudiants 
qui manifestent à Dire -Doua et 
fait six blessés. 

18 AVRIL. — Tons les membres du 
précédent gouvernement, qui ont 
dft démissionner, sont assignés A. 
résidence par l’année. 

20 AVRIL. — Manifestation A Addis- ..17 JUILLET 
Abeba de mosahaBits qui exigent 
l'égalité des droits avec les chré- 
tiens coptes orthodoxes. 

22 avril. — Contre-manifestation 
chrétienne copte orthodoxe. 

24 AVRIL. — La police ouvre le fen 
à plusieurs reprises k Addls-Abeba 


étudiants et dm gré- 
manttcscent contre le 


contre des 
visses qui 
régime. 

CS- 27 avril. — L’armée «natte .plu- 
sieurs anciens ministres;' dont 
M. AfctUou Habtr Vfolfl. • 

3 MAI. — L'armée brise la grève des 
employés des postes et arrête des 
leaders syndicaliste*. 

8 MAL — EL Minasse Haîlé, minis- 
tre des affaires étrangères, démis- 
sionne. 

15 MAL — Grève des conducteurs 
cTautobus d’ Addls-Abeba et mani- 
festa lions d'affamés ayant fui les 
provinces dn Hgn et dn Wollo 
ravagées par la sécheresse. 

21 JUIN. — Création par le gouver- 
nement d'une commission de 
qninre membres chargée d’enquê- 
ter sur la corruption. 

58 JUIN. — L’armée éthiopienne 
occupe l'aéroport d’Addls- Abeba et 
les stations de radio locale», en 
protestant contre le» pressions 
exer c ées k son encontre pour re- 
mettre en liberté les personnalités 
de l’ancien régime placées en dé- 
tention. 

29 JUIN. — Arrestation dn R-»* 
Araste Kassa. président dn conseil 
de la Couronne, et- de plusieurs 
hauts dignitaires. 

2 JUILLET. — L’armée exige la red- 
dition de proches collaborateurs de 
l'empereur réfugiée an patate . 

G JUILLET. — L'empereur s’adresse " 
au Parte ment pour lui demander dn 
prépare r nne^Gpnstitatïon. 

3 JUILLET. -tŸtfbUcttiou -d'une liste 
de vlugt-rep# p«TMbirêhtés rê Cher- 
chées pas|3Rteià&_£ Dtg-balt se 
rauQtuqa! , l iv^jpShlranriit prl- 
50nnicre%^ÿi 

" p. da-çou- 
▼•roror-gjpflaau dwçxrytirw «t de 
six digitithuçsiaè. cette province. 

22 JUILLET. — Le L1UJ BSkihaÿl 
Imru remplace, 1- ia -demande des 

■ militaires; .HL XnÜalRaicIrew Mar 
konuen au poste d» premier^nti- 
nlstre. 


23 JUILLET. — Pbur la prerftUxt fois 
depuis trois mois; rémpeÉenr âppa^-; 
ntt en publie, até'hakynr.du pdhfhL 
A rocc*5tan de son qnxtre-vingV 
: d euxiè me amirtnasàtrà. é 

» ninxET,'>-^ 

trente-elnq^ d é-tul rs ] TfeLitiq nés ar- 
rêtés en- février. ^ 
l*r AOUT. — Arrestation de ranclen 
premier ministre, -M. RndaUcachew 
Matonnat, ce qui parte k cent 
quatre le nombre des personnalités 
détenue* par Formée. 

S AOUT. — Un projet de Constitu- 
tion prévoy a nt un 
tre responsable devant le Rariarnênt 
et aatqrlsawt ta méattoei de paztlx 
potltlqnea est rendu public. 

13 AOUT. — Ar r es tati on dn fraise 
chnoMIa» de l'nuyuviir et ma- 
nifestations d’anciens ar casqims 
Mens a exigeant le règlement d’ar- 
riérés de Soldes. \ r- - . 

1S AOUT. — Dissolution dn ' conseil ' 
de la „ Couronne, organe suprême 
de Femjdré, snpprestion de l’état- 
major particulier de l'empereur, de 
ta Cou spéciale de Justice ec dt- 
Tntlcskm : 4es vingt-trois députés 
représentant l'Erythrée au Pasto- 



itasemift et britannique. Ses rap- 
ports ftVec l’Ethiopie furent, et 
restent so u ve n t. tOfficfles. 

la scène mondiale. Haîlé 
disposais d’un certain 
Tout en recourant à la 
mamie' des ' prêts - et dons de 
WaaBdngtsïs» U sut ne pas aliéner 
'sensiblement sa liberté de noou- 
vemeat,, maintenir des rapports 
accèptables avec tous les pays. 
Les relations furent excellentes 
avec, lé frère mythique, Israël, et 
; bonnes, en gros, avec ses «rmornià 
arabes. L’envoi d’un contingent 
eajC&rée (et plus tard au Congo) 
êtafc uB-iacé exclusivement sous le 
slRhe-de8 prescriptions onusién- 
^ — et de la sécurité collective 
rEttalopie, victime de la ca- 
de 1935, se faisait le cham- 
le symbole. De façon assez 
pour qui pense aux rap- 
ancterts entre Amhaxas et 
», l'œnpereur orientait 
ilitique vers l’Afrique, plaçait 
son pays à la tête d'efforts d'or- 
ganisation internationale afri- 
caine; rendait des arbitrages sur 
te différends entre pays africains, 
accueillait à Addls-Abeba. siège 
de la commission économique de 
l'ONU pour rAfriqué, des canfé- 
rsioes inter- africaines, y cons- 
truisait fan Africa HaQ où slé- 


députés devenait (théoriquement - 
une assemblée élue. En mars-avri ■ 
1966, HaHé Selassié introduirai ' 
enfin le principe de la responssbl 
Uté collective du cabinet et acoor 
doit au premier ministre nommr ■ 
par lui le droit de choisir ses pro- - 
près ministres (sous réserve pour- 
tant de l'approbation impériale; ' 

Cependant, la nouvelle élite, qi '- • 
lentement se formait, se montra - 
de plus en plus Insatisfaite. I - .. 
retard économique et cnltnrél d. 
pays restait frappant. Le rever . 
par tête était estimé le plus'&-~ 
de FAfrIque. le nombre de IL . . 
d'hôpital, par rapport à la popu- 
lation. était l’un des -plus fmbh-' 
du monde. L’industrie restait 
peu près inexistante. La produ^ .'. 
tion et la consommation (ïénerg l.. 
étaient au plus bas. Malgré- ? '??'■ 
fertilité et les richesses pote^.'j"- 
ti elles dn pays; la production ag> ~~ 
co le elle-même était des' ' pi-/.', '~ 
faibles. De façon dangereuse, ivl*-* 
relations économiques extérie u r^;- 
reposaient sur la production l.--' 
la seule marchandise commerd - 
lisable au -dehors : -le café. 

Les institutions restaient 
libérales. La censure interc 
à toute opinion non confor 
de sTesmimer. "Le dérelot 
culturel restait très faible, 'les 
dices étant toujours parmi les pi 
bas de TAÏrique. Le relatif dei 
loppement de l'instruction sec» 



FXTBUOITS 


28 AOUT. — La hiérarchie de FBgBu 
orthodoxe Alt connaître son hoatl- 
- 1MC au projet do ConxtUntton. 

». 
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daJre et supérieure ne produisait 
pas tous ses effets par suite de 
l’insuffisance de renseignement 
primaire. 

On en vint, dans des milieux 
fart différents, - a se plaindre de- 
ïttbseace de grandes réformes. La 
terre restait aux mains, des grands 
propriétaires. Pas plus de réfor- 
mes agraires, par exemple; Que de 
libéralisation politique, ta pru- 
dence et la patience de l'empereur 
avalent pu être justifiées dans le 
pasê, accordait -ôn '<93 générai 
Mais elles paraissaient mainte- 
nant exagérées. On suggérait que 
sa politique de balance aboutis- 
sait pratiquement à faire dépen- 
dre Vorientation du régime de ces 
grandes familles .qui n'avalent 
aucun- intérêt, bien au contraire, 
à la modernisation. L'Eglise avait 
enfin, depuis 1954, -un métropolite 
éthiopien. SI cette -autonomie 
nouvelle à l’égard du patriarcat 
3* Alexandrie la plaçait- plus direc- 
tement seras le contrôle de l’em- 
pereur, cela ne signifiait aucun 
renouvellement Interne. La nou- 
velle élite modernisante, recrutée 
dans des milieux bien plus éten- 
dus qu 'autrefois, souffrait Impa- 
tiemment des lacunes et retards 
que révélaient les séjours A l’étran- 
ger, les c on tacts internationaux 
devenant bien pins fréquents. La 
jeunesse estudiantine; en contact 
constant avec les boursiers afri- 
cains ouverts ans Idéologies inter- 
nationales.- aride de- renouveau, 
formait un milieu turbulent. Mais, 
étro itemen t- surveillée, sa. fièvre 


s'épuisait en vains conciliabules. 
Pins dangereusement, tout un 
-mlneu de jeunes officiers et de 
hauts fonctionnaire: ayant fait 
loirs études é l’étranger et accédé : 
ensuite à -de hauts postes,' s'exas- 
pérait dans sort patriotisme, drftw 
son désir de voir. l’Ethiopie deve- 
nir un Etat moderne, libéré 
du conservatisme obtus et inté- 
ressé des traditionalistes qui domi- 
naient la politique du pays. Lenr 
. hoirie pour ces éléments bloquant 
te vote dé l’avenir devenait féroce, 
attisée encore par les accusations 
de tendance, commnnisante Que ■ 
leur valaient, de la part de cens- 
ci, leur anticolmiiaBsme de Prin- 
cipe. l’Influence sur leur esprit de 
. l'analyse marxiste de la situation 
coloniale et. -malgré leur volonté 
de ne pas prendre parti dans la 
guerre froide, >leur inéfiânoe -à 
l’égard des Etats-Unis ai tant que 
soutien actif des régimes conser- 
vateurs. " ■ 

i.' fwi nereur. malgré ses inten- 
tions modenilsatrices & (trop) 
longue échéance, malgré ses 
débuts prometteurs dans ce sens 
' et ses mérites passés, leur parais- 
sait,' avec son jeu subtil sur les 
'dans' conservateurs.' aller décidé- 
ment dans le sens réactionnaire. 
Qu’ils expliquassent cette attitude 
par l'intérêt 00 par ' râûtorita- 
risme. par le' scepticisme ou par 
la sénilité, l’homme devait être 
écarté. - Dès exemples étrangers, 
mais voisins, ‘comme cehn de 
l’équipe nassérienne écartant 
Fazouk, suscitaient leur émulation. 


1 


Ë&8 décabristes 


’.n^i 
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' C’est cet. état d'esprit qui ex- 
plique le coup d’Etat avorté de 
décembre i960. Après son Pierre 
le Grand, et de son vivant, même, 
l'Ethiopie a eu ses décabristes, 
comme leurs précurseurs russes 
avides de progrès et de lumières, 
comme eux trop en avance sur 
leur peuple qu’ils connaissaient 
bien maL : 

Le mardi 13 décembre I960, 
profitant de l’absence dUallè-Se- 
lassié, parti en. tournée dé visites 
en Afrique et en Amérique latine, 
us groupe d’officiers, de lai- garde 
impériale, dirigé- par le- comman- 
dant de .cette garde d’honneur, 
le général de brigade' Menghestn 
Neway, s’assurait de te personne 
de nombreuses . hautes personna- 
lités. dont le. prince héritier Asfa 
Woasen. A la. t&tq du mouvement 
se trouvait un organisme clandes- 
tin, un conseil de la révolution, 
dont rime pensante éteinte jeune 
frère de' . Menghestü, Ohirznàiné 
Neway, âgé de trente-six an&.qni 
avait étudié la scdence/iKdijaque 
aux 'Etats-Unis - et q ny_ dans ses 
fonctions de gouverneur en Ethio- 
pie, s’était montré un réforma- 
teur énergique et désintéressé. 

Le 14 décembre*. Adflis^Abeha 
était aux mains des conjurés: De 
nombreuses personnalités réac- 
tionnaires ou douteuses étaient 
gardées à vue par la garde impé- 
riale autour du . prince, héritier. 
Une proclamation enregistrée par 
celui-ci fut tue & la radio, et dis- 
tribuée dans les mes. On annon- 
çait; sans parler deTempereur. la 
formation d’un nouveau gouver- 
nement . décidé à construire des 
usines, à fonder des écoles tech- 
niques, & aider l’agriculture. 11 
S’efforcerait de rattraper Te retard 
pris en regard des . autres . pays 
africains par sotte de là' stagna- 
tion où avait été Jalssé le pays ' . 

Le . peuple fut surpris et hési- 
tant. Las proclamations, parlaient 
un langage qui lui était; peu ac- 
cessible. Dieu . n’était même pas 
mentionné- La majorité dis étu- 
diants, au contraire, se , rallia, Les ; 
conjurés firent une grosse erreur 
Dans leur désir d'éviter - L’effusion 
de sang,: lia se g&rd@reË& d’atta- 
quer, comme ils fe-poâvâënt.Bahs 
doute au début; te quartier général 
de 1a première dSvtelon, que com- 
mandaient des officiers fidèles à 
l’empereur. Ceux-ci firent mine 
d’entrer en négociations avec les 
révoltés tout en faisant venir en 


bâte des troupes de province; Les 
gouverneurs de prorince; avertis 
de cette, résistance au coup d'Etat, 
se prononcèrent pour Baué Setes- 
slé. Le patriarche et les généraux 
firent distribuer des tracts dénon- 
çant les traîtres. Une lutte de pro- 
pagande rengagea, les uns desti- 
tuant les autres; an nom du prince 
(Ton 'côté, de. l'empereur de ren- 
tre. Lq général, suédois, de l’ar- 
mée de l’air, mit' lés ariens- A la 
. disposition des loyalistes, que sou- 
tenaient activement, semble- t-fl. 
tes éléments américains sur place. 
L’aviation établit une station 
d’émission loyaliste, qui Joua un 
grand rtie.. 

Le Jéûdî 15, les rebelles. -attaqués 
par des farces supérieures, durent 
se replier, sur .lie où' le 

prince héritier et tes hauts digni- 
taires arrêtés leur servaient d’ota- 
ges. Le 15. le palais fut assalIIL 
Les- .cjififs rebelles, se .voyant 
vaincus,, prirent -la . fuite. Mais 
auparavant, ils ^massacrèrent â te 
mitraillette tes dirigeants réac- 
tionnaires .réunis dans le salon 
vert, du' palais. D" s’agissait d’em- 
pêcher à' tout jamais ces hommes . 
de rétablir leur influence néfaste 
stzr la politique éthiopienne. . 

Tandis que les troupes loya- 
listes. « délivraient » le prince 
et le ras Imrou, que les rebelles 
avaient nommé premier minis- 
tre, Enflé SetessLA. qui avait ap- 
pris le soulèvement -au Brésil, 
et qui revenait en. toute hâte, 
était- arrivé A Asm ara, résolu et 
te tète froide. Le 17,' ü rentrait. 
Hanw sa capitale, au milieu d’une 
grande - foute, escorté par des 
taniM et des voitures blindées. 
U entreprenait aussitôt de don- 
ner des événements la version qui 
convenait, politiquement parlant 
Des Ingrats, des traîtres, des ir- 
responsables avaient . trahi: sa 
confiance Leurs proclamations ne 
contenaient aucun élément dési- 
rable qui ne fût au programme de 
l'empereur lcd -même, et- dont il 
nteüt déjà entrepris la réalisation. 
Le prince héritier et d’autres per- 
sonnalités n’avaient suivi le mou- 
vement que contraints .et forcés. . 
j Les' rebelles qui n’avaient pas 
été tués sur place s’étalent enfuis 
- les montagnes autour d’Ad- 
dte^Abeba. Traqués, ' leurs têtes 
mis»; à prix: dénoncés par les 
paysans^ plusieurs se suicidèrent 
au .moment d’être' saisis. Obir- 
m&mê tira sur— son frère Men- 
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Le jour et la nuit 


Ouvrez Fenveloppe, messieurs les marxistes ! Dominique 
Lecourt a retrouvé le testament secret de Marx : 
lire -et relire Bachelard, héritier posthume inattendu... 

LE QUOTIDIEN DE PARIS 


... ; ■ Collection “Théoriciens” 

\ dirigée par Bernard-Henri LEVY 
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gbestu, çt se tua. Son corps et 
ctsHn d’un de ses k complices . s 
furent pendus devant l’église 
Saint-Georges et espogés pendant 
vingt-quatre heures aux sarcas- 
mes de la foule. 475 membres de 
la garde impériale avalent été. 
..tués ou blessés, 3 100 arrêtes dont 
700 retenus eu prison- Les étu- 
diants furent pardounés . 
avoir signé une lettre 
leur conduite et implorau 1 
mence de l'empereur. Le 
Mengbestn Neway. 
en Hanté Cour en février 1961 
et.se défendit avec dignité, pre- 
nant sur lui toutes les responsa- 
bilités H fut .condamné A mort 
et pendu publiquement le 30 mars. 
On dit que, cette fols-cL 1e pu- 
blic- manifesta- quelque respect et 
même quelque admiration 

.Que pensait i’empereur, qui 
avait hii aussi, jadis, manifesté 
de l’affection pour le condamné ? 
Qui le asxua ? On rapporte qu’il 
réprimanda sévèrement son fils 
aîné .de ne pas s’ëtremccfcré plus 
héroïquement fidèle, fût-ce au 
péril de sa rie. Béais son fils 
puîné et préféré, 1e due de Harar. 
s’était tué quatre an» auparavant, 
en 1957. en automobile. L'impéra- 
trice malade, qui t'avait aide en- 
core dans ce grave péril mourait 
en 1962.- comme son troisième fils 
dont -le tempérament artistique 
faisait - peu : espérer pour l’Etat. 
L’aîné, Asfa Wasseo. sera atteint 
d'une hémorragie cérébrale en 
1973. . 

L’homme s’enfonça encore plus 
dans sa . solitude, se faisant ac- 
compagnez. fauté de mieux, d’un 
petit cîried. H' abandonna son 
palais, qui avait été le centre de 
.résistance des rebelles et lui rap- 
pelait trop -de mauvais souvenirs. 
Ce devins l’université Haflé-Se- 
lasrié-I*'. H continua ses tournées 
-à travers le inonde et ses récep- 
tion» solennelles & Addls-Abeba. 
recevant notamment, avec faste, 
te général de Gaulle en août tB66- 
l’antonibniie relative ac- 
an ministère en avril 1966. 
U continuait. & man*r souverai- 
nement les affaires de l’Etat 

La répression de 1961 découra- 
gea quelque temps les rébellions. 
Mais ch ns fut qu'un répit Le 
monde changeait, et l’empereur 
semblait ne réagir qu’avec retard. 
H fêtait somptueusement ses an- 
niversaires d’avènement et de H 
naissance. .Les Ethiopiens ' ne 
pas ne pas penser à 
se rapprochait dan- 
an danger qui sur- 
girait alors. A partir de la Dn.de 
1966. on pat avoir le sentiment 
d*ttn glissement que "dès rétablis- 
sement» spectaculaires, 

’btes encore d’habileté, ne 
salent du’à ralentir. 

A nrtférteur. l’immobilisme du 
régime accentue les signes d'appo- 
sition - des. étudiants, aile mar- 
chante, de r opinion non conser- 
vatrice. Apres" l'attentât '. A la 
bombe dans, un cinéma en no- 
vembre. 1966, il ne se passe pas 
d’année saris manifestations estu- 
diantines vigoureuses, suivies' de 
fermetures des - universités, et 
même dès lycées. Lés étudiants â 
l’étranger; occupent des ^ ambas- 
sades. In rébellion erythrèenne 
persiste, et s’envenime. ■ - 
. - Le : vieil empereur n’est cepen- 
. dant- pas Inactif. Si les R»n’î»H«nc 
revendiquent VOgaderi, fl obtient 
de la France des assurances 
qu’elle ne leur livrera pas Dji- 
bouti D demande de l’àide mm- 
taire ~id et - IA. U se réconcilie 
avec lTtahe. En quelques mois, en 
I971-1972t il visité sept capitales, 
et rencontre dé nombreux chefs 
d'Etat Exploit diplomatique. U 
va 4 .Pékin, et obtient de Mao une 
aide plus importante que ceDe 
allouée & bien- des- régimes -pro- 
gressistes- 

Mate le; WIe .de guide de 
L'Afrique^ est de plus en plus 
rttfflnfl«» A twiif Ses tentatives de 
médiation pour 1e Bisfra échouent. 
Les Arabes voient leur exaspé- 
ration croître à cause de son 
alliance israélienne. En mai 1973. 
Us l’attaquent au sein de I'O.DA, 
à Addls-Abeba même. On propose 
de transférer ailleurs te siège de 
l’organisation. La proposition est 
repoussée, mais U doit rompre 
avec Israël Et les Américains 
dérident d’évacuer la grande base 
de Kagnew. devenue d’ailleurs 
inutile. 

- '(A sutirrÂ) 

MAXIME RODINSON. 


Les militaires dénoncent les responsables de la famine 
pour renforcer la campagne contre l’ancien régime 


. 'Ayant de déposer l’empereur, les militaires oui 
p ré p ar é l'opinion' publique à cei événement en 
dénonçant les responsables de la fa"»™»* pour 


renforcer la campagne contre l’ancien régime. Un 
communiqué miHiah-e radiodiffusé quelques heures 
avant là déposition officielle du souverain accusait 
celui-ci d’avoir interdit aux organes d'information 


de parler d» ravages de la sécheresse. Notre colla- 
borateur Jean àh La Goéririère, qui se trouvait 
en Ethiopie an début du mois. S’est rendu dons 
la province du WOllo, où des dira frie» de milliers 
de personnes sont mortes de faim an 1873. drame 
qui avait provoqué las premières manifestations 
d’étudiants contre le régime impérial. 


îles rescapés tÊv Wotto 


DE8SIE. ■— or Votre mire exc- 
elle moTtr de maladie ? de faim ? 
Etes-vous- tma au camp à pted ? 
ramassé par tés secouristes ? » 

Les questionnaires du camp de 
JDesslè. c&pltate du Woüo. la pro- 
vince la pins touchée par la 
famine, ont la froideur des pro- 
cès-verbaux de police. Le • sujet 
traité » sur cette fiche est devant 
nous z un- enfant sans àse, au 
ventre gonflé, qui ne s’anime qu- 
poar chasser les mouches qui 
l’assaillent. La dépouille de se& 
parents, si elle n’a pas été man- 
gée par les hyènes, repose sous 
tes pierres qui marquent le* 
« tombes » dans les montagnes 
peu accessibles de l’ouest de la 
province. - U a fait cent kilomè- 
tres à pied, il y a deux mois, 
pour rejoindre des centaines d’or- 
phelins dans le baraquement ' 
principal du camp. 

Garçons d’un côté, filles de 
Fautre, Ils sont debout sur les 
nattes qui leur servent de lit. 
attendant, pour recevoir leur ra- 


De notre envoyé spécial 


. dernière, assure le directeur du 
programme de développement du 
WoUo. Actuellement, les gens ne 
meurent plus, grâce aux grains de 
raide internationale. La saison 
des plates (l’été européen) a été 
normale cette année, et la récolte 
devrait être bonne. A partir.de 
1975. sauf nouvelle catastrophe 
naturelle, nous if aurons plus be- 
soin de raide extérieure. » 
Vingt-cinq associations étran- 
gères — en majorité allemandes, 
australiennes, britanniques. Irlan- 
daises. suédoises, suisses et hol- 
landaises — travaillent dans la 
province du WoUo, sans toujours 
coordonner leur action. & cause 
des difficultés administratives, et 
aussi parce qu’elles agissent 
comme si eltes étaient «en con- 
currence s. « Nous, nous avons 
nos bureaux dans Zs palais du 
gouverneur », dit .un' Allemand 
avec une satisfaction puérile.) 



tioh de liquidé - peu épais.— 
dm» la petite cuvette qui leur 
sert d* « assiette », que les deux 
« «ggiMstntes sociales. » éthio- 
piennes aient fini de nous donner 
des explications rassurantes. ' 

Ce camp est le principal des 
neuf qui restait ouverts dans la 
province. Il abrite 3500 person- 
nes, dont 1 300 enfants. Le nom- 
bre total des ’« réfugiés * est 
actuellement dé 7000 dans la 
province. Es étaient 6 000 en no- 
vembre dernier. 

Les adultes logent sons des 
tentes militaires. Une fumée 
épaisse fait fuir ie visiteur, au 
Seuil des « «nain*»* » où l'on cuit 
des « crêp es a avec Va tanne ôe 
J UNICEF' Notre perplexité' sem- 
ble étonnér les « assistantes so- 
ciales s. Sans doute faut-11 avoir 
vécu -dans tes montagnes du Woüo 
pour apprécier le « confort s des 
lieux. A rentrée du camp, une 
cinquantaine de postulants atten- 
dent depuis la veflte d’être pris 
en charge. 'On nous avait pré- 
venu : « Certains ont pris Vnabi- 
tude d’itre assistés et reviennent 
après, avoir. consommé les semen- 
ces ' qu’on leur avaient données 
pour se réinstaller Cela pose un. 
un problème imprévu, mais l'ad- 
ministration a reçu des instruc- 
tions pour être ferme avec les 
paresseux. » 

« La sécheresse a fait 100000 
morts dans cette province tannée 


Gojhnée 

Nous sommes disponibles pour une coopération 
avec la France; déclare M. Sékou Toute 

-et Duhamel, respectivement secré- 
taire général et membre du bu- 
reau confédéral de la C.G.T. Le 
chef de l’Etat guinéen a indiqué 
qu’en ce qui concernait les rela- 
tions de son pays avec la France. 
». la réponse appartient au gou- 
vememeni français ». 


- Dakar (AJ? JP.). - U. Se* ou 

Touré, président de la République 
de Guinée, a déclaré le mercred, 
il septembre que la Guinée ètali 
a ‘parfaitement disponible poui 
une coopération, large, profond* 
et permanente avec la France » 
Cette déclaration, retransmise 
par la radio guinéenne captée a 
Dakar, et. faite A l’occasion d'un 
meeting organisé à Conakry poiu 
la visité en Guinée de MM. " 


• Une délégation de rOrganiso- 
tion du peuple du Sud-Ouest 
africain (SWAPOK . mouvement 
de libération de Namibie, a ren- 
contré mercredi & Paris des res- 
ponsables du parti socialiste et du 
parti communiste français, et doit 
avoir des contacts avec là C.G.T_ 
là C-F-D.T. et le mouvement des 
radicaux de gauche- Elle a égale- 
ment demandé, une audience au 

ministère français dea affaires 
étrangères.' 


..[Les prppos de M, Seltofl Touré 
roxu : éehp aux déclarations de 
À' ’ Pièm Abelin, ministre de la 
coopération, 'qui a fait état, le 
te «ottt flexnlex, de contacts en 
cous entre Faite et Comkiy et 
exprimé te nm que u les rapports 
bueorfnlnbin, se . raffermissent u. 
D'autre paît. N. André Be t te n court, 
dépoté républicain indépendant de 
6 Ql»e -Maritime et ancien ministre, 
friait rendu à Conakry an détnt 
An mois de Juillet. Son voyage 
Intervenait après plusieurs tenta- 
tires infructueuses ’ de reprise de 
contact» depuis la rupture, en 1965, 

des relations entre, la Fiance et la 
finlnée.] 


Parmi ces étrangers, ' un Califor- 
nien de vingt-trois ans travaille 
durement dans un orphelinat 
plus confortable que le camp 
créé — grâce à des concours 
financiers suédois — par l’un des 
trop rares médecins éthiopiens 
qui acceptent de «s’expatrier» en 
province. Mais pour les bruyants 
buveurs de bière des soirées au 
Touring Hôtel, pour ces filles 
«secouristes» qui dînent mi robe 
longue, la période passée dans 1e 
WoUo (aux termes d’un contrat 
soigneusement établi) est- elle 
vraiment autre chose qu'une 
parenthèse exotique? Quelques 
sous-entendus gênés, de la part 
d 'Ethiopiens -qui connaissent le 
probjème autrement que par les 
voies officielles, incitent à en 
douter. On cite le cas de pilotes 
d’hélicoptères qui ont exigé de 
rentrer coucher tous .les soirs 
flans leur hôtel d’Addis-Àbeba On 
infra*» aussi entendre que certains 
chiffres sur l'ampleur de la 
famine ont été un peu «gonflés» 
tiMiit le but — louable .en soi — 
de « sensibiliser » l'opinion. 

Villages abandonnés 

Four sa part, le Comité mili- 
taire de coordination, qui dirige 
en fait le pays, a invité le 
10 juillet dernier o tous les don- 
neurs à redoubler leurs efforts 
généreux et à ne pas hésiter dans 
leur ’ assistance humanitaire A 
cause de la présente situation 
politique ». Selon un Journal 
éthiopien, trais millions de per- 
sonnes souffrent encore des con- 
séquences de la . famine, sait 
qu’elles aient une alimentation 
Insuffisante, soit que. bénéficiant 
de secours, elles aient perdu leur 
moyen d’existence, notamment 
leurs troupeaux- Dans le seul 
Wollo, les sinistrés sont évalués 
& neuf cent milia La sécheresse 
a ravagé d’autres provinces dont 
on a moins parlé Les nomades 
de i’Ogaden sont morts par mil- 
liers. et les survivants ont dû fuir 
vers des régions moins é p ro u vées, 
où Us demeurent dans des condi- 
tions précaires. Dans le Sud, plus 
riche quand les précipitations sont 
normales, un chercheur de l'Ins- 
titut - de nutrition . a compté 
quatre-vingts villages abandonnés, 
pendant on voyage en hélicoptère 
de 300 kilomètres, près de la. fron- 
tière du Kenya. 

Maintenant que des pluies 
abondantes dans tout le pays 
permettent de reprendre espoir, 
l’action des autorités s’oriente 
vers la réadaptation des sinistrés, 
grâce à la fourniture gratuite de 
semenram et à des prêts pour 
l’achat d’un nouveau cheptel. Les 
crédite disponibles sont cependant 
démesurément Inférieurs aux be- 
soins. Treize niilliflnB de douars 
éthiopiens (environ trente millio ns 


de francs) avalait été consacrés 
a ce programme & la fin du mois 
de juillet. Le plan du ministère 
de l’agriculture s’élève en tout à 
69.7 millions de dollars éthiopiens, 
dont 56J5 sont attendus de l’aide 
étrangère. 

Four les Ethiopiens qui ne se 
laissent pas abuser par les décla- 
rations satisfaites des fonction- 
naires chargés des secours et du 
plan dit de « réhabilitation » des 
paysans, le dénouement de la 
crise éthiopienne dépendra en 
grande partie de révolution de la 
situation dans les campagnes. 
Avant de déposer l’empereur, tes 
militaires ont préparé l’opinion 
& cet événement en 
fonçant avec de plus en plus 
d’insistance les responsables du 
drame de la famine c'est-à-dire 
l’ancien régime. 

Four qui se rend an WoUo par 
la roate Addls-Abeba. -Dessi é. l’am- 
pleur de la catastrophe paraît dif- 
ficilement compréhensible. Depuis 
le début des pintes, la vallée dans 
laquelle serpente cette route est 
verdoyante. Des tracteurs sillon- 
nent de vastes plantations de 
mais, à proximité d’étangs arti- 
ficiels qui débordent Si l’on ferme 
les yeux en traversant les villages 
misérables où vivent tes familles 
d’ouvriers agricoles, an & 1 Impres- 
sion de «trouver quelque paradis 
originel, au milieu de tourterel- 
les et de perdrix que personne n’a 
jamais ti r ées . 

Cette vallée a été atteinte par 
la sécheresse l’année dernière, 
mais pas an point que les grands 
propriétaires soient obligés d In- 
terrompre les cultures d’exporta- 
tion alors que des affamés 
mouraient à proximité des pom- 
pes & essence. Certaines de ces 
victimes — tes nomades DanakUs 
— venalent 'des étendues déserti- 
que de l’est du Wollo. D’autres, 
des sédentaires, habitaient beau- 
coup plus près, sur les montagnes 
situées à l’ouest de la route. 
« Les régions oit ü y a le plus de 
morts sont celles où les grandes 
propriétés avaient été morcelées 
par 1 a réforme agraire, dit un 
bourgeois d'Addis-Abeba. Le sort 
des ouvriers agricoles n’était 
enviable aux yeux d'un Evrop 
mais autrefois, au moins, pendant 
les sécheresses qui rev ienn ent de 
façon cyclique dans ce pays, üs 
pouvaient compter, sur les ressour- 
ces de leur employeur. Aucun 
gouvernement n’est responsable 
du temps qu’i Z fait, ni de la pa- 
resse et de l’incapacité de ses 
admimsirés. » sans doute, mais 
qu’avait -on fait pour permettre à 
ces paysans d’exploiter leurs sols 
de façon rationnelle ? Ne fallait-il 
pas « prouver » que les timides 
réformes agraires — dans les ré- 
gions les moins riches — étaient 
« irréalistes » ? 

Les étudiants aux champs 

Au moment où le fléau prenait 
des proportions effarantes, U n’y 
a pas eu de révolte. Certains as- 
pects de la psychologie paysanne 
expliquent même que le gouver- 
nement ait pu. un moment, igno- 
rer l'ampleur du désastre. « Ces 
hommes avaient leur fierté », 
nous dit Michel Papatakis. le 
frère dn réalisateur des Abysses, 
qui a tourné un film sur les tra- 
ditions des paysans du WoUo. à la 
fin de 1972. Des figurants de 
Gouma fia Loi du sang, dans la 
langue locale) sont pans doute 
morts de faim quelques mois après 
le tournage. 

Aujourd’hui, tout n’a pas encore 
changé à Dessié. A proximité de 
maisons misérables, dea gardes 
veillent toujours sur le palais du 
prince héritier (déjà « nationalisé » 
avant la déposition de l'empereur) 
et Interdisent l’accès au commun 
des mortels parce que les lieux 
sont « secrets ». Dans les bars sor- 
dides de la ville, les filles se pros- 
tituent sous des chromos du 
Sacré-Cœur. 

Mais sur la place principale, la 
dation a entendu, gr&ce aux 
t ut-parleurs qui diffusent les 
émissions de la radio, le compte- 
rendu de la commission d’enquête 
créée par les militaires, qui attri- 
bue au gouvernement de l’ancien 
pr emier ministre, M. Aklilon, la 
responsabilité de ses deuils. Cette 
population attend maintenant 
l’arrivée des étudiants d’Addis- 
Abeba, que le nouveau régime a 
chargé d’aller enseigner dans les 
campagnes « l’esprit de la révo- 
lution » et « les techniques de 
base de l’agriculture moderne ». 

A 1 ’adenda de Ciaffa, sur la 
route d’Addis-Abeba, tes ouvriers 
agricoles ne parlent toujours du 
richissime propriétaire italien de 
1s plantation qu’en 1e désignant 
par son « titre » de commanda- 
tore. Mais les mêmes hommes ont 
organisé on meeting champêtre 
pour exiger un salaire décent. 
Fiés du palais du gouverneur, des 
agriculteurs travaillant à leur 
compte font te siège d'un bâti- 
ment administratif Jusqu’à ce 
qu’on leur fournisse les semences 
promises. « Ils savent maintenant 
qu’ils ont des droits ». noua dit 
un médecin. An WoUo, il ne sera 
"us jamais « naturel » de mourir 
faim. 

JEAN DE LA GUËRIYIÈRE. 
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Algérie 

La visite de M. Marchais consacre 
le rapprochement entre le P.C.F. 
et le gouvernement Boumediène 

De notre correspondant 


Tunisie 


Mozambique 


1 ■ ■ . ' ■!. 

Plusieurs anciens dirigeants du parti destourien [a panique a gagné IfiS quartiers McUlCS ^jb» 


dénoncent les conditions dans lesquelles se tient 
le congrès de Monastir 


de Lourenço-Marqnes 


un 9 °“ 


De notre envoyé spécial 


Alger. — En visite en Algérie 
à l’invitation du F.LN., ilMar- 
chals a été reçu mercredi après- 
midi 11 septembre par le prési- 
dent Boumediène. lie secrétaire 
général du F.C., qui s'est déclaré 
très satisfait de cet entretien, a 
également été sensible au fait que 
son hôte ait modifié son 
du temps pour le rencontrer dans 
la journée. 

Malgré la lutte menée par les 
communistes français contre la 
c sale guerre d'Algérie », les rap- 
ports entre le F .UN. et le P-CJP. 
avalent connu plusieurs crises 
entre 1954 et 1962. Les nationa- 
listes algériens reprochaient, entre 
autres, aus dirigeants du parti 
de n’avoir pas défendu réellement 
le droit de l’Algérie & l’indépen- 
dance avant le déclenchement du 
soulèvement du 1«- novembre, puis 
d’avoir eu des hésitations et 
d'avoir enfin marqué des réserves 
sur le sens de leur combat. 

Une certaine coexistence s’était 
néanmoins instaurée après l’indé- 
pendance du fait que le nouvel 
Etat avait accentué l’ouverture 
en direction des pays socialistes, 
et que le chef de l’Etat comptait 
dm» son entourage un certain 
n orriTr np de conseillers marxistes 
ou marxlsants (communistes, 
trotsMstes, chrétiens de gauche, 
etc.). C’est dans ce contexte, en 
196ï, que M. Waldeck Hochet avait 
alors été invité si Algérie. 


T Adoptez ~ 
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Au lendemain du 19 juin 1965, 
le nouveau régime avait expulsé 
la plupart de ces éléments de 
gauche ou les avait incités A ren- 
trer chez eux. « Si ' nous avions 
écouté tous ces gens qui avaient 
chacun son Idée sur la voie que 
nous devions suivre, nous aurions 
dû. faire autant de révolutions 
qu’a y avait de tendances de la 
gauche française. Nous estimions 
qu’a, revenait aux Algériens de 
faire leur révolution comme Os 
Pentendatent », nous a confié un 
jour l’actuel chef de l’Etat. A 
l'époque, cette attitude lui avait 
valu ITiostmté de la gauche en 
général — chez qui se recrutaient 
ceux qu'on a appelé les «pieds 
rouges » — et du P.C.F. en parti- 
culier qui avait récupéré des 
membres du parti communiste 
algérien d’origine européenne, 
comme Henri Allée. La situation 
s’était encore tendue lorsque le 
F.C.F. avait renouvelé, en 1968, 
l’expression de son soutien aux 
communistes algériens et A une 
organisation considérée nmwmg 
une émanation du P.CJL, ■ le 
P.A.GJS. (parti de l'avant-garde 
socialiste). Résultat : entre 1965 
et 1971 fl n’y eut aucun contact 
entre le F.C.F. et le FJ1N., ni en- 
tre la C.G.T. et l’Union générale 
des travailleurs algériens. 

Le dégel se produit, en novem- 
bre 1970 lorsque le gouvernement 
Boumediène prend des mesures 
de clémence en faveur d’oppo- 
sants de gauche algériens. Du dé- 

r r on passe an t 

la suite des positions prises par 
le P.CJP. et la G.G.T. en faveur 
de l’Algérie et. de son droit A ré- 
cupérer ses richesses nationales 
lara de la crise pétrolière de 1971. 

Le PjCF. a envoyé une délé- 
gation. dirigée par M. Kanapa, 
aux cérémonies du dixième anni- 
versaire de l'Indépendance en 
juillet 1972, suivie de peu d’une 
autre, comprénant MU. Raymond 
Guyot et Louis Odru. Parallèle-’ 
ment» les visites de fédérations 
industrielles de la C.G.T. se sont 
multipliées. En mars dernier. 
M. Benikous, responsable de 
l’U.G.T^, était reçu en France 
— M. Séguy vient de lui rendre 
sa visite, — tanrite qu’une nou- 
velle délégation du P.C, compre- 
nant MM. Odru et P ente. Hait 
accueillie en Algérie. 

PAUL BALTA. 


Monastir. — Le. présidant Bour- 
guiba. a ouvert affidellenienL ce 
Jeudi 12 septembre, A 10 heures, te 
neuvième congrès du parti socia- 
liste destourien, qui réunit A Monas- 
tir quelque six cent quatre-vingt-deux 
délégués, représentant «etan les 
chiffres officiels, quatre cent onze 
mille membres répartis en mille 
quatre cents cellules. 

Malgré tous (es efforts, déployés 
par le pouvoir pour reprendre en 
main le parti et pour .éliminer ou 
Isoler les éléments « Irrespon- 
sables ». des voix discordantes «e 
sont fait entendre è ta 'veille même 
du début des travaux. Sept mem- 
bres de L’ancien comité centre] du 
parti socialiste destourien ont remis 
A la presse une longue déclaration 
critiquant les conditions dans les- 
quelles a été convoqué et se réunit 
le neuvième congrès, et contestant 
ses objectifs. Parmi ces personna- 
lités figurent MM. Beji.Cald Essabsï, 
ancien ministre de la défense et de 
l'Intérieur, ancien ambassadeur è 
Paris, Habib Boulares, qui diriges, 
la radiotélévision, Habib ben Amer, 
ancien ministre de la défense, et 
Sedok ben DJemaa, ancien ministre 
des P-T.T. 

M. Mestiri, ancien ministre de 
llntèrleur, exclu du parti - en jan- 
vier 1072, n'a pas, pour cette raison, 
signé la déclaration faite par ses 
amis, mais il se déclare solidaire 
de leur action. 

.Les signataires tant tout d’abord 
remarquer : 

« 1) Que ' depuis le huitième 
congrès, le comité centrai, réguliè- 
rement élu, a été délibérément 
écarté de toute décision ; 

» g) Qu'en violation des règle- 
ments du parti, le comité central a 
été écarté en tant que tel dé la 
préparation du congrès et de la par- 
ticipation è ses travaux ; 

» 3) Que contrairement i la lettre 
et i l'esprit des statuts. Il a été 
décidé de modifier la base de repré- 
sentation des cellules pour réduira 
la nombre des délégués. » 

» Ces mesures, poursuive rrt-fls, qui 
sont en contradiction avec les réso- 
lutions du congrès, seul habilité A 
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Tout est prêt b Paris pour recevoir 
au SICOB les exposante et les vësïfe'jrs 
du monde entiec. 
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modifier les statuts, viennent cou- 
ronner d’autres décisions prises 
députe ttois ans (exclusion du parti, 
suspension d'activités, dissolution 
de comités de coordination et de 
bureaux de cellules élus, refus de 
candidature de militants, ■ etc.) » et 
qui vont' toutes dana ta. mflpie sens : 
«■ U s’agit de renoncer eux choix 
démocratiques qui ont marqué le 
huitième congrès légal et d'en annu- 
ler les résolutions, surtout celles 
faisant de réfection le seul critère 
pour l’accès é tous les niveaux de 
responsabilité dans le parti .» Le 
texte conclut cette analyse en affir- 
mant que ces pratiques ont pour but 
de * contraindre les militants demeu- 
rés attachés aux résolutions du 
congrès de 197 T è ne plus pouvoir 
cAotslr qu'entra la eoumiaaion et la 
démission de toute activité ». - 
Les signataires de la déclaration 
publiés & Tunis ajoutent que le 
congrès de 1871 n'était pas un geste 
Isqlé dans la vota de la démocratie. 
?! était l'aboutissement d’une longue 
gestation marquée, notamment, per 
ta discours du président Bourguiba, 
le 8 Juin 1970, et par les résultats 
de l'enquête populaire effectuée (a 
même année par une , commission 
supérieure du parti. « Aussi, - affir- 
mentrfls, toute volte-face apparèüt- 
a/fe comme un reniement, et renga- 
gent eut- pris par les dirigeants du 
parti sir de rEtat tradult-ll la gravité 
d’un conflit portant sur r orientation 
fondamentale . du pays et la concep- 
tion de son avenir,, dans des termes 
qui posent le problème Immédiat de 
r Impossibilité d’une coexistence, au 
sein d'un même parti, d’un courent 
réellement démocratique et de pro- 
grès et tfune tendance è r accapa- 
rement du pouvoir et à la répres- 
sion de toute tentative de' réforme.- » 
Les signataires estimant - qu’une 
telle situation condamne è réchec 
le système du parti unique, dès lors 
qu’il ne peut même pas gjarantlr fa 
démocratie en son propre sein: et, A 
plus forte raison, l’assurer dons le 
paya ». 

Ils énoncent en outre dix principes 
libéraux qui les guident dans leur 
action et qui constituent - l'esquisse 
d’un programme ne se limitant pas 
è la politique Intérieure, mais englo- 
bant l'économie, le social et la 
politique étrangère, il n'est pas exclu 
qu'il soit dans leur, intention de 
regrouper sur ces bases un certain 
nombre de Tunisiens, peut-être même 
de constituer un nouveau parti. 

Mais il est peu probable que les 
responsables dir pays acceptait d’en- 
visager la naissance en Tunisie d’un - 
second parti, même si ta Constitution 
ne l'interdit pas. 

■ Quoi qull advienne, la déclaration 
publiée è Tunis relance le problâme 
de le libéralisation du régime. Ses 
partisans avalent en 1671, gagné la 
première manche. Lie président Bour- 
guiba avait remporté la seconde. Ils 


Là ctrotfiqp deonure «drêmemant tendu et confuse, ' jeé& 
12 septembre, à Loureago-Marquef* capitale dm MozambSqne, notam- 
ment les faubourgs apr ès les troubles de ces denden 

jours. 


De notre envoyé spécial 
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ues. — Une réelle 
depots mercredi 
tare les quartiers 


ç s pa_q n ? 


profit de groupes rivaux du 
FRELIMO. Toujours est-il qœ 
l’ensemble des bidonvilles a • . 

blancs de la' capitale du Moeam- brusquement une extraordinaire ■" 
bique, tandis que les scènes de flambée de violences, 
violences et de pillage se multl- c Ce qui s’est passé est vue 
pliaient dans Tes « canlssoua » catastrophe, nous déclare ou al- . 

(bidonvilles notas) dé la périphé- litant portugais favorable au 

rie. Les hôtels, les consulats et les FRELIMO. Depuis des semaines, 
maisons du centae de la ville avec le FRELIMO et des étodianU - 
hébergent désormais des dizaines portugais -de V Association aatdi- 
de familles ayant fol leurs quar- inique, nous faisions un travail •• ' . 

-tiers par crainte d’un « assaut d'explication politique dans Jês 
des Noirs ». La ville est toujours quartiers noirs. Il s’agissait d'ex- 

coupée du monde . extérieur et pliquer A . tous que ■ les accords ■' 

notamment de son. aéroport. Sur de Lusaka allaient ouvrir une pi- 
la, grande avenue Cravefros-Lopez riode de confiance entre tes deux r ' 

notamment, plusieurs barricades communautés, et que Blancs et . «. « a n C 

élevées par la population africaine Noirs pourraient vivre en bonne »SF _ - - 

saut toujours en place, et les inteSigence dans un Mozambique — 

mi l i t air es ne s'y. aventurent que mdépendemt. Ce travail avait ut ■ • -' ' 

fortement armés. porte ses fruits, et dès le 4 sep- i ‘ 

Conséquence de cet iso lem ent, temàre on -avait pu voir des 1 .. ■ i . •% : a * aj 

aggravé depuis mardi soir par une Blancs et des Note participer ifl-: 

.naterruptlon totale de tous les. ensemble aux manifestations de l» a 1 

moyens.de co mm u nta a tinn , Lou- soutien au FRELIMO. Ce sont i ifri 
renço-Marques commence A mon- tous ces efforts qui se trouvent -.g 
quer sérieusement de ravitaille- désormais réduits à néant. » 
ipfiDt Plus d'essence, plus de Anffe ]& chute- du e zdoqyô- 4 
pain, plus de viande ! les files meut » mardi après-midi, ]» 
d’attente s’allongeaient dès 4 heu- FRELIMO s’est efforcé de zepren- 

res du matin ce Jeudi devant les die le contrôle de cette colère ' 

magasins et particulièrement les noire qui dégénérait, mate ta . 

boulangeries. La vie éc onom ique c-ho s eft n'oat n« été tv - 

et administrative reste naturelle- n o m breu x du JFRE- - ' 1 

ment -paralysée'. LIMO avai^qtdtté LourSoT ' 

Commencées dans la nuit de Marques dès le et ljj 1 

luriûi à mardi, lœ explorons de Front de libération ne di^ioee pas 
vlolaaces dont ont été le thêAtre rfnng la capitale d'une force, mfll- 
la plupart des quartiers notas taire de maintien de l'ordre très • 
n’ont pas complètement cessé, organisée. SI des patrouilles mixte 
même si l’ajmëwntrûle un peu azméepokugaise-^ŒJ^O^^ 

être m&es sur pied très bienm, 

A. l'hôpital Miguel-Bombarda, ce' sera avec des militante vsras 
on enregistrait mercredi Soir un du « front » et politiquement : 
total - ; provisoire de cinquante fnrmfe . . . 

morts, parmi lesquels neuf Euro- Démoralisés par cette ruine de 
péens et trois cent soixante et la conflan^entae les deux oom- : - 
0® blessés par balles. " nnmautés, les Portugais démo- - ■ 

Cette effervescence des quartiers çnflgs goç Von' pflflt rgnconte A 
noirs, que les resp o i vwhle s du Lourenoo se montrent n a tu relle - 
FRELIMO; s'efforcent désormais ment très sévères à rencontre des 


de discipliner, en accord avec 
l'armée portugaise, s’exjÆLque 
Entre samedi et lundi, abus que le 
e mouvement » des insurgés Man ma 
paraissait puissant, fl est. indiscu- 
table que des groupes de jeûnes 
Blancs surexcites se sont rendus 
en voitures, dans les. ecanissous* 
pour se livrer A des ratonnades. 

Des Noirs ont été tués: par 
balles dès le dimanche ainsi que 
deux Européens, Cest. A. partir 
de ces premiers Incidents violents 
que des soldats nrrh-g de l’année 
portugaise auraient distribué une 
dizaine * de .fusils automatiques 
e G 3 » A leurs, c frères de race » 
pour qu'ils organisent des groupes 
de vigiiftiine LL_ae ipbIe quHs 
aient été très vite débordés. 

Selon le témoignage d’un jour- 
naliste démocrate, . M. Carlos Car- 
valho, ma autre Incident aurait 
contribué A échauffer les esprits. 
Arrêtés par des Africains rm 
bidonville, - les- passaeècs blancs 
d’un e voiture auraient jeté une 
grenade ét blessé l'un des Noirs : 
M. Zsaiaa Tembe. Celui-ci a été 
ensui te traîné jusqûlA l'immeuble 
de e^adfo-Môzammqué libre » et, 
devant le micro, on l’a contraint 


n'ont pas voulu que ta belle se joue A faire des déclarations hostiles 
sans qu'ils aient pu su moins faire su FRELIMO. . . 


entendre -leur vota 


DANIEL JUNQUA. 


- Au surplus, des provocateurs ont 
semble-t-il essaye de profiter des 
circonstances, probablement ou 


responsables de cette K stupide et . 
'sanglante' aventures. Mais Qs : 
mettent également en cause la ' 
police portugaise et ils ont déjà' 
r éclamé A TJiÆmrw l'ex pulsi on 
immédiate de certains cadres cou- . : 
pables A leurs yeux de complal- r 
sanoe A l’égard des Insurgés, Une 
autre organisation portugaise i. 
I’OJP.VJ>,C. (Organisation provin- .. 
claie , des volontaires de Ja dé- . 
fense civile Vsorte de milice blan- - 
che qui: avait été mise en place ■ 
dès fe début de la guérilla en 1 
1964, aurait Joué un rôle irapor- "■ 
tant en fournissant son appui et 
des aimes sax initiateurs du . . 
< mouvement ». Depuis ;des mois 
d'ailleurs, la gauche avait réclamé - - 
le dèmantfliiwifiinit de cette mUiCB 
encadrée par des militaires, mais 
en vain. . r 

Enfin, si une partie des ' cadrés v 
de l’année a fait preuve au matais. 
d'une oomplaisBiice coupable A 
l'égard de Radio-Mozambique ' 
libre en n 'intervenant plus . — 

vigoureusement dès le début, ce 
n’est pas le cas, semble-t-il, pour 
l’ensemble de la troupe. II était 
révélateur de voir, jeudi matin, 
dans les quartiers notas les. soldats . , 
portugais salués famflièFemeutnii,. 
par les Africains. Ceux-là mémes^uil 
qui n'acceptaient plus eh» eux 
le moindre cLvÜ blanc. ■ - 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


El 


CHYPRE 

teféuapris 

dans la Méditerranée de l'Antiquité 
et la Méditerranée de vos vacances 

lisez deux grands écrivains 


un grec 

NIKDS- 

KA2MÏZAKI 

L’ODYSSEE, 


ZORBA 


un français 

. MAURICE 
GENEVDIX 

. : ; de l'Académie française 

VAINCRE A OLYMPE 

..'-'•■HïÂeRECEDE' 

CARAMANUS 

ou la démocratie difficile 


PLON 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


EN CAS DE < CATASTROPHE ECONOMIQUE » 

Les libéraux envisageraient de participer 
à un gouvernement de coalition 

De notre correspondant 


M. GISCARD D’EÏÏAING IRA EN POLOGNE 


LO&dres.' — Bien que M. CTïlsan 
garde ■ toujours le silence sur la 
date des élections,-'!* campagne 
des partis gag*» chaque jour en 
Intensité. LesEbêra!^ qïïsont 
actnenement ■ réunis en congrès 
à Btighton, bénéficient naturelle- 
ment d'un regain d'attention et 
de pabMcaé, mais le Labour Tient 
aussi de jouer un atout électoral 
précieux en présentant os nou- 
veau plan de retraites dpsMné à 
abolir « la pauvreté chez les 
uteülards ». 

A Brightan. M_ Thorpe est 
contraint de mener un Jeu très 
dfitteat. Mercredi il septembre, 
Il a dit que, .dans les conditions 


Espagne 

. UN ANCIEN MINISTRE 
ANNONCE IA CRÉATTON 
DDK NOUVEAU MOUVEMENT. 
D'OPPOSITION 

M’ Joaqnln Bniz Qtmenes, avo- 
cat connu de tendance démocrate 
- chrétienne, ««<***« ministre de 
l'éducation et représentant du gé- 
néral Franco auprès du Vatican, 
a annoncé le mercredi U sep- 
tembre que sera prochainement 
publié le statut d*vn mouvement 
d'opposition dont le but essentiel 
sera de «doter r Espagne de li- 
bertés- publiques ». Il S'agira, 
a— t— a Indique, « d'une alliance 
ouverte, souple et dynamique, de 
caractère fédératif, dont ne se- 
ront ex c lus que ceux qui sont 
opposés à des changements placés 
sous le signe de la démocratie ». 
M* Ruiz Gimenea a, ces dernières 
années, assuré la défense de nom- 
breux détenus politiques jugés 
pour leur opposition au régime 
'franquiste. 

D'autre part cinquante des 
soixante - sept personnes arrêtées 
dimanche dans cm couvent de 
Sabadell, près de Barcelone, au 
cours d'une réunion clandestine 
de l’Assemblée de Catalogne ont 
été relâchées menhédL Les dix- 
sept perscames maintenues en dé- 
tention ont comparu mardi devant 
un juge .de l’ordre public. .Quatre' 
d’entre elles se - sont vu Infli- 
gées par la direction générale de 
la securité des amendés de 
150 000 pesetas (environ IX 000 F). 

À Bilbao, ring personnes soup- 
çonnées d’appartenir à l'organi- 
sation basque ETA ont été arrê- 
tées mercredi. Ces arrestations 
ont eu lien à llssne d'une descente 
de police dans un restaurant An 
cours de cette opération, 11 y a 
eu une fusillade : un militaire 
a été tué et un policier griève- 
ment blessé. — (ATT^ AJPJ 


présentes, 11 ne volt aucune chance 
d'accord au lendemain des Sec- 
tions ni avec les conservateurs ni 
avec les travaillistes. C’est une 
prise de position qtxî pourrait dé- 
courager les' nombreux électeurs 
favorables & un gouvernement de 
coiaiîtian dont la politique serait 
nécessairement plus modérée qta 
celle du Labour 'on des Tories. 

Le leader libéral doit tenir 
compte de i’attitade .très ferme 
des militants du parti, et surtout 
des Jeunes, qui entendent main- 
tenir la « pureté a du libéralisme. 
B a tout de même indiqué 
qu 'après les élections fl « écorne- 
rait toutes les propositions », et 
que, dans te cas d'une a catas- 
trophe économique », U serait 
imp oss i ble aux élus, libéraux de 
ne pas participer au gouverne- 
ment «pour une durée limitée , 
avec un programme commun ». 

Selon M Thorpe, cette catas- 
trophe est d'aflirms beaucoup 
plus proche qu’on ne l'imagina 
«Le pays, dit-il, est près de la 
banqueroute. Si une action rapide 
n’intervient pas, aucune panacée, 
que ce soit le pétrole de la mer 
du Nord ou une autre, ne Vent- 
péchera , .» ■ 

Un plan de retraites 
du Labour 

Quant au nouveau programme 
travailliste destiné ft améliorer les 
retraites, fl est certainement de 
nature ft séduire beaucoup d'élec- 
teurs. Dans tous les domaines, le 
Labour surenchérît sur les pro- 
messes conservatrices. Le Livre 
Hase publié par les ministre des 
affaires sociales. Mine Barbara 
Castle. envisage, en effet, pour 
les travailleurs des pensions beau- 
coup mieux proportionnées qu’atx- 
jonrû*hul au montant de leurs 
revenus et garanties contre les 
effets de l'inflation. Pour la pre- 
mière fols ««s darwt ce drtmAïw*^ 
les fermia es sont traitées sur un 
pied d'égalité complète avec les 

Alors qu’actueHament te taux 
de base des pensions de retraite 
est de 10 livres par semaine et 
par personne (un ■ peu plus, de 
110 F), Je projet travailliste pré- 
voit des pensions pouvant aller 
jusqu'à 35 livres. A mten* 40 livres 
pour des. ménages dont les deux 
conjoints ont travaillé. La réali- 
sation de ce programme s upp o se 
une augmentation des cotisations 
suant Jusqu'à &5 % pour les 
travailleurs et 10 % pour les 
employeurs. Le total des cotisa- 
tions pourrait même s’élever pro- 
gressivement jusqu'à 1&5 % du 
salaire. L'amélioration des pen- 
sions dé retraites est prévue dès 
1978, maïs le systè me proposé par 
le Labour ne fonctionnera, pleine- 
ment qu'eu 1998. 

JEAN WETZ. . 


Chypre ' 

Certaines catégories de prisonniers 
seront libérées 


Nicosie (AT J» J. — A l’issue de 
leur réunion du mercredi il sep- 
tembre, MM. Gtelcos déridés et 
R&uf Denktash. respectivement 
chef de la communauté grecque 
et de la communauté turque de 
Chypre; ont annoncé qu’un accord 
avait été conclu eu vue de la libé- 
ration de certaines catégories de 
prisonniers. 

Tous les détenus de moins de 
dlx-bult ans ainsi que les étu- 
diants, les membres du coups en- 
seignant, les vieillards, les blessés 
elles mâterifta seront relâchés. Les 
détenus de moins de dix-huit ans 
seront libérés « ou Heu de rési- 
dence de leurs parents ». Les étu- 
diants bénéficieront de moyens de 
transport pour regagner l'étran- 
ger, généralement Ankara ou 
Athènes. Enfin, il est prévu que 
les blessés et les malades seront 
libérés dans les hôpitaux situés à 
l'intérieur de leur lignes. 

D’autre part la qnestion.de la 
libération des hommes adultes 
prisonniers, qui n'a pu être réso- 
lue mercredi, devrait être ft 
l'ordre du jour de la réunion de 
vendredi Les discussions qui ont 
eu lieu Jusqu’à présent sur ce 
point n’ont pas permis dériver à 
un consensus sur les emplace- 
ments où doivent être libérés la 
plupart des prisonniers de 
chaque camp. Alors que IA Denfc- 
t »ah ■ entend que les prisonniers 
eux-mêmes décident du lien de 


leur libération, M. . CléTidis — qui 
redoute toute possibilité de trans- 
ferts de populations — insiste 
pour qu’ils soient remis eh liberté 
■là où résident leurs familles.- - 
■Enfin, ft là sotte de la mort par 
balte mardi- d’un soldat canadien 
du contingent -des Nations unies, 

M. dérides à exprimé dan» n r 
communiqué sa .tristesse et fait 
savoir qu'une enquête officielle 
était an cours. I* sridat avait été 
tué par des coups de feu tirés 
d'une position tenue par la garde 
nationale chypriote grecque sur 
un véhicule de l’ONU qui patrouil- 
lait dans le secteur oriental de 
Nicosie. 

• Lès chefs des deux commu - 
munautés chypriotes, MM. Glafcas 
Clerides et Rouf Denktash, ont 
été invités a se rendre à Stras- 
bourg 1e "23 septembre prochain 
pour un échange dé vues avec 
la commission politique de l’As- 
semblée parlementaire des dix- 
sept Etats membres du Conseil 
de l'Europe. -Toujours dans le 
cadre des efforts du Conseil de 
l'Europe en vue de contribuer à 
la solution de la crise chy- 
priote, tm groupe de travail; 
comprenant notamment les prési- 
dents des quatre groupes parle- 
mentaires de l’Assemblée, se 
rendra prochainement » Nicosie. 
— (AT JP. I 



PLUS DÉ SIX CENTS JUIFS" SOVIÉTIQUES AYANT QUITTÉ ISRAËL 
ATTENDENT D'ÊTRE ADMIS DANS D’AUTRES PAYS 

Bruxelles (A.F.’P^ V.p.L). — fédérale, où Us n'ont pu obtenir 
Quelque six cents juilfe soviétiques l'autorisation de S’établir, 
ayant renoncé à vivre en Israël La présence en Belgique de 
se trouvait actuellement en Bel- cette « colonie » a été gardée 
gique, où Ils attendent de pouvoir secrète pendant plusieurs semai- 
s'établir dans un autre pays, en nés, tes réfugiés juifs comme les 
général aux Etats-Unis, au Ca- autorités belges souhaitant éviter 
nada on en Australie. Ces èmi- d'attirer l'attention d'éventuels 
grés ont été pris en charge par commandos arabes. 1 

deux organisations charitables : 

Cari tas catholica «t la Fondation — 

Tolstoï, créée pour faciliter l’ac- «IL* 

Cüeil deg Russes blancs après la 
révolution. Les deux organisations 

commencent à être débordées. MINISTRE DE LA DÉFI 

An départ, ces Juifs servléti- 

ques désireux de quitter f UBJBjk Belgrade (Reuter.) - M. BeHr 
n’avaient pas 1e choix : « C’était Balluku. ministre albanais de la 


La présence en Belgique de M. Michel Pomatoivski, ministre 
cette « colonie » a été gardée d’Etat, a fait état de l'accueil 
secrète pendant plusieurs semai- 1 « chaleureux et ouvert qu'il a reçu, 
nés, les réfugies juifs comme les tant de la part du gouvernement 
autorités beiges souhaitant éviter I que de la population, notamment 
d'attirer l'attention d'éventuels à l'occasion de la fête des mois- 
commandos arabes. 1 sons à Poznan n. M. Rossi a 


Au cours du conseil des minis- 
tres gui s’est déroulé le U sep- 
tembre à Lyon, <nos dernières 
éditions d'hier), le ministre d’Etat 
ministre de l'intérieur a rendu 
compte de son voyage en Pologne. 

M. Michel PomatoiEski, ministre 
d’Etat, a fait état de l’accueil 
« chaleureux et ouvert qu'il a reçu, 
tant de la part du gouvernement 


Albanie 

LE MINISTRE DE IA DÉFENSE AURAIT ÉTÉ UMOGÉ 


ques désireux de quitter 1TT.R-SB. Belgrade (Reuter.) — VL BeBbr l’issue du plénum, mais par nè- 
n’a valent pas le f*™»* ; « C’était Balluku, ministre albanais de la cesstté de renouveler les cadres 
Israël ou rien », & prwn* un ces- défense, aurait été limogé à la et non pour des motifs politiques, 
pensable de C arttaa « Mais, pour suite d’une divergence de vues 


la plupart rentre eux, Israël ™ ““I er . 
n’était qu’une étape, et une fois WP 1 ® ». ndOPt» 
sur place il leur était possible de super-puissances. 
repartir » Cta a noté s 


avec M. En ver Hodja sur la poli- 
tique à adopter a l'égard des 


M. Balluku. membre du bureau 
politique et ministre de la défense 
depuis 1940. aurait encouru les 


iper-puissances. depuis 1946. aurait encouru les 

On a noté son absence aux foudres de M. Hodja pour un 


principales réunions officielles à discours prononcé il y a plusieurs 
Mais dès qu’lis quittent Israël. Tirana depuis le 10 Juillet. De mois. Il avait alors déclaré que 
ces émigrés ifU.àS.5. devenus source albanaise, en se refuse à les deux super-puissances repré - 
citoyens, israéliens ont du mal ft confirmer ce limogeage, mais on sentaient tm danger inégal pour 
se faire admettre dans un antre Indique qu’un plénum du parti l'Albanie, on ne sait pas qui 11 


pays. Ainsi, ceux qui se trouvent) a été réuni les 35 et 26 juillet considérait comme moins dânge- 


en Belgique, et dont le 
grossit chaque jour de 


dizaines de 
France, d*] 


arrivent de 


derniers pour discuter de ques- 
tions de défasse. On admet de 
même source que « des change - 


le ou d’Allemagne I ments de cadres » ont en Ben ft 


reux - des Etats-Unis et de 
rUJi.S.S.; la politique de Tirana 
est que les deux puissances sont 
aussi dangereuses. j 


annoncé plusieurs voyages minis- 
tériels dans ce a pays ami » : 
M. Souvargnarmies avant la lin 
de Vannée. M. Bonnet et 
Mme Veü.’ et enfin M. Giscard 
d’Esiamg avant la fin du premier 
semestre 197 5. Dans cette pers- 
pective, le président de la Répu- 
blique a déclaré : e Je me réjouis 
d’avoir accepte cette invitation et 
marqué ainsi l’importance des 
liens entre nos deux pays et nos 
deux peuples. 3 

M Ponialouski a souligne que 
les échanges entre la France et la 
Pologne seraient développés, no- 
tamment per V exportation de pro- 
duits manufacturés et bien a 
d'équipement français, et Ttmpor - 
tation de charbon polonais. Les 
, Polonais, a-t-il précisé, souhait en: 
recevoir des câbles, des produits 
chimiques, du matériel électroni- 
que et d’informatique. Les échan- 
ges. qui s’élevaient à 2 milliards 
de francs en 1973 et 3 milliards de 
francs en 1974, devraient attein- 
dre 4 mi U tards en 1975. Le minis- 
tre d’Etat a ajouté : e Cela corres- 
pond aux vues générales du gou- 
vernement français, qui souhaite 
conclure des accords industriels à 
long terme assortis d’arrange- 
ments financiers, la politique 
commerciale étant du ressort de 
la Communauté. » 


LE PRIX 

D'UN FRANÇAIS 

A la simple question qui gagne 
quoi en France, aujourd’hui personne ne 
veut répondre. Ni les pouvoirs publics, 
ni fes employeurs, ni les particuliers. 

; Nous savons tout sur les 
. .. salaires moyens des Français, autrement 
dit nous ne savons rien de ce qu’ils 
gagnent réellement 

II fallait forcer le mur du silence, 
le Nouvel Observateur l’a fait Sur ce 
que gagnent les Français, sur les grandes 
règles du jeu social, il apporte des 
■. - .' chiffres et des informations que personne 
: jamais n’avait publiés. ..... 

. Le Nouvel Observateur a pu établir 
une carte chiffrée de l’injustice où 
■ la “distance sociale” dépasse tout ce que 
. . Ton peut imaginer. 


LEi NOUVEL 


16 septembre 1974. Un numéro à ne pas manquer. 
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IL Y A UN AN 


L'échec économique du gouvernement populaire 


V OICI un an, les balles de 
l’année chilienne mettaient 
fin, en même temps qu’à la 

vie du président Attende, & l’une 
des expériences politiques et so- 
ciales les plus originales et impor- 
tantes de notre temps, l’une de 
celles qui soulevèrent le plus d'intérêt 
et d’espoir : une tentative de révo- 
lution légale. L’Importance historique 
de ce qu’essaya l'Unité popu- 
laire au Chiil, de novembre 1B7D 
au 11 septembre 1973, nous impose 
d'en tirer toutes les leçons possibles 
et d'analyser avec objectivité et 
minutie les causes de son échec. 


Le gouvernement d'Unrté populaire 
avait pour objectif d'améliorer la 
condition de vie des travailleurs 
chiliens, dans tous les domaines, et 
notamment pour ce qui est de leur 
niveau de vie. Au Chili, où l'agricul- 
ture compte pour moins du dixiéme 
du produit total, et fait largement 
appel au salariat, la plupart des tra- 
vailleurs sont des salariés. Or, d'oc- 
tobre 1970 à septembre 1973, période 
de l’Unité populaire, las salaires 
réels baissant de 18.5 Va si on se 
fie aux indices officiels de salaires 
et de prix. En fait, ifs diminuent 
bien davantage, car maints produits 
deviennent Introuvables ou sont ven- 
dus au marché noir (avec le taux 
d’inflation effective calculé per 
l’ODEPLAN, qui veut tenir compte 
de ces phénomènes, la baisse des 
salaires réels atteint 64 Va, mais ce 
mode de calcul est contestable. 
D’ailleurs, la part des salaires dans 
le revenu total est plus faible en 
1973 qu’en 1970. Le régime d*Unl!é 
populaire fut donc un échec écono- 
mique selon ses propres critères (1). 

Pourtant pendant les deux pre- 
miers mois du régime, d’octobre 
1970 è la fin de cette même année, 


las salaires réels, avec les indices 
officiels, croissent de 9 “/», alors 
qu’lia n’avalent augmenté que da 
2,8 Va pendant les dix premiers 
mois da 1970. Ils montent encore 
de 22,1 Va au coure de l’année 1971. 
La part du revenu national allant 
aux salaires passe de 54,9 °/« en 1970 
. à 62 “/« en 1971. En même temps, 
la taux de croissance du revenu 
national, qui avait rampé de ZJ3 Va 
à 3.7 Va de 1967 à 1970 et n’svait 
jamais dépassé 7 Va auparavant 
bondit è fl ,3 Va en 1971. Corrélative- 
ment le taux de chômage tombe 
de 8,3 */■ en 1970 é 3,8 Va en 1971. 
L’Unité populaire commença donc 
par un Immense succès économique. 

Mais en 1972 les salaires réels 
diminuent de 2,7 Va ; la part des 
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salaires dans . le revenu national re- 
tombé à 54,4 Va (moins qu’en 197(9; 
le taux da croissance global chute • 
6- 1,4 V». Et dans les seuls six pre- 
miers mois dé 1973, les salaires 
réels officiels baissent de 22,5 Va, 
retrouvant en juillet leur niveau cToo- 
lobra 1970 et perdent les gains des 
deux années précédentes. Le perte 
nette de salaires réels officiels, en- 
fin, se renforce dans les trois der- 
niers mois du régime, durant les- 
quels l’économie se dégrade é un 
rythme extraordinaire, avec une 
hausse des prix de 520 */a en taux 
annuel. Le revenu national chilien 
décroît au total de 5,1 Va en 1973. 


Le pain dn passé et de l’avenir 


UN RAPPORT 

D r « ÀMNE5TY INTERNATIONAL » 
SUR U RÉPRESSION 


Le nombre des victimes décé- 
dées par suite de la répression 
au Chili est « sans précédent dans 
l'histoire récente de T Amérique 
latine », déclare un rapport 
d’Amnesty International — orga- 
nisation Internationale humani- 
taire ayant son siège & Londres, — 
publié le 11 septembre & l’occasion 
ae l’anniversaire du coup d’Etat 
de la junte (11. 

On estime, précise le rapport, 
qu’entre 5 000 et 30 000 personnes 
ont été exécutées sommairement 
au Chili depuis le renversement 
du régime Ailende et que S 000 k 
10000 personnes sont toujours 
détenues sans jugement. Amnesfcy 
International étaye ses affirma- 
tions sur des renseignements 
recueillis par des Chiliens et 
observateurs étrangers. En outre, 
une délégation de l'organisation 
s’est rendue au Chili l'an passé. 

« En publiant ce rapport, écrit 
M. Ennals, secrétaire général 
d’Amnesty International, nous 
espérons fournir une base fac- 
tuelle pour la suite rTust pro- 
gramme ef * assistance aux victimes 
du coup d’Etat et. ce qui est tout 
aussi urgent, pour une nouvelle 
campagne de pressions interna- 
tionales sur le gouvernement chi- 
lien afin que soient rétablis les j 
droits de l’homme au Chili, s ■ 

D’autre part, selon le Comité 
International d’enquête sur le Chili . 
— un groupe international de ; 
Juristes et d'hommes politiques i 
dont le siège est à Stockholm. — 1 
le chiffre des personnes assassi- 
nées au Chili depuis le coup 
d’Etat militaire s’élèverait a : 
30 000 ; 20 000 personnes ont été j 
arrêtées au cours des deux der- ! 
nlers mois seulement, indique 1 
encore un rapport qui vient d’être { 
publié par le comité, rédigé à 
partir d’indications obtenues de 
témoins, de réfugiés et d’obser- 1 
valeurs récemment revenus du j 
Chili, M. Hans Goeran Franck, 
secrétaire général du comité; a > 
d’autre part indiqué qu’il mettait I 
sur pied une mission d’avocats qui i 
se rendrait à Santiago si des , 
prisonniers politiques devaient 
être Jugés. — tA.F.P., Reuter, l 


L’année 1971 ne put être si bonne 
que parce qu’on y mangea à la fois 
le pain du passé et celui de l’avenir. 
Pendant les quatre années précéden- 
tes, le Chili avait été en crise, de 
sous-emploi des équipements et des 
hommes. Le gouvernement d’Unlté 
populaire décréta une hausse bru- 
tale et massive des salaires nomi- 
naux la 1 Br janvier 1971 jusqu'è 
donnait certains Mens de consom- 
mation ou Interdisait la hausse de' 
100 Va en même temps qu’il subven- 
leurs prix, et II accrut les dépenses 
publiques de 43 Ve. surtout pour 
construire des logements. Les tra- 
vailleurs dépensèrent leurs nouveaux 
revenus pour consommer davantage, 
et r économie repartit et atteignit 
bientôt le ptefitemploL 

C’était l'euphorie. Malheureusement 
trois erreurs svsient été commises : 
il apparut que la nouvelle demande 
était exagérée, mal composée, mal 
financée. Le gouvernement avait sur- 
estimé les capacités excédentaires : 
Il les croyait de 35*/< du total alors 
qu'elles n'en étalent que de 25 Va La 
demande excéda donc les capacités, 
faisant pression sur les prix et re- 
quérant des Importations. 

Cette demande se tourna vers les 
biens de consommation au détriment 
des équipements productifs. En 1971, 
par rapport fi 1970 la consommation 
personnells augmente de 15,5 •/«, 


mais l'Investissement brut tombe de 
24 Ve. La production de biens de 
consommation croît de 17,8 Va (su- 
cre 91 %, pâtes 30 Vt, boissons 
26 Ve, tabac 26 Ve. textiles 15 Ve), 
celle de machines de 3,8 Ve seule- 
ment. Les importations de nourriture 
doublent, mais les équipements, 
stocks, pièces de rechange d'ori- 
gine étrangère ne sont pas renou- 
velés. 

Les entreprises menacées d'étre 
nationalisées ou de passer dans le 
secteur autogéré n'étaient d'alileura 
pas pressées d'investir. De plus, ces 
changements de propriétaire s'ao- 
compagnon! de baisse de producti- 
vité, même dans les mines de cuivre, 
contrairement aux affirmations offi- 
cielles. Dans l’agriculture, les sur- 
faces cultivées en 1972-1973 tombent 
de 22/4 Ve, et sa trouvent à leur 
plus bas niveau depuis quarante ans, 
entraînant une chute de 16,8 Va de 
la production agricole. Une meilleure 
prévision aurait sans doute limité ces 
dégâts. ' 

' En résumé, les moyens de produc- 
tion stagnèrent et furent mal utilisés. 
Seule l'Importation pouvait alors 
maintenir le consommation de 1971. 
Mais il fallait payer (en dollars) ces 
fournisseurs extérieure. Les réserves 
de change furent vite épuisées. Res- 
taient deux moyens : les ventes 
de cuivre (87 V> des exportations du 


pays en 1967-1970) et - les prêts de 
l'étranger. Mais, malchance (ou poli- 
tique des compagnies 7), le cours 
mondial du cuivre s'écroule de 30 V« 
en 1971 et 1972. 

Dans ces conditions, la raréfaction 
croissante des crédits étrangère 

accordés au Chili, de 1971 à 1973, 
fonctionna comme un nœud coulant. 
D'autant qui si l'Unité populaire a 
hérité de machines Inutilisées, elle a 
aussi reçu ses prédécesseurs une 
dette extérieure comptant parmi les 
plus élevées du monde ‘ en 1971, 
le remboursement de cette dette 
excède le tiers des exportations. 
Les préteurs furent de quatre types- 
Les pays socialistes accordèrent 
d’importante crédits A long terme. 
Des banques privées, non améri- 
caines, prolongèrent des prêts & 
court terme. 'Car, malgré les défauts 


de paiement de 1971 et ta moratoire 
de 1972, le Chili ne constituait pas 
un mauvais risque : Il aurait de 
nouveau besoin de prêts, at la cuivra 
est un gaga international sérieuse 
C'est pourtant ce produit qui pré- 
cipite la crise. Les principaux pré- 
teurs étalent américains. Les Etats- 
Unis décidèrent de lier leurs crédits 
h une Indemnisation plus Importante 
des sociétés minières : en 1971, les 
entrées da capitaux au Chili tom- 
baient au cinquième 4Îe ce qu’elles 
étaient La plupart des prête des 
Etats-Unis furent bientôt suspendus. 
Le comportement de ce pays n'est 
pas surprenant En revanche, on peut 
se demander si celui de ta Banque 
mondiale, qui coups encore plus 
vite, -dés le début tout crédit eu 
Chili populaire, est bien conforme 
à ses statuts. En conséquence, 'la 
consommation réelle devait tomber 
et les prix monter. La politique de 
finances publiques aggrava le mal. 


L’explosion monétaire 


Les dépenses publiques, en ter- 
mes ‘ réels, augmentèrent brusque- 
ment i l'arrivée au pouvoir de 
f’Unlté populaire. Il y avait' trois fa- 
çons ds financer cet accroissement : 
impôt emprunt, émission de mon- 
naie. Le gouvernement choisit cette 
dernière. Dans les années 1971, 72, 
73. le déficit du budget de l'Etat 
représente respectivement 52 V«, 69 Va 
et 112 Vb des recettes fiscales, il 
se peut que le recours fi l’Impôt n’ait 
pas été possible parce qu'il requé- 
rait légalement l'approbation du 
Congrès (hostile), alors que celle-ci 
n'était pas nécessaire pour les 
« emprunta de l’Etat à ta Banque 
centrale » (euphémisme pour dési- 
gner la planche i bKlets). Mais II ne 
fait pas da docte que les conseillère 
d’ Allen de n’avâleqt pas bien estimé 
la quantité de ressources réelles que 
l'on peut prélever, par .émission de 
monnaie et Inflation. 

Supposons une économie en plein 
emploi. Les prix montent, 'diminuant 
la valeur réelle (pouvoir d'achat) de 
la monnaie émise. Les Chiliens 
surestimèrent grossièrement leurs 
possibilités, précipitent ta pays dans 
r hyper-inflation et finalement le 


chaos économique et la baisse du 
- pouvoir d'achat des travailleurs. Il 
y a deux raisons à cela. L'une, clas- 
sique, est que ta haussa des prix 
est, au. début un peu en. retard sur 
celle de la' monnaie (le temps que 
les demandes se fassent sentir) : 
on peut donc,' dans le très court 
terme, et tant que l’Inflation à venir 
n'est pas prévue par le public, ga- 
gner par une plus farte création de 
monnaie ; mais cela ne peut sa pour- 
suivre sans une hyper-inflation qui 
elie-môme ne peut durer longtemps. 
L’antre raison est que les dirigeante 
chiliens turent trompés par ce qui 
arriva en 1971. 


IA JUNTE ANNONCE LA 1EVÉE DE L’ÉTAT DE GUERRE 
ET IA LIBÉRATION DE DÉTENUS 


De nômbrensés manifestations de solidarité avec la résistance 
ont eu lieu en France et dans le monde 


Plusieurs dizaines da milliers da personnes ont 
participé Es 11 septembre, à Santiago, à une mani- 
festation organisée poux célébrer lai premier ' en-' 
niversaire de la puisa du pouvoir par la junte 
n3MBw. Le général Pi noch et, chef suprême de 
la nation, a. annoncé la levée de- l'état de guerre ■ 


et la libération, prochaine de détenus de gauche. 

. . Un pan .partout dans le monde, d’autre part a 
été commémorée la mort du président Salvador 
Ailende. Se nombreuses manifestations de sou 
tien Jr la résistance chilienne ont également eu 
■lieu. 


C’est dans une atmosphère de 
carnaval qu’a eu lien. A Santiago, 
dans l'après-midi du 11 septembre, 
la manifestation de commémora- 
tion du renversement du régime 
de ‘l’Unité populaire par les 
militaires chiliens. Plusieurs di- 
zaines de milliers de personnes 
y ont participé. Les quatre 
membres de la junte militaire, les 
généraux Pinochet, Lelgh, Men- 
doza et l'amiral Merlno. sont 
apparus, vers 18 heures, & un 
balcon situé au dix-neüvüme 
étage d’un immeuble dominant le 


A travers 
te monde 


Grèce 


11) Am ara [7 IntemattoaaJ : sec- 
tion française, 20. rue de la Mlcho- 
diére. T*l. 742-M-7B. 
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Au sommaire : 


PREMIÈRE CONSÉQUENCE 
DU PROCÈS DE COLOGNE: 
LA «DÉMISSION» 
D’ERNST ACHEMBACH 
UN DICTATEUR NOIR : 
AMIN DADA 


Les chroniques habituelles 
sur les arts et les livres 

En vente data ta* kiosques 
et drugstores : le n* 3 F. 


LA GRECE' t'est retirée mer- 
credi 11 septembre du Comité 
des plans de défense de 
l'OTAN, a annoncé M Georges 
Marna ministre grec des 
affaires étrangères, à Ilssne de 
l' entretien de plus de quatre- 
vingt-dix minutes qu'il a eu 
le même jour à Bruxelles avec 
M. Joseph lions, secrétaire 
général de l'OTAN. M. Marres 
a ajouté que le processus du 
retrait de la Grèce des insti- 
tutions militaires Intégrées de 
l’OTAN devrait être achevé 
Avant la fin de cette année. 
— 


N é pal 


PLUSIEURS « KHAMPAS *. 
guérilleros tibétains antâchinois, 
ont été tués lors de deux af- 
frontements avec des gardes 
de sécurité népalais royaux, le 
7 et le 10 septembre dan* les 
réglons de Darchula et de 
Mugu. à 290 kilomètres au 
nord-ouest de Katmandou. 


Sikklm 


r c -BuBt&mante, où avait lieu 
principal rassemblement. Le 
chef 'suprême dé lè' rifttfon. le 
généra] Pinochet, a déclaré à la 
foule : a Nous somme* ensemble 
dans ce. Heu pouf dire au monde 
entier que nous sommes unis pour 
construire an nouveau Chili, plus 
souverain et plus libre. Nous 
sommes en train de construire 
une nouvelle patrie ■ d’où est 
absente toute haine, mais où 
régnent de sains principes d'au- 
torité. » 

La junte a, d'autre part, an- 
noncé. le 11 septembre, la levée 
de Fétat de guerre. La consé- 
quence essentielle de cette mesure 
devrait être le désalsissement des 
tribunaux militaires au profit de 
tribunaux civils pour ■ tes procès 
k résonance politique. Le général 
Pinochet a. pourtant, précisé que 
les tribunaux militaires continue- 
ront à jouer un certain rôle.. En 
revânche, l’état de siège a été- 
prolongé pour une nouvelle pé- 
riode de six mois. Cette mesure 
permet de garder des personnes 
en état d’arrestation en dehors 
des garanties habituellement pro- 
curées par la Justice. 

La Junte a. d’autre part, an- 
noncé la libération prochaine de 
détenus de gauche. Cette mesure 
ne - s'applique . pas - aux « cas 
exceptionnellement graves. ». En 
'autre, tas bénéficiaires de cette 
mesure devront quitter le pays. 

Aucune manifestation hostile 
aû- régime n'a été enregistrée le 
Il septembre au Chili. 

T xa ambassadeurs de Belcdoue 
et de Grande-Bretagne au Chili 
n’ont pas participé aux cérémo- 
nies commémoratives organisées 
le 11 septembre par la junte. 

Des réactions hostiles a la Junte 
militaire chilienne ont, en revan- 
che. eu lieu un peu partout rianc 
le monde. A Berlin-Est. M. WlHi 
Stoph, président du Conseil d'Etat 


LE GfYLi v wrfcWWMKiMT CHI- ! 
NOI8 déclare qu* « ü ne [ 
reconnaît absolument pas I 

I-Mn 


Fannexion illégale du SikJdm 
par rinde et qu'a soutient fer- 
mement te peuple, du Sikktm 
dans sa juste lutte pour son 
indépendance nationale et sa 
souveraineté », Indique un 
«mminniipië du ministère 
chinois des affaires étrangères. 


A BRÉTIGNY-SUR-0R6É 


Nouveau rorer 


DépartemeaUJ 
. de l’EnftxtCc de l'Essonne 


recrute 


des éducateurs et éducatrices ; 
spécialisés, des montreurs ef j 
monitrices éducatrices. ; 


Tél. 490-56-1 G (Foyer) on 
-92-50, poste 25-IG (DASS). 


de la République démocratique al- 
lemande, a décerné à titre pos- 
thume l’e étoile d’or de l'amitié 
des peuples », -la plus haute dis-' 
UncUon nationale, au ' président 
Salvador Ailende. Mme Hortensia 
Ailende, v e u ve de l'ancien diri- 
geant chilien, a déclaré k l'occa- 
sion de- cette cérémonie : * Le 
Chüi appartiendra de nouveau 
aux Chiliens _ la dictature chi- 
lienne se sent gagnée par l’inquié- 
tude devant ses difficultés éco- 
nomiques et son isolement 
politique, social et international. » 
Mme Ailende a résumé ainsi 
< les tâches les plus urgentes qui 
s’imposent à la solidarité interna - 
tionhle : exiger la rupture des re- 
lations diplomatiques et commer- 
ciales; exiger la libération des 
prisonniers politiques et le res- 
pect des droits de l'homme et des 
libertés civiques ; empêcher la 
fabrication et rembarquement de 
matériel de guerre pour la funte 
militaire ; exiger le boycottage des 
produits en provenance du Chüi 
et de ceux destinés à des ports 
chiliens ». * . 

De nombreuses personnalités 
ont fait connaître leur solidarité 
avec a le peuple chilien en latte 
contre la finie militaire ». M. Brej- i 
nev, secrétaire général du parti 1 
communiste soviétique, a envoyé 
un message k la conférence de 
solidarité avec le ChllL Le pre- 
mier ministre suédois, ML Olof 
Palme, et son collègue néerlan- 
dais, M. Joop Van Den UÿL s& 
sont engagés « à coopérer avec 
les amis des Chiliens pour res- 
taurer un gouvernement démocra- 
tique à Santiago ». ML. Sorsa. 
premier ministre, finlandais, a dé- 
noncé 1a junte ' militaire, e qui 
divise le pays par une terreur 
sans précèdent ». 

On note, enfin, des témoignages 
de solidarité avec la résistance 
chilienne ou de dénonciation des 
méthodes de la junte militaire 
de la jpart de l'Eglise catholique 

de Saint-Domingue, du sénat de 
Colombie, -de l'Organisation inter- 
nationale des Journalistes. & Pra- 
gue, d'organisations syndicales 
péruviennes, vénézuéliennes et ar- 
gentines. et des avocats du bar- 
reau de Bruxelles. j 

En France, des manifestations; 


Cette année-ffi. le taux d'inflation 
était de 22 %, nettement inférieur 
aux 35 V# de 1970. Pourtant, ta messe 
monétaire avalfcrO de 113 */a. net- 
tement plus qu'en 1970 (62 °/o}. Maie, 
contrairement fi ce qui allait se passer 
dans les années suivantes, l'écono- 
mie n'était pas encore au plein 
emploL Dans i' expectative, las entre- 
prises ' gardaient leurs '■ profils en 
encaisses plutôt que de les investir 
en équipement En 1972, par contre, 
la messe monétaire' augmenta' de 
172 Va. et l'Indice des prix A la 
consommation de 163 Va. A partir 
de ce ‘moment une part importante 
de l'accroissement de ta masse mo- 
nétaire provient des prêts bancaires 
aux entreprises nationalisées ou 
soutenues par l'Etat aire de pro- 
priété sociale »J. On prévoyait, .pour 
«faL que. leur, déficit atteindrait 86 ■/» 
du. revenu de leurs -Vbntee : ce chif- 
fre fut dépassé. -Eri 1973, ta . masse 
monétaire croît de 322 Va. ' l'indice 
des prix fi ta consommation de 508 Va 
(dont "88 Va en octobre), Le hausse 
des. prix est anticipée, on fuit devant 
la monnaie, (en valeur, réelle) c'est 
Vhyper-inflation. , 

* En fin . de compté; une part crois- 
sante des dépenses publiques et de 
la production « socialisée - (respec- 
tivement plus de ta moitié et du 
( 1013 " en' 1973) hit financée par ta 
haussa des prix, c’est-à-dire par 
l'impôt ta plus régressif qui soit,' 
puisqu'il est proportionnel à ta partie 
consommés» du revenu et à ta partie 
monétaire 'de l'épargne. Il n'est donc, 
pas surprenant que ta part des 


(1) Les sources' des chiffres citée 
sont les baUeClns mensuels de la 
Banque centrale du cm», les comp- 
tes nationaux du Chüi et les docu- 
men ts d e dlscusatan -et de- travail de 
l’ODEPLAN (bureau national de 
planification), les Études du dépar- 
tement d'économie de l 'Université 
-du Chili (Sede Occidental. 

Bu outra, diverses Informations 
sont dues à MM. Qonsalo Martner. 
Carlos . Rodriguez et OU «1er Duha- 
mel (Chai ou la tentation, révolu- 
tton-iigatité, Gallimard) . 


Indochine. 


LE 6.R.P. DÉMENT L'EXISTENCE 
DE CONTACTS SECRETS 
A DJAKARTA 


Le porte-parole de la délégation 
du GJELP. a démenti à Paris les 
rumeurs diffusés k partir de Sai- 
gon selon lesquelles des négocia- 
tions secrètes entre parties viet- 
namiennes se tiendraient à 
Djakarta Ile Monde du 11 sep- 
tembre). « Ces rumeurs, a-t-il dit, 
relèvent purement et simplement 
d’une opération, de guerre psy- 
chologique. de Saigon tendant à 
éluder la lourde responsabilité des 
Etats-Unis et du groupe belliciste 
de Thieu. qui ont' créé et main- 
tenu une situation chaque fois 
plus tendue au Sud et saboté les 
négociat i ons f — J. Ces rumeurs 
visent i extorquer dsi . Congrès 
américain, une augmentation de 
raide militaire au groupe de 
Thieu. 9 1 


UN ACCORD INTERVIENT 
ENTRE SÉOUL ET TOKYO 


Séoul f AJrJ 3 .). . — .. Un accord 
sur une normalisation rela- 
tions entre le Japon et la Cotée 
du Sud, après la crise consécutive 
a la tentative d'assassinat le 
15 août du président Park Gbnne 
Hee, est intervenu le mercredi 
soir te il septembre au terme de 
négociations secrètes à Séoul 
L 'accord entre le ministre des 
affaires étrangères de Corée du 
Sud; M. Kim Dong Jo, et l’ambas- 
sadeur du Japon, m. Torao ushi- 
roku, résulte d'un compromis* ta 
Japon acceptant une responsabi- 
lité morale pour l'attentat projeté 
sur son sol et la Corée du Sud 
d'exigeant de Tokyo que des me- 
sures de contrôle à l'encontre des 
éléments sud-coréens hostiles au 
régime dn président Park vivant 
an japon. 


Les communistes ont coupé la 
route nationale N* l entre Da- 
Nang et Hué, alors que la **»«*«» 
demeure vive dans l'ancienne 


capitale impériale, oüt des wuwî . 
f estante i^thnHfpwt et- boud- 
dhistes continuent de iffnmiw & 
corruption du régime. 


• AU CAMBODGE, à l'aide 

de mines flottantes, les forces 
du - GRUKC ont fait subir 


A Paj fe un meeting regrou- ail .nord-est. Trois bateaux, selon 
pant environ trois mille cinq cents une ' source : müîtaire, ' beaucoup 
personnes a eu lieu au Palais des plus en fa t t . ont été «wif» ^ 
congrès, k l’appel du . Comité, de sont très endommagés. Kompong- 
coordination de la gauche cU-' Chain- est ravitaillé par e t 

ltenne. ... par avion. - - ■ 
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Chaque mois, un journal, 
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des études par correspond once 
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salaires dans ta revenu total ait fina- 
lement baissé, ainsi — puisque ta 
revenu national réel a aussi décru — 
que le revenu réel des travailleurs. 

Cette dynamique ne doit pas faire 
oublier ta multitude de faite écono- 
mico-politiques variés qui l'ont in- 
fluencée et qu'elle a influencés : 
grève des transporteurs et autres sa- 
botages, télécommunications très 
particulières dé l'I.T-T Company fies 
dollars qui n'étaient plus prêtés au 
gouvernement chilien étaient facile- 
ment donnés fi sas opposants, gré- 
vistes, journalistes et autres), et les 
multiples aspects de ta lutte de 
classes chilienne avec ses compo- 
santes civiles et militaires. Toutefois, 
pour des mandatas, c’est la dynami- 
que économique globale qui Influence, 
le reste, plus que l'Inverse. Certes, 
on peut trouver le changement des 
rapports de production plus impor- 
tant que ta production elle-même. 
Mais abaisser fie niveau de vie plue 
qu'il n'est nécessaire n'est certaine- 
ment bon ni comme fin ni comme 
moyen. Et malgré les contraintes 
énormes et multiples qui sont l'es- 
sence même d’une telle révolution 
légale, et pacifique, une. analyse éco- 
nomique plus perspicace aurait per- 
mis de taire mieux dàne le même 
temps, sur les trois plane de l'In- 
vestissement. du budget et de là 
monnaie. 

Ces remarques ne peuvent guère 
étayer î'alibf du putsch « fa/f pour 
sauver la paye du chaos économi- 
que ». Les situations et les politi- 
ques économiques précèdent et sui- 
vant l'expérience de l'Unité popu- 
laire ont aussi, en des genres diffé- 
rents, été' fort mauvaises : stagna- 
tion, chômage et. 'Inflation avant; 
hyperinflation effrénée après. C’est, 
en un sens, moine grave, car ces 
régimes étaient moins originaux et 
moins intéressants que celui d'AP 
lendè. Le coup d’Etat a cependant 
évidemment eu une cause écono- 
mique. mais c’était tout simplement 
la redistribution de ta. propriété. C'est 
pourquoi les couches populaires, 
bien que perdantes en niveau de 
vie, n'en ont pas été complices, 
c’est le moins qu'on puisse dire. 
Mais ont-eWes partout opposé aux 
putschistes toute la résistance possi- 
ble, même sf elfes étaient démunies 
d'armes 7 Où fut la grève générale ? 

Le putsch aurait-il pu réussir, au- 
ralt-îl même été déclenché, si ta si- 
tuation économique des trois années 
avait, été presque aussi exaltante 
qup cçUe_de 1971. 7 Si la .réponse 
est : » Peut-étn non », les remar- 
ques précédentes 1 devraient rendre 
un certain espoir A ceux qui avalent 
investi ' beaucoup dè' leur IPI dans 
cette tentative. Tout en rappelant que 
ia connaissance des lois de l'écono- 
mie- est d'autant ' plus nécessaire 
qu’on veut davantage changer 
celle-ci. . 
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LE COUP D’ÉTAT AU CHILI 


Le «nouveau matin> des militaires 


■'h: — Lè Modèle de société de la junte 


Sans un -premier ufiel* (« 1» 
Monda » dn 12 septembre} po- 
ire envoyé spécial a montré 1 
cortMaoni. n» as après lé 
de rUniié populaire* la rèprés- 
. don se pournivait aa Chili. ZI 
examine aujourd'hui les gran- 
des ligues du * modèle » poli- 
tique du gouvernement du 
général Pinochet. 

Santiago. — a très long tenue, 
la Junte chilienne rêvé d’un pays, 
guéri «3a « cancer* marxiste », et 
pesant (Ton poids qu'elle souhai- 
terait lourd sur les affaires sud- 
améri raines, n n'en est pas là. Le 
moyen d’y parvenir, selon fJ*. est 
un mélange d'autoritarisme poü- 
tiqua . et de libéralisme écono- 
mique. 

Pour Tïnstant, c’est Je mnri&u» 
militaire qui prêtant. Cela gf gr>*ft» 
tout d’abord que partout a été 
imposé le principe de l'autorité 
unique et personnelle, n’ayant de 
compte à rendre qtfà l’autorité qui 
lui est Immédiatement sup é rieur e, 
et responsable ' de l’ensemble des 
actes de ses subordcmnés. TXne 
réforme administrative, .en, oouxs, 
présentée an pays' comme un acte 
de décentral i sation , , vise, en -réa- 
lité,' à rendre plus efficace le 
pouvoir central en le rapprochant 
de la base. 

Ce principe . vaut dana tous les 
secteurs. La Junte- a signifié leur 
congé à tous œs < conseils » qrd 
amollissent le pouvoir en retardant 
Ses dérisions. % hanTit rtana 
tous les' domaines, l’élection pour 
la remplacer par la Domination. 
Le système descend Jusque dans 
les communes» où les «mi<»T» s 
maires ont- été soit e xpre ssé m e n t 
confirmés dans leurs fonctions 
sût remplacés d’autorité. 

Une marque symbolique du re- 
fus de l'élection a été la des- 
truction, le 6 Juillet, de tous les 
registres électorânxjnstiflée, se- 
lon la Junte, par les nombreuses 
falsifications intervenues du 
temps de runûé populaire. Bnco- . 
re aurait-il fallu jSpparter la 
preuve de ces .falstâatàphA . Or. 
la commission, créée m- ïjWS à 
cet. effet, n’a Jamais pendu 


compte publiquement dr^ réffltitat 
de ses travaux, Et n'aruaat-ÎI^pBà 
été motos coûteux «rapporter les 
rectifications qtd s'imposaient que 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 


Uïlfteïre. le régime chilien est 
aussi dictatorial H réserve à la 


«ravoir un jour & refaire tous tes . mfano entité — les forces années 

— le pouvoir exécutif ; le pouvoir 
■ Le pouvoir des mllitaiMS s’erèr- législatif (la- junte gouverne par 
ce, bien entendu, d'abord au plus décrets-lois) ; 1e pouvoir consti- 


baut niveau. Mais a est présent 
partout dans les. provinces et 
même; dans certaines villes -î 
ainsi à Santiago, c’est un colo- 
nel an retraite qui a été Installé 
à lûjôtel de ville. Des raüitàirês 
dirigent aussi les universi tés, les 

entreprises sfe les offices’ pobfics, 

‘ainsi que las entreprifles^gni 
avalent été placées, du temps de 
l’Unité populaire;- dans, c faire 
de propriété sociale » et qui sont 
actâeSxment en cours de dévo- 
lution a leurs anciens proprié- 
taires. Pour, occuper toutes ces 
places; ■ les afQdere d’active n’au- 
raient pas suffi. Aussi a-t-un fait 
appel an bàn'et. Arartlère-ban 
des etffictas en retraita 


tuant — ■ deux modifications de 

l'actuelle C onsti t uti on, toujours 
théoriquement en vigueur, sont 
déjà intervenues, dont l’une per- 
met de déplacer plus facflenwnt 
les juges ; une partie importante 
du pouvoir judiciaire, et enfin le 
pouvolr de contrôle administratif, 
puisque la Ccntraloria '(équiva- 
lent de notre Conseil -d'Etat) 
n’exerce pins que son pouvoir «le 
conseil de l’exécutif; an détri- 
ment de son droit de contrôle. 

MOI taire, dictatorial, le pouvoir 
«Miteri actuel est totalitaire puis- 
qu'il ne reconnaît aucun des 
droite fon da mentaux de la per- 
sonne humaine, he^TT 1 ** celui de 
propriété. 


Un plan de travail de rfii aas 


, Four combien de temps ce sys- 
tème actuellement imposé par la 
junte doit-il théoriquement res- 
ter en rigueur? Le général Lelgh, 
chef d'état-major de r armée de 
l’air, a récemment déclaré qu’au- 
cime activité politique n’était 
Imaginable au Chili avant deux 
années au moins. . - 

Néanmoins, te général ïtoochst 
a assuré, le 4 septembre, que les 
forces années n'avaiéntpas Hn- 
tention de rester éternellement 
au .pouvoir. «.Cria irait à Fen-, 
contre de tous tes principes ét de 
Fhrstôtrè O» ; peuple chüie » », 
art-h affirmé. Le ohef .de l'Etat 
a précisé : < Les forces armées 
Testèrent au pouvoir fusqtFâ ce 
que soient achevées les tâches que 
rioàs. noue sompies Urées en ma- 
tière de développement écono- 
mique et sodaL » La veille, le 
seorétere de . press e de la Jrmte, 
M. Federico WÎItougfaby, . avait 
Indiqué que le gouvernement 
avait un plan de travail de dix 
années. 


-Une f ois- accomplies les tâches 
essentielles' que se sont assignés 
. les forces armées, a assuré le gé- 
néral FSàodae^wus organiserons 
des élections propres (en forma 
iimpia) et remettrons le pouvoir 
à qui obtiendra la ■■majorité 9- 
Les membres de la junte ont 
toujours Insisté sa le fait qu’lis 
’n 'étaient pas de vulgaires 
e caudâüoe » comme en produisent 
les « républiques banànüree » 
d’Amérique latine. Us ne sont, 
assurent-ils, intervenus qu’en 
raison de l'illégalité flagrante de 
l’action de l’Unité populaire — 
inégalité dénoncée par le Parle- 
ment, par la Cour suprême et par 
la CoftfnxZoria, — et pour faire 
:îaoe A la paralysie économique 
totale et répondre finalement 
« à rappel de Ftmmease majo- 
rité du peuple chilien 
-Us ne peuvent .donc, s’ils s’en 
tiennent à leur thèse, nier le 
principe «pie le pouvoir vient du 
peuple, et que ceM-ci s'exprime 
par le. moyen, d'élections. Mais 


pas immédiatement, et d’une 
manière < propre ». -Cela signifie 
évidemment que la junte voudrait 
mettre à profit son temps de 
passage au pouvoir pour Imposer 
à la société chilienne des chan- 
gements irréversibles. Certains 
mesures prises depuis quelques 
mois, semblent indiquer ce que 
sera ce « nouveau matin», selon 

la terminologie souvent utilisée 
par les officiels ch VH en fi. 

- La haine de la politique — 
cette « drogue », ce « «vus », 
selon le général Lelgh — a tout 
d'abord conduit les autorités 
militair e! chiliennes à envisager 
2a création de canaux cTexpres - 
skm antre* qne les partis, ces 
éternels éléments de division du 
peuple. Elles ont. tout naturel- 
lement. songé aux organisations 
familiales, aux organisations pro- 
fessionnels — les premios, a col- 
lèges de g rofes Hl o nn élg » qui sont 
très puissante au Chili — et aux 
associations diverses : de quar- 
tiers, d'élèves, de parents d’élèves, 
et aux c centres maternels », très 
nombreux et très influente au 
Chili Bref, la junte redécouvre 
le corporatisme de l’Italie mosso- 
linlenne. . 

Une commission spéciale devrait 
être créée dans toutes les nraoi- 
clpalités, chargée de répertorier 
les associations et organismes 
divers, et de les épurer le cas 
échéant. Ainsi serait borné une 
sorte de Grand Conseil que le 
maire pourrait consulter sur les 
problèmes de sa compétence^ ^ 
per lequel, en sens inverse, tran- 
siteraient les informations et les 
injonctions offi délira 

Parallèlement à ce système 
fondé sur le voisinage, cm a vu 
naître, en province, des comman- 
dos multigremiales, organismes 
regroupant des organisations pro- 
fessionnelles de commerçants; d'in- 
dustriels, de transporteurs, etc.). 
Les autorités ont d'autre part, 
clairement indiqué, le 1"* mal, 
qu'eues souhaitaient remplaces la 
Centrale unique des travailleurs 


fCUT) dissoute par une sorte de 
syndicat officiel 

Les autorités militaires chilien- 
nes peuvent ainsi espérer jeter les 
bases d’une sorte de mouvement 
civil d’appui à la Junte «ïul débou- 
cherait un Jour, éventuellement, 
sur un parti de masse. EUes peu- 
vent aussi, par oe biais, récupé- 
rer en partie à leur profit ce 
goût qu’ont toujours manifesté 
les Chiliens pour les organisations 
politiques, syndicales^ profession- 
nelles. féminines et pour les asso- 
ciations aux objets les plus divers 
L'influent Meratrio s'est teJt 
l’écho de cette préoccupation an 
début de septembre, affirmant, 
dans un éditorial, qu’il fallait 
surtout éviter qu'un régime exclu- 
sivement militaire ne s'isole peu 
à peu du reste de la nation, lais- 
sant ses adversaires remplir le 
vide. Aussi appelait -U à la créa- 
tion d'un c mouvement civico- 
müitaire », dont les grandes ma- 
nifestations populaires du 11 sep- 
tembre dans les principales villes 
du pays seraient le point de 
départ. * 

La politique de conditionne- 
ment de l’opinkm est frappante. 
Ne 'mentionnons que pour mémoi- 
re la censure sur les publications, 
les films, les livres, les disques. 

La junte se préoccupe surtout 
de Taventc. Un gros effort d’orga- 
nisation a été entrepris en direc- 
tion de la jeunesse. Un secréta- 
riat national a été créé, dirigé 
par un ancien responsable de la 
Fédération des étudiante de l’Uni- 
versité catholique, en vue de 
" créer, dans tout le pays, des 
organisations de Jeunesse et de 
tes structurer d’une manière très 
hiérarchique. 

Impressionnant est, d’autre 
part, l’effort de « normalisation » 
entrepris dans le domaine de 
r éducation. C’est dans les univer- 
sités que les p u rges ont été le 
plus spectaculaires. Elks sont me- 
nées par des « recteurs délégués », 
généraux ou amiraux en retraite 
pour la plupart La répression 
physique — fusillades, tortures, 
déportations — n’a été qutm pré- 
luda Les autorités militaires ont 


procédé, ces derniers mois, à des 
renvois rosssifa : 22000 étudiants 
sur environ 160000 ont été ex- 
pulsés (pour c prosélytisme po- 
litique », atteinte à la « cenvioia- 
tité universitaire * etc.), ainsi que 
la qu&sâ-tdt&lltè des enseignants 
considérés comme da gauche. Des 
départements entiers ont été fer- 
més. notamment dans le domaine 
des sciences sociales, mais pas 
exclusivement. Les programmes 
ont été révisés, pour en éliminer 
les auteurs de gauche. 

Un cours de « sécurité natio- 
nale », comportant notamment 
on enseignement théorique obli- 
gatoire en deux cycles (soixante 
heures la première année, trente- 
six heures la deuxième), est dis- 
pensé à tous les étudiants à par- 
tir du mois de septembre. San but 
est. de « renforcer la conscience 
politique et morale de la nation ». 

Dans les écoles élémentaires et 
les établissements secondaires, les 
concepts de sécurité nationale 
seront inculqués * A fraser» le 
programme et les activités para - 
scolaires ». 

De nombreux établissements 
secondaires ont été dotés d’inter- 
ventores, chargés d'en contrôler 
la bonne marche. Tous les éta- 
blissements du Grand Santiago 
ont été administrativement rat- 
tachés à une école militaire. Des 
officiers doivent y veiller, en par- 
ticulier, à ce que les enseignants 
se consacrent exclusivement a 
leurs tâches professionnelles. Le 
commandant des instituts mili- 
taires. quant à lui, a mission 
d'instruire toutes les « dénon- 
ciatkms étayées de preuves » 
faites à l'encontre des ensei- 
gnants, des élèves ou de leurs 
parente La simple « tiédeur » 
apportée par un directeur à 
rendre compte de tels actes à 
l'autorité militaire sera, précisent 
les instructions, considérée 
comme une faute: 

Prochain article : 

UN BILAN ÉCONOMIQUE 
NUANCÉ 



^v»V£ : 
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Des copies en 42 feninate différents. 67 copies à la minute. Des copies 
sur papier ordinaire, fts "dé doute,' oétie année le progrès en pbotooopie 
vient de dbez Sj^âx-Corona Marchant. 

Ce progrès s'appelle ie’6742. Cbst bien sûr no progrès dans M6- 
cacâté,«festaussiiin progrès dans lafîabürté. . , 

F.n effet sûr le 6742 un mini-oedmateur interdit toute erreur de 
ïûampulation et contrôle la bonne marche de* opérations. 


Plus de mise “hors service” intempestive 

Dorénavant avec le 6742 d?un côté, et de l’autre sa gamme de photo 
copieurs électrostatiques Smith-Coran Marchant présente te meilleur 
dans chaqoe tedmxqne. 

Venez juger sur pièce au SICOB (Stand 4 E 4500 niveau IV) 

Smlto-CaroaaMarchant 


86, avenue de la République - 94700 Maisons Alfort 
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POLITIQUE 


APRÈS LE PREMIER CONSEIL DES MINISTRES RÉUNI EN PROVINCE 


< VOLUMIN ATIONS > 

Pour se moquer de ceux qui - transport * en province, comme • 


gesticulent un peu trop et qui 
parlent trop haut pour le peu 
qu’fia ont à faire savoir, les 
Lyonnais ont inventé une expres- 
sion délicieusement imagée : ces 
gens-là, eimenl-lls à dire, - font 
des voluml nations »- 

C es mots viennent irrésistible- 
ment sous la plume au lende- 
main d'une brève escapade de 
l'exécutif en province. 

Un brave et classique • voyage 
présidentiel » à Lyon rieût-ll pas 
suffi é prouver que le chef de 
rEtet entend bien ne pas demeu- 
rer * immobile dans t'espace 
français - ? La question se pose 
une fols de plus de savoir si 
U. Giscard d’Estaing ne force 
pas son goût du changement 
pour le changement et son 
désir , d’étonner, voire tFépater. 

Aucun détail ne nous ayant 
été épargné, la France entière a 
su, par exemple, que le selon 
où délibérait le conseil des mi- 
nistres était tendu 0 b sois 
isune, que M. Chirac a moins 
aimé que U. Poniatowski te der- 
nier Hlm de Bunuel ou du moins 
ce qu’l! en a vu, mais que le 
premier ministre et le ministre 
d’Etat ont trinqué au beaujolais 
avec un égal entrain. Dans un 
« bouchon » ont assuré les uns, 
dans un restaurant ont aff/nné 
les autres, moins épris de cou- 
leur locale. En vérité, qu’ont à 
taire de ces broutilles tous /es 
Français bien placés pour savoir 
que /es vrais problèmes se 
nomment hausse des prix et 
inflation ? 

L’équipée i Lyon, dira-t-on. 
ne mérite pas de susciter tant 
d’indignation. On an convîendra/r 
volontiers si d’autres Questions 
ne se trouvaient posées par le 


disait La Bruyère, de M. Giscard 
d’Esiaing. de tous ses ministres 
et de cinq de ses vingt et un 
secrétaires d'Etat. 

On n’a cessé Ici et là, pen- 
dant une semaine, et M. Rossi, 
porte-parole du gouvernement, 
fut le premier è emboucher la 
trompette, de nous parler de 
décentralisation. C’était vouloir 
tromper ou se tromper sol-méme 
Le gouvernement tout enfler 
pourra bien se rendre cet hiver 
ou rété prochain è Rouen, è 
Lille, è Toulouse ou môme è 
Bordeaux (T heure de la récon- 
ciliation avec M. Chaban-Delmas 
sonnera bien un four), il n’aura 
pas effectué pour autant le 
moindre pas vers la décentrali- 
sation, laquelle consiste, saut 
erreur, à attribuer des pouvoirs' 
de décision i des organes dis- 
tincts du pouvoir central et de . 
ses agents. 

Il faut aussi se demander si 
/Vrrés/sl/b/e désir de U. Giscard 
d’Estaing de bousculer lès rites, 
de se comporter - comme tout . 
le monde », répond, notamment 
au sein de sa clientèle électo-' 
raie naturelle, au mou conscient 
ou inconscient de tous les Fran- • 
ça/s qui portent dans un recoin 
de leur coeur ou de leur esprit 
la nostalgie du faste royal. 

De Gaulle, qui avait toufoura 
conformé son attitude au postu- 
lai selon lequel «le prestige ne 
peut aller sans mystère, car on 
révère peu ce que l'on connaît 
trop bien- » f/e Fil de Tépée), 
était passé maître dans fart de 
garder ses distances. M. Giscard 
tTEstaing. lui, ne réva que de 
les abolir, mais H n'a pas la 
manière. II. * en tait trop ». 

RAYMOND BARRI LLON. 


VOUS AVEZ DES PROPOSITIONS 

à faire pour 

« MIEUX VIVRE DANS L'ENTREPRISE a 

Soumettez-Ies noos dans l'ordre de leur nécessité, 
sons forme de liste et adressex-tes & 


Carrefour des et des E n treprises 

67. avenu Mozart - Paris (16*) - 

Les o tuteurs des cinquante met Usures suoffoxtons resennes par un furv 
seront Invités à notre prochain caUoque sur le thème 

• Le Chan ge ment dons /'Entreprise » 

et bénéficieront d'un abonnement de sis mois au journal le Monde 
on d un quotidien de leur choix offert par STBAPLAlt. 


LE PRIX D’UN FRANÇAIS 

un numéro exceptionnel du Nouvel Observateur 





iiteur 


numéro du 16 septembre 1974. 


Vienne? 


Ai/STMAN JURLfNES 

Les horaires lus phjs prnn^uu> un Eurcpu cl sers le Proche-Orient 
Austrian Airlines 12. rue Auber, Paris - Téléphone 


Les membres du gouvernement se sont intéressés 
aux problèmes de Lyon et de sa région 


Lyon. — C'est fini Lyon, encore * De n« envn 

abasourdie d'avoir été depuis deux nos envo 

i «assAsaï 


ivofr été depu! 
nationale, ble 


De nos envoyés spéciaux 


^ Sir.» 


juger encore ce qui vient de lui 
arriver. Le président de la Répu- 
blique en est reparti en rassurant 
que, rentré à Paris, U ne l’oublie- 
rait pas, les membres du gourer - 


beaujolais pour faire savoir, mm 
sans quelque emphase, que ce vin. 
à son avis « Tune des sept mer- 
veilles du monde ». ne le serait 
plus longtemps « «i Fou ne faisait 


nement ont fait de même et avec P°* passer la qualité avant le ren- 
ouas la cohorte de journalistes, dament ». 


d'opérateurs de prises de vues et 
de son, de techniciens des téiévi- 


* Le ministre de la défense, 
M. Jacques -Soufflet, avait choisi. 


fiions et des radios — TO-R.T.F. pour sa part, la visite, bien nor- 
ayant, pour sa part, mobilisé plus mak» . cTun mmp militaire, . celui 


d’entrer. 


s’est entretenu avec ses arntsrépa- 


de cent cinquante personnes. 

Alkiii<m»n t iftmala nOT»lll» ou- 
bli cité ne fut accordée à une ville 
de province et à un degré moindre 


de Satbonay, an nord de là ville, 
dont la création remonte au temps 
de Napoléon ' m, et dont il put 
constater la vétusté. H a fait 


qué, . notamment, l'Implantation S??* 3 * démocrate et M- Jacques 
de ■ g pmiipjj surfaces » A Olvors Chirac ■ est . resté, -plus de -deux 
et à Saint-Genis-LavaL - heures avec les parfetnen talres de 


à - un* région. Bien sûr. et les savoir que les crédits viendraient 
Lyonnais ne manquent pas d’en pour sa rénovation. 


et à Salnt-Genls-LavaL 
M. André Jarret alla s’assurer 


que la qualité de la vie n'était 


la majorité. H les a invités & créer 
dans. la région Rhône- Alpes un 


de la majorité 


KTSStftC n a .éeoutéîes doléances des pas ^compromise par la. raf- a tarit&A l5 

n'ont pas été évités sur la cité officiers et tes a rassurés an ces .finerie de Feyzin. et queUe serait cohésion.- Si: tons ont reconnu le 


feutrée, sur sa réserve, sur sa froi- 
deur traditionnelle, sur les vertus 


termes : « Les jeunes recrues ont 
des problèmes. Certes., üx sont 


uuvu> ui «muuuulicuc, uUi Al» vu uuo . rew vvovrfHw. 

de sa gastronomie, sur ses fameux importants. Mais les officiers aussi 
trois fleuves, le Rhône, la Saône, ont les leurs, mats ûs sont essai- 


U mili ,|« ^VUUUW, iH WOMIHh 

le beaujolais- Mais on a parle 
tout autant de ses soucis, de ses 
aspirations, de ses grands tra- 
vaux. de ses industries, de son 


ont les leurs, mais Us sont essen- 
tiels. » 

ML Robert GaDey, ministre de 
l’équipement, a beaucoup arpenté 
les chantiers, et- il n’en manque 


& coup sûr beaucoup améliorée 
par la création du grand parc de 
i ni «d r s prévu au nord-est de la 
ville, sur- la zone de - Mlribel- 
Janage. 

Une vuîte annulée 


expansion. Pour sûr. la France, pas, de celui du nouveau quartier 
ne serait-ce que par la télévision, de la Part-Dieu A celui de l’amé- 


a pu regarder Lyon « au fond des n agencent du cours de Verdun, 
yeux. n En ce sens, la tournée gou- devant la gare de Ferrache. pour 
vernementale a réussi & faire pour exprimer sa satisfaction et « le 
une ville et en un jour plus que caractère vraiment impression - 
des années d’information oral- nant » de la première de ces 
naire réalisations, jugeant en revanche 


AL Durafour enfin, qui- avait 
tenu IA vedette au conseil des 
ministres, a pu entendre des 


Le chef de l'Etat a dit que par 
ce conseil « régional » Q aurait 
vdulu faire un effort de pédagogie. 


devant la gare de Ferrache, pour 
exprimer sa satisfaction et « le 
caractère vraiment impression- 

nant » de la première de ces JÎÎLjfL d ^ ee u^ p1 ;^, T1 ™ ^2^1 
réalisations, jugeant en revanche 


talent du premier ministre, . la 
grapd pare ne chuté lie ^ exposés, sa résolu- 
tS0n ' tes relations entre les diver- 
' de Miribei- ses tendances de la majorité n'«n 
ont pas été entièrement clarifiées 
pour autant Dans la ville, où 
innulfiG .rÜLML conserve toujours .une 
représentation pariementatre do- 
In. gui- avait rainante, M. Giscard dTSBtatog a 
u conseil des »mparté en mai, avec 564.4 % des 
entendre des suffrages, un- net succès, dont ses 
ses concernant araig politiques voudraient enfin 
iant au sièKe profiter. 


Ces entretiens avec les fonc- 


ée mbattre l'esprit oentoiîStem tionnaires de la direction dépar- ' ML Pradel si la santé du maire 

dans lffimeSSL f555Ss S tementale de l’équipement lui font Valence, des de la ville l’empêchait de conti- 


dans tes mentalités françaises et 
supprimer ' tes distinctions entre 
Paris et 1e reste de l'espace fran- 
çais Les membres du gouverne- 
ment ont-ils. pour autant, Trai- 


tera en taie de l’équipement lui font 
penser toutefois qu'en dépit des 
resserrements de crédits — outil 
de la lutte confire rinOation — 
le gouvernement n’est pas prêt 


L’emploi en se rendant au siège pnrawr. 

SSfcS jas ruAgsss 

ment rangées, des oeiegactons lui tiens tout au mn*™* — ]e problème 

politique le plus délicat pourrait 

«SS ÆKSn à* «k® 061111 de 14 successian de 

zfepi th -Aviation A Saint-Etienne, Pradel si la santé du maire 


Mais pour les responsables 
lyonnais — dans leurs conversa- 
tions tout-au matas — 1e problème 


ment « rencontré les Lyonnais d’abandonner les tiavanx en 


ta rm fries d'Annonay. - 
Le ministre du- travail, qui 
avait aussi rendez-vous avec tes 
dirigeants de l’union départemen- 
tale F.O. et les représentants des 
trois syndicats- C.G.T, C.FJD.T., 


nuer A exercez 1 pleinement son 
mandat.- 


res de leurs départements minis- 


diverses qui ont été effectuées entrepris avant de se c on sa cr er derecevoh apart certatoesaele- 
dSte dte et dauTseapm^S A d’autres réalisations, telle cette a dû jpnur 

"IpSinSS BlS à «ecornte ligne de mtan ponr I»- r -^«« nattons 

des visites de techniciens que quelle M. Louis Pradel, le maire, p°y rau py L- - . 

d’hommes en quête des sentimmts avait déjà PlaWé en janvier der- fe ^rrt^tant 

véritables d’une Domilation mer devant ML Pierre Mess mer, restaient autant cw canne qua 


müm départemen- De tous ces faits, de tous ces 
représentants des gestes,' de tous ces propos quêtes 
- CG T CLFJD T causcfencfeusemeMt. qu'üs fussent 
Bextietf dut modl- anodins ou non, les lyonnais 
i du temps. .Bien n’ont pas vu ni entendu grand 
ateure aient décidé chose. Us ne furent, en fait, 
art cer taines délé- qu’une bonne cen t aine A stattan- 


véritabtes d'une population 

Après le conseil du matin, qui a 
volontairement conservé son ca- 
ractère national, les ministres ont 
effectué autant de mtoi-vovages 
officiels dont leur présence A Lyon 
a fourni le prét exte . 

Ainsi, M Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de l-économle . et deè 
finances, après une inspection de 
la paierie générale, s’est rendu 


gâtions, ML Durafour a dû annu- ^ ÇrSnSf i? 

1er sa visite à r Agence nationale fecture durant le temps; que s^ 
nonr l’emvM. tint Is conseil des nunlscres e 

A la sortie, les syndicats manf- Je déjeuner qiüte wtvdj-üu moto 
f estaient autant de calme qu’à 


ner devant les erUtes de la pré- 
fecture durant le temps- que sÿ 
tint le conseil ministres et 
le déjenner qui le suivit. Du moins 


Une v9le 
qui serf de ferre 


leur entrée. «Espérons que nous 
ne sommes pas. venus. pour riens, 
déclarait .un syndicaliste de Ber- 
Iiet qm reconnaissait que lé mi- 
nistre s’était engagé A ne pas 


combreroenis en souvenir d’antres 
déplacements officiels, ont-ils pu 
constater que, cette fols, l’ordi- 
naire de leur vie et de leur circu- 
lation n’était pas perturbé par un 


MUI Ml & VV IVtIW UMiO.15 » «S pw ' -Tnmrirtf 

. . . _ .... reconnaître. la.. Cii’.T. et A i;st«r- service dordre exoessiL 

Cÿçfc aussi d’éqnlpement que -venir dans différente, domaines, Aïonue paccei 

i’est soucié M. Michel Ponlatow notamment- poiH:'iàvp^Bty-Ia^tg-: ‘ 


skS.'mfiaistre-<fEtat et ministre de 
l'intérieur, en allant survolez en 


la^oe du diale 
« ifous avons 


accuéflUs, Comme . 


hélicoptère la vflie nouvelle de H le /ofloit,':. ajoutait ma' antre j 


_V,__ muIm» ... - i. ... UQUWIUIOC la VUJDC iwitiun uc tt w 

iTsle-d’Aheau, qtd sort de terre syndicaliste, mais ^ 
mErîïe depuis quelques mois, A une tren- Fimpresskm qpe;la.. 

rï J* teine de kilomètres A l'est de soit pour demain, u < 

4 ?ffn;. vl ,i ; Le ° aln l s ^ L A Lyon, sur te territoire du dépar- \ cannait bien nos proî 

bl M^Ch!Sîi^f tement de Ilsère, et qui lui est naut, ajoutalt^de son 

Brcjhet. .ministre apparue, vue du ciel, comme tme~ géant F.O, M: Air 


quelle mesure Ils appliqualait la 
baisse de 5 % Le ministre s sem- 
blé satisfait de ses constatations 
ML Christian Banhet. ministre 
de l’agriculture, . s'est Intéressé 


avec les représentants des cham- 
bres d’agriculture à la fols & 


e de kilomètres A l'est de :soü popr demain, e-e Le. jnipistre 
x, sur te territoire du -dépar- cannait bien nos problèmes régio- 
mt de Ilsère, et qui lui est naut, ajoutait de son côté le diri- 
uue, vue du ciel, comme une* geaïit F.O^ ML Arna u d , mois, 
« tout à fait conçue pour la \vwiatenant, ü éside Foutre côté 
indépendante à laquelle os-. ' de la barrière, çETê' drame,, tf&f 


M. GISCARD D’ESTAING : la 


oie indépendante à laquelle as-, ' de ta barrière 
pi re n t les hommes d’aujourd’hui ». -. .çufü a an-dess 
c Nous ne devons pas construire des finances ; 
de vüles nouvelles sar des eoncep- utOe de s’exp 
thons qui datent de 1315. Nous 4De son o 


ANDRÉ PASSERON 
et JEAN-MARC THÉOLLEYRf. 


1ES RÉACTIONS 
DE IA GAUCHE 

LÀ- fédération du Rhône du 


s™ ÎT fais à 

: < Ntml ne devons vu ccmtnan da ttmncœi mvis, enfin, fett 25? tehBSfcSS Sé 

i de vüles nouvelles sar des cohcep- utdede r’ezpüover.» 

. . ..... „ . thons qui datent de Î3é5. Nous "De sot côte, ML Durafour t l airerece - 

►IGISCA» D’ÏSTAING : la tstrs^SSSI , ' ! !ttf SJPfi.fB 'fftffeÆ® 

• Frmte jd an pays qui se 'SesJtJSardjBl 

Mr * e * Men ' 

jnâCÆft s 48 jawgeM 


« Réùâr loofes les fanrilles * 


questions des loumaHstes. a allocution improvisée qui ne sem- 

1W ”*' ' «Réurn’ toutes I 

«La France ne n ma «ut se. aax me mb res du. Syndicat de la ! - 

peii&tfiTS ATSS fi n m ? ^arat are. « yo^. ^«a, pan.- *'■ V 

comportement, ni dans le juge- zen ^vt d’EEtetogîr lTacmmai 

ment, ni dans la manière de £f Æ Edouard] 

conduire tes affaires poMMçues, metière dfs Loyasse 

et tf est pourquoi nous sommes ^ de Pour^ère, sur 


gjgyto dVficrttoœUUs^ 

tenant aotamment certains abus dte femmes françaises et du P.Ç J. 
ronds par les entre pr i se s de *„. Ce . Te n ls > .Aj oute ta féd éra ti on, 
avafl TiÆSrfmalre Ctesfre wxmdçuement te prétendu 

libéralisme dont s’affuble le pou- 
. • . Lu voir autoritaire et personnel de 

Réamr tooies les familles » Valéry Giscard drsstaing. En fait, 

la montagne accouche d’une sou- 
Quant À M. Valéry Giscard ris. Rien sur . la région comme 

rîli Tu f **• l it ninninn n ri ^ AmmaU> f nn LT X — mJ — — — - Tu ■■■ ■’TiT !!■■■ it n 


■■ * _ ’- 


est un symbole, ce n’est pas tau 
manœuvre. J’ai toujours eu Pern- 

cMBd» «Seeammues. «jM-, ÿEfcttmm ’tUSSU 

SL&'S&Jr, 

j) rfl.TirthPK t } pT Ml Abs- 

quer s’entretenait avec les cota- A Lycax co mrn e aDtems, II s^agit 
mw onfca à la chambre des mê- en effet de concrétiser - 1 élargisse- 
tiers. • Le ■ ministre du commerce ment de la majorité. Las respon- 


avalt p-'iri visité.. VRlefranche, sables politiques, qui appartiens 
où certains ccsxunszcante avaient nent au gouvernement, ont 
fermé les grilles de la chambre d'ailleurs profité de l'occasion 
de . commerce pour . l’empêcher pour s' en Inq uiéter. M. d'Ornano 


Recevant une délégation du blicatas Indépendante^ Lec^met 
CXD-TJNATL M. Ansquer a évo- * été par les dirigeants du 


Wf'f 


d'Estate 
rendre - 
metière 
de Fou 


n «.esc. pvwvmh wnu rfS-nTrirtr,,-,.,^ j. i_ ,,, j,,7 u f ,i f u ■ j mt æ l’ms&P'sessr, our u* LUDUie as 

engagés actueHement dans un e ^i celui qui -fut maire de Lyon de 

'effort national, et cet effort 1905 à l955^a incontestablement 

national a pour objet de nous B 8 davantage retenu l'attention que 

soustraire à la vague de tinfla- ' la vattfie. beaucoup ^plus classique. 

thon mondiale et d’assurer en qi£B effectua ensfrce en compa- 

JSVüZtl/w iffl ÂfTHiÜ'hrm itmtnmifnut 1® texte SUT la réforme de la- UnuBhmnuthin mhtloha 


k l'hommage quH devait assemblée, rien sur les problèmes 
Edouard Heniot, au ci- concrets de l’emploi, rien sur- la 
eT Loyasse sur la colltae garantie du pouvoir Tâchât des 
1ère; sur la tombe de salariés, rien pour remédier aax 


celui qui -fut maire de Lyon de difficultés des PJtS^ des com- 
1905 A 1955. "a incontestablement merçants, rien de co n str u ctif pour 
davantage retenu l'attention que une politique cohérente contre 


lion mondiale et d’assurer en 
France un équilibre économique 


satisfaisant n faut rappeler aux\ 

Français mie ruai*, ntcons actuel- soumis au Parlement des la pro- 


JHÆSÆ: i ««fan, a.ce.d^.1» æ'æ&rsïsirsrfts^ 


davantage retenu l'attention que 
la vastte. beaucoup plus Classique 
quaa effectua ensuite en compa- 
gnie'de Mme Simone Veü. ministre 
dé la santé nabUcraa. et de 
MjHené Lenotr, seannalre d’Etat. 


monté. Nous sommes le seul grand ^ claie A jfenfaiuat, 7 qui abrita A 

pays industriel qui connaisse - Bren-Baadlly, taote cent quaïre- 

actueUement i me croissance^ S if ringt-dtx enfante _ sans - fanriîle. 


riale à Fi 


actuellement une croissance éco- 1U1 * 1 occa * uni , « ™ 

LLLLLLwJLLT^ xw, yrtssAf p- remaraué : Le maalstrat 


aux Etats-Unis, c’est la croissance 
zéro. Au Japon, c’est pareil: et. 


et- c'est è lui de faire passer 
les réformes dans la réalité. « La 


dans un certain nombre de pays. 

notamment de pays vosins, c’est ccmrim^ a soif 

une diminution de VacUoili èco- fe, 9? ^ vi A M 


l’inflâtûm, hormis . Z*acAreneÏRe»t ' > ~ 
à justifier le coup de bluff de .jL. 
S % de M. Fourcade. » 

De son côté. M. Franck Sérus- .<■ > 
clat, secrétaire de la fédération ' 5F. 
du Rhône du .parti socialiste, a -’ï 
déclaré : .et;.: 

« Comme les forces de gauche <?/-'- 
fanaient pressenti, cette réunion -T- ■ 
du conseil des ministres, à Lyon, 
tenait plus du spectacle qvè (Fuse u> - 
volonté d’aborder les problèmes L' 1 " 


D’autant plus que le président de fanaient pressenti, cette réunion 
la République devait, pariant du conseü des ministres, à Lyon. . 
d’Edouard Eferriot, déclarer que, tenait plus du spectacle qvè dune i 
s sans lui, Lyon ne serait pas volonté d’aborder les problèmes ; 
Lyon, ta culture nt seriBt pas la conc rets touchant à ta vie des 1 


nomique. 

» La Fronce maintient sa crois- 
sance. fart un .grand effort en 
faveur de templai et essaie de. se 
dégager de Vfnflatiah. C’est une 


culture et ta 


tais le laxisme, la complainrnce ^%outà fv^ta 

m * Ira Àeea tmaaenèr * IMMe m Anrée ' wtm 


et la rudesse i mp r o visée. * Après 
quoi, le ministre de la justice 


Oet hommage 


, fart un -Jjrâwd effort: en Affectai» une visite iaèa complète ^ j? 

>•_* dB rtna latela. oe nj pqgnant ^ 


ne serait travcriUeuTs et delà population de 
tiques. ta région Rhône-Alpes. On ne ',‘-r 
qui pour stumtit, eu effet, confondre une *> 
nés sem- 'telle mascarade srêc ta ' volonté >. 


apparnA I 


5S2ten difficile et” qüi mérite ^ rertë dë'eltafforil pogüquë tancé 

fl ÎT® assurant quê tes Lyon- 


réelle de redonner un véritable 'L: - - 
. pouvoir aux régions, ce qui impii- ;,ï «*• 
quefaüune. redistribution des rcs- Vsî 7 *-’:- 


parution du budget 


» Compte tenu de ce monde créés. 


postes ‘ nouveaux qui -vont être 


locales et les conseils régionaux. * 


difficile, eh bien / la France est 
un pays qui se porte, bien. » 


Tandis que ML d’Ornano ren- 
contrait les industriels A Js 


le comnoiiifiié dn conseil des ministres 


Renautt4et Renault 6= 4 modèlesl975 

déjà chez votre 



venez les essayer 


Aa terme du conseil des minis- 
tres, qui s'est réuni mercredi 
H septembre. A la préfecture du 
Rhône, sons la présidence ' de 
M. Valéry Giscard tTEstaing (i& 
Monde dn- 12 septembre, dernière 
édition), M. André Rossi, porte- 
parole du gouvernement, a donné 
lecture du communiqué ' officiel 
suivant : 

Sur la proposition du ministre 
de Tècononrie et des -£buubv 
deux projets; de- dilate anlorî- 


■ v | deux . projets;- de> dilate anlorï- 

f sent- le excafkm. d^xne pièce de 
;~ë .. [’ 5fl frVnci an Sxqetit et d'une 


RENAULT INFORMATIONS .. 
«B.P. 142 

92109 BOULOGNE-BJ L LANCOÛRT 


: x»uy^àa- : pîéeê de 10 francs oui 
été '‘adoipiâi. ---• ... 

Le mû» tetra dn travail .a’ feth 
approuver un projet de loi insti- 
tuant une compensation en t r a les 
I régimes ob li ga toi res dé sécurité 


sociale, eu vue de i^nstitulîoB 
. progressive d'une protection 
Kxdele commune . à tous 1« 
Français ; A cette : occasion, le 
ministre du travail a présenté 
UJte Mnrm wnliitiBB m» la j AwA . 
r allia tin n dé là Sécurité soriale 
et sur diverses masures de per- 
ferHnnnimieBil de notre législa- 
tion en ce domaine. 
r ■ fVotr page 2SJ 

{e ■ 'ministre d'Etat mxuistze 

de Izstérieur a rendu compté 
de sou voyage en Pologne. 

( Voir page 6J 

Le conseil . a entendu ■ une 

mmnumTniHiwi du «nililitw i dl 

rpconomie et des . finances sur 
les problèmes monétaires inter- 
nationaux. 
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TROIS MINISTRES ET flUAffi 
SECRÉTAIRES D’ÉTAT AUX 
JOURNÉES PAWBêTAllïS 
HS RÉPUBLICAINS INDÉPEN- 
DANTS. 

Trois ministres et quatre secré- 
taires d'Etat partàciperintt eux 
journées parlementaires- Qu’orga- 
nise le groupe républicain indé- 
ït de rassemblée nationale 


„ TaUotres (Hante-Savole), les 17 
et 18 septembre. 

ÏÆ. Michel Ponlaioi gald , . minis- 
tre d’Etat, fera une déclaration 
de caractère politique à la fin des 
travaux, le 18 septembre. 

M. Jean-Fierre Pourcade* minis- 
tre de l’économie et des finances, 


animera, le 17- au soir, tm dinar 
débat sur les questions de son 
ressort. 

M. Michel d’Ornano, ministre 
de l’indostrie et de la recherche, 
traitera de la situation en matière 
d’énergie. 

An cours de leurs taterrenttons, 
lâs .secrétaires d'Etat aborderont 
les sujets suivants .* M. Gérard 
Ducray (tourisme), le tourisme 
soci al i Ml Jean -Pierre Boisson 
(universités), « Quelle formation 
doivent donner le a untoersttés 
pour préparer la France de 
demain ? » ; ML Bernard Desfcre- 
man (affaires étrangères), la poli- 
tique de la France à l'égard de 
l'Europe ; M. Paul Dijoud (tra- 
Taffleurs immigrés), les problèmes 
de l’immigration. ' 

Seront également évoqués s Fin- 
farmatique et la liberté des 
citoyens », au cours d'un débat 
auquel participera notamment 
M. Maurice Allègre, délégué à l’in- 
formatique, et la réforme de l'en- 
treprise, dont t raite ra . MfagBman t. 
Jean -Boiasmmat. rédacteur en 
chef .du mensuel leommaq» 
r Expansion. 


EN BREF... 


• Le bureau exécutif de FUJDJt. 
se réunira le jeudi 19 septembre 
pour préparer le comité central 
prévu les 5 et 6 octobre tirer les 
conclusions de JÜ journée de tra- 
vail des secrétaires, fédéraux' {le 
Monde du 10 septembre) et étu- 
dier les propositions sur révolu- 
tion du mouvement . reçues au 
lendemain de rélectixm présMen- 
fâelle. 

• L'Union des anciens députés 
gaullistes, réunie, meacredi il sep- 
tembre,- à T Assemblée nationale, 
sous la présidence de U. Ray- 
mond Trïboulet, anttfen. ministre, 
« exprime sa conviction que dans 
les graves difficultés des mois à 
venir, jamais tés vertus . et , les 
principes (Faction du général -Se 
Gaulle ne seront pus néces- 
saires*. 

L’Union fait appel & tous ceux 
« qui veulent répondre S la uoca- 
tton du gaullisme qui est de ras- 
sembler » et elle ajoute’: s Ce 
rassemblement devant le péril, 
entre autres, de FUtflation, doit 
inspirer tous les Fronçais sou- 
cieux de V intérêt national » 

• if. Jean-Paul Lagarrigve sera 

le candidat du Front national- & 
l’élection législative partielle dans 
la deuxième «tromscxlptinn de 
l'Ardèche. * 

% Le bureau régional d'études 
et d'informations socialistes 
(BREiS), qui regroupe lés 
fédérations bretonnes du 
socialiste estimer ... 

« L’appel à la confiance dons le 
destin de Féeonomie française ap- 
pariât dérisoire quand on constate 
en Bretagne la multiplicité des 
faillites, des fermetures d'entre- 
prises, des réauctUms éC effectif s. 
Avec un budget 197 S comportant 
une réduction massive d’investis- 
sements civils, les retards dans 
Texècut&on du V7« Plan, pus mar- 
qués en Bretagne çtf ailleurs. ne 
risquent pas d’être comblée.' Mais 
(Hors que le président de la Répu- 
blique appelle à lutter contre les 
gaspillages, ü laisse Formée éten- 
dre ses emprises sur Za Bretagne. 
Le changement véritable serait 
celui ’ des structures économiques 
la gauche unie et gui 
» 

0 Erratum. — Dans, l'article 
consacré au couvent du Grand 
Orient de France fie Monde du 
il septembre), il fallait lire que 
la minorité -favorable à H -zeuer 
est notamment c animée peu 1 des 
responsables du P*S._» et " nom 
qu'elle a été nommée par eux. 
comme nous l’avons écrit. 4 la 
suite d'une e rr eur de tra n s m is s ion. 


;■ .:'LAprfa.te_â»grÈi_'_‘_ 
des mairei de.lrance . 

M. B0E6ÜH (P^™ 

- QUE Ifi ÉUff SOCIALISTES 

LfQHT Pis RESPECTÉ 
L'UNION H LA DAMNE 

- M. Edouard BoegHti, premier 
secrêiaîze de la fédération soefa- 
■K8te du Haut-Rhin; responsable 
de -la tendance la Bataille soc 
liste au sein . du. comité direc- 
teur du. P.S-. s’étonne: .dans un 
article publié par lé Nouveau 
Républicain, organe de sa fédéra- 
tion, qn& les maires socialistes 
aient -, accepté en juin dernier 
d’élire M. Alain Pober. président 
du Sénat, comme président de 
l’Association des maires de France. 
Jugeant cette attitude contraire 
4 la stratégie d'union delaganche, 
M. Boeglln rédame Texunen de 
cette question par 3e comité direc- 
teur du FJ3- qui doit siéger 
.samedi. 14 septemhre- 

[La cUiwniBtMnptiiaw . coagm 
des outres de France l'était trouvé 
placé devant la dènlsdon de M. de 
nnp7 - dn Poaët, qtd, pour raison 
Se sauté, ne son traitait pas conserver 
son mandat de président: de l’Asso- 

flüti fty ia 

Contnlxanent aax autres imm- 
medts d*élue, rAasoeiaMoit- des maires 
de -France tftaUt pas de distlnc- 

-tftns politiques . enta* ses membres, 
et cherche k se limiter ntt k' la 
défense des Intérêts des élus, 'soit à 
des pre st a t i ons tuMteni Ble est 
donc' d*nne nature dUférente des 
antres associations d'uns cmi t idiées 
en fait par «à on tel parti polIUqu, 
On même -du Mouvement national 
des -élus locaux, qui rieuse les 
communistes. ... .- 

Four éviter la division 'de FAsso- 
ÇfalLoa, un accord .était Intervenu 
an - mois de Juin pour -que-: le sac- 
eeerêvr de. K- de XSugnp-dn Fonét 
.{Uct nu' homme qui “tfandt pris 
position- ni pour .M,.. GtaanI dTBs- 
taing ni pour M- arittemnd ' ion 
de Hlectlbn présldentleDe. Lé P-CJt, 
pour sa part, ne-fétatt pas opposé 
A est « arrangement », se . bornant 
à s’abstenir.) 


Suivant Pexemplé présidenfîel 

LES ÂIMES COMMUNISTES 
SE « HCBLIMISERT » 

Le Mouvement dé la Jeunesse 
wimmiinis fa»'- qui a réuni mercredi 


que propose la ga 
entend te rester. 


11 septembre son burfeau, Indique 
qu’il « souhaite porter son atten- 
tion sur le sort des P.-DJ3-: et des 
banquiers qui ne vivent pas à 
Parts*, en a donc décidé, suivant 
l'exemple de Ml Giscard dJSstaing 
et ' de son gouvernement, de se 
déplacer en .province et de tenir 
sa prochaine session mercredi 
ÏS_ sept em b re, h 14 heures, dans les 
çttarjêiBrs riches de Neufflv- Sou- 
cieux, compte - tenu ide sou prix, 
d’économiser F énergie, -ü se ren- 
dra à NeuŒy à Dêlo. * 


M.IAL0Y 

DIRECTEUR GÉNÉRAL : 
DEL RELATIONS CHTUKUE 
AU QUAI D'ORSAY 

Le conseil des ministres a 
approuvé la réintégration, sur sa 
demande, au Conseil d’Etat de 
M. Pierre Laurent, . conseiller 
d’Etat H est remplacé, comme 
.directeur- général des relations 
cultureUes au ministère, des. affai- 
res étrangères, par M. Jean Laloy, 
ministre plénipotentiaire hors 


INé an' T 9 T 2 , flosnciA il Mtm, tfl- 
pMknt dos advnoet patltlquas ef ds 
KAcole dos langues orisntajes, M. LaJov, 
après avoir été attaché de consulat S 
Tallinn pute R Moscou, mÿ'été appelé è 
ta commis*) on d'ArmJsrtoe - «i TW). Reçu 
au codcôbrs dû qïni -.tf Orsay cette mémo 
"année, devenu consul suppléant é Ge- 
nève en TWS, membre de; la déMaetton 
en. Suisse des rpouvements onia de la 
"Résistance et du G.P.RJ^, Il est révo- 
qué per Vichy en ianvler 1 M 4 . 

Après la narra, U occupe di ff ér a nts 
postas ’ 4 raeministninon centrale avant de 
devenir, en 1955 , mlfitetr*con&efller è 
Moscou, «i 1956 charsé des affaires 
d'Europe, il Sevtard'r’en. ')WT directeur 
adlolnt Otes affaires 'poOffwàSr ,af -*>. ,BM 
ctmsriUer diptamattasa «s a w veroenwnt- . 
- 1 / étaff. dfrectasr- des - archives do fiuai-j 
d'Orsay depuis 1968 . 

SpériaGsta des affairas soviétiques. 

* européen'* convaincu, professeur à 

- Ns NA et d- ^institut d’études PoBNo u es^ 
M. Laloy asi notamment l'autan- d’un 
livre sur la guerre froide, < Entre guerres 
■t paix » e> d'un « Sociarisme.de Lénine j. 

Il avait servi d'interprète su général de 
GauUe tare des entretiens . de qeul-cl 

- avec- Staline- en Wuj - 


indHnts ' - 

AU 22* 6ATARLÔN 
M fflASSEUK ALPINS A NICE 

“ Stim Jé témoignage de plutieurs 
appelés du contingent, la caâerne 
Sain t-Jean-^1 ’AngtSy, à Nice, oh 
test stationné le 22* botallton de 
tehMseuns alpms, a été le théâtre 
d'incidents, . dans la matinée du 
Qnêrcredi U œptenihre. qtd ont 
(abouti â r arrestation d'on soldat 
de deoxLffrpr- classe, M. Jean Tour 
bel, profes s e u r de 
originaire de .Montreau -les-Mncs 
■ÉSafiaè-et-Loire). 

■ M. Jean Foomel, pour protester 
contre l’arrestation de ftm de s» 
camarades, soup ça nnr d’être un 
animateur local du mouvement 
des appels en faveur de Y * appel 
des cent», a tenté d'organiser 
Çaxml ses camarades, rassemblés 
•pour -Je - lever des couleurs, m»* 
■manifestation de - solidarité en 
éTaveur dn prisonnier. Ce n’est 
qu’après - plusieurs commande- 
ments que ies cooleura purent être 
levées, dans le brouhaha général 
•D’après - les témoins. . M_ jean 
tFoozuel aurait été ' appréhendé 
tieux heures plus tard par quatre 
•gendarmes. 

Cent quarante soldats, sur six 
cents que .compte la caserne 
Salut - Jean - d’Angély, auraient 
déjà, signé l'eappel des cent». 


LE GENERAL D’ARMÉE 
MOB THENOZ 
EST NOMMÉ GOUVERNEUR 
. MILITAIRE DE LYON 

Le général d’armée BCcfael 
Tbénos, -ancien chef de l’état- 
aejor particulier de Georges 
Buûipldou. a été nommé par le 
conseil des ministres du mer- 
credi 13 septembre gouverneur 
militaire de Lyon, général com- 
mandant la cinquième région 
militaire, en remplacement du 
général Robert LouIsOt, qui a' 
atteint la limite d’âge de son 
grade. 

Dans les milieux généralement 
bien informés, .an s’accorde A 
penser que le général Thénoa pour- 
rait. ultérieurement» être amené 
â succéder soit ; au général d’ar- 
mée aérienne François Maurin, 
actuel c h ef d'état-major des 
années, qut en décembre 1974, 
aura atteint la limite d’âge' de son 
grade; soit au général de Bois- 
sieu, actuel chef d’état-major de 
l’armée de terre, qui devrait 
quitter ses fonctions en juillet 
1975. date à laquelle il atteindra 
la limite -d’âge de son grade.. 

' [Vf le 21 février 1917. le général 
d'année Michel Thénoz, ssiût-cyrton, 
a servi dans r Infanterie, en' AHe- 
magne, en TnsneMn* puis en Algérie, 
avant de commander , en 1965, la 
27»" Brigade alpine A Grenoble- ~Bn 
1966. U devinât Chef de cabinet du 
général Ganfarel. chef d'état-major 
de l’année de terré. Commandant 
L’Ecole sopérlenre de guerre et l’Ecole 
d’état-major en 1970, fl. est- nommé, 
en août 1971, cher d’état-major par- 
ticulier de Georges Pompidou A la 
présidence de la République. En 1972.’ 
a est élevé au rang et A l'appellation 
de général d'année.] 


H. le Professeur- Pierre Chevallier 
signera le l«- tome de son ouv ras » 
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ARMÉE 

j ■ Après la manifestation des appelés à Draguignan 

Des sanctions individuelles seront prises contre les meneurs 


Après la manifestation, mardi 10 ùpin&bra, 
do doux conta appelés — parmi lesquels u trou- 
vaient une trentaine d’Antillais — dn 19* régiment 
d'artillerie de Draguignan, lu autorités müitaïres 
envisagent de prendre des sanctions individuelles 
contre les « x&anüestanix profossdocmels » et les 
meneurs, qu'une enquête en cours lente d'iden- 
tifier. Aucune mesure collective n’est doue i pré- 
voir. La troupe nüa pas été soulignée. 

A r étal-major dn 19* R~A— ri l'on se garde de 
mtninnMX llnridesU, .on se plati à souligner que 
I* autorité hiérarchique n*a pua été directement 
(xmtêsjbécL 

De notre correspondant 


.. DrasuiEiûm. — Selon le com- 
mandement militaire de Dragui- 
gnan, la manifestation, mardi 
10 septembre, dans les rues de la 
ville de deux cents appelés du 
19* RA. est « un incident extrê- 
mement grave, d’autant que cette 
manifestation intervient au ma- 
rnent où la réforme préconisée 
par le ministre doit être mise en 
place. Les officiers, pour leur part, 
reconnaissent le oien-fondé de 
certabies revendications des sol- 
dats. mais le commandement ne 
peut admettre que des mütuàrea 
en tenue protestent en public ». 

On pense, dans les milieux au- 
torisés. que cette sortie en masse 
Icaiies 


des mîlit 


à travers les rues 


de Draguignan, qui doit accueillir 
en 1976 l’école militaire de Châ- 
lons-sur-Marne, a été préparée 
en secret par des meneurs que la 
sécurité militaire tente d’identi- 


fier. Le 19* régiment d’artillerie 
de Draguignan compte effective- 
ment parmi les appelés le briga- 
dier Pelletier, signataire de I*c ap- 
pel des cent » pour l’amélioraüan 
des conditions de vie matérielles 
et morales ’ du contingent. Le 
quartier Gfaahran' n’est pas consi- 
gné et les permissions déjà dépo- 
sées sont accordées. Des membres 
de la sécurité militaire venus de 
Paris, enquêtent à Draguignan. 
Dés m e rcredi neuf soldats 

du 19* RA. ont été transférés au 
de Canjuers où ils sont 
Interrogés. 

Des tracts émanant de la fédé- 
ration du Var du FJ3.U. et du 
comité antimilitariste de Dragui- 
gnan ont été distribués à la popu- 
lation, l’invitant à se solidariser 
avec l'action actuellement menée 
par les militaires à l’intérieur des 
casernes. 


M. Jacques Soufflet, ministre de la dé fense , a 
pour sa part déclaré i « Je ne nie pu la gravité 
de ces agissements, mais il ne faut pas dramatiser. 
LJ. L'armée a les moyens de se d éfen dr e, et elle 
Se défendra. « 

Après le comité de défense des appelé*. qui> 
dés mercredi, invitait ■ tous le* ■"♦hnîWtedri** à 
se mobiliser pour populariser phn que ja mais 
les luttas contra l'armée ». lu fédérations du parti 
socialiste, dn parti conunnnEste et du P.S.TT. du 
Var, ainsi que diverses organisations d* extrême 
gauche, ont affirmé leur solidarité avec les appelés 
du 19* BJU de Draguignan. 

Les réactions 

• M. JACQUES SOUFFLET, 
ministre de la défense, a estimé 
que la manifestation de Dragui- 
gnan était a parfaitement mutile * 
et qu’elle ne remettait pas en 
cause la réforme engagée. A 
l’issue de la visite qu’il a effectuée 
rdexcredi après - midi à l’école 
d’application de r infanterie de 
Montpellier, en compagnie du 
général de Boissieu, chef d’état- 
major de l’armée de terre. 
M. Soufflet a déclaré : s Je ne nie 
pas la prarilé de ces agissements. 


Dans la presse parisienne 


Deux quotidiens parisiens du 
matin ont accordé leur première 
page, ce Jeudi 32 septembre aux 
manifestations de soldats de Dra- 
guignan et de Nice : l’Aurore et 
Je Parisien libéré. Us expriment, 
chacun à leur manière leur 
inquiétude devant ce nouvel accès 
de fièvre L’Humanité, si elle 
accorde une moindre place â l'évé- 
nement, se montre aussi beaucoup 

S lus favorable aux manifestante, 
limage de là fédération commu- 
niste du Var. Le Figaro traite 
très sobrement l’événement. H se 
contente d'un, article sans 
commentaire en page intérieure 
Le Quotidien de Parts, assez 
curieusement, passe l’événement 
sous silence. 

Fidèle A sa tendance à l'amal- 
game, le Parisien libéré n’hésite 
pas & titrer : « Après la libéra- 
lisation des prisons, de la ru e, 
■des bals, de la sexualité. CHIEN- 
LIT A LA CASERNE » et Ü publie 
une photo des manifestants, 
accompagnée dé la légende sui- 
vante : 

c C’est le spectacle offert hier 


jeunes 

soldats, dont de nombreux Antü- 
'Zata Bidasse av a it de la tenue 
à côté de ces müttodres au poing 
levé, dont beaucoup rédament la 
fin des corvées t Comptent-ils que 
le contribuable leur offre - des 
domestiques?’ 

» Cela passait ^imagination de 
beaucoup de spectateurs. Pour 
avoir - mis le doigt dans Fengre- 
nage de la réforme, en ce domaine 
aussi, v erra-t-on le « change- 
ment» sombrer dans la farce 7 
L’immense majorité des appelés 
soft, heureusement, que le soldat 
sert son- pays sans faire de poU- 
tique. La liberté et la sécurité des 
Français sont à ce prix.» 

’Dens FA'urore, Dominique Pado 
se dans un éditorial, ri 

le temps n’est pas venu d’une 
« pause » dans le changement : 

« Alors, que se passe-t-il 7 

» 71 se passe — et on Va vu 
en d’autres domaines — que toute 


réforme d peine dévoilée déclenche 
moins la sagesse que Vtmpatiencc. 

» Allez donc expliquer au jeune 
« encasemé » que d’autres que 
lui, plus tard, les classes suivantes, 
bénéficieront de ce qui est (Fores 
et déjà, reconnu comme juste et 
équitable. 

» 71 « passe que, souvent décon- 
tenancée par l’initiative gouverne- 
mentale tous azimuts — c’est le 
moins que Fon puisse dire. — Pop- 
vosttton a beau jeu de tabler sur 
les lenteurs d’application de telle 
ou telle réforme politique, sociale, 
économique. 

» On verra rapidement, si Von 
n’y prend garde, une confusion 
permanente s’installer entre les 
promesses, les décisions et les 
actes. 

» Le temps n'est-ü pas vertu 
dlitne première passe pour véri- 
fier si Vmtendance suit ? 

» Pour Formée, bien sûr. St pour 
tout le reste. 

» Sinon, d coups de succès, on 
finira par perdre la bataille. » 

L’Humanité d énonce les sanc- 
tions prises à l’encontre des ma- 
nifestants : 

« Au Heu d’étudier les revendi- 
' cations des jeunes conscrits, que 
la mMrréformei du ministre de 
la défense laisse pendantes, on a 
donc décidé, selon une méthode 
détestable de e faire des 
exemples » (—). 

* Pourtant, comment libéraliser 
< pnerètemext le régime des per- 
missions sans élever substantielle- 
ment le montant du prêt ( tout en 
Vtndexant sur le SMIC) ni assurer 
la gratuité des transports 7 Com- 
ment, après avoir enfin assoupli 
rentrée des journaux et revues 
dans les casernes , en rester là. ? On 
lie développera Fesprtt de respon- 
sabilité du conscrit qu'en lui ga- 
rantissant — par un statut démo- 
cratique — F exerdee de ses droits 
de citoyen. Comment enfin dissi- 
per F actuelle gène entre la nation 
et son armée sans avancer une 
claire définition des missions 
confiées à notre défense? » 


dru .» 

Auparavant, en quittant la pré- 
fecture de Lyon. M. Soufflet avait 
indiqué - < C’est un événement 
important et assez grave. S’il V 
avait encore des mouvements de 
cette nature, bien sût, les réformes 
seraient bloquées. Mais fai 
confiance que cela ne se dévelop- 
pera pas. Ces manifestations sont 
a’aüieun parfaitement inutiles. 
Quand on annonce des réformes, 
on prend les moyens de les appli- 
quer . Mais fai bien dit que l’on 
«'aurait pas d’entrée de jeu tous 
les moyens de les appliquer. Des 
« sanctions » seront prises lorsque 
l’on connaîtra les e coupables ». 
fü y en a », n ajouté le ministre. 
« Ce sont des problèmes, a-t-Ü 
conclu, qu'a font traiter avec 
beaucoup d’in dul gence et de fer- 
meté. » 

• Les fédérations du parti so- 
cialiste, du parti communiste et 
du P JS. U. du Var. les unions lo- 
cales de la CFDT, et de F.O- 
alnsl que diverses organisations 
d’extrême gauche, dont le Front 
communiste révolutionnaire et 
Révolution, affirment dans un 
communiqué commun e leur soli- 
darité avec les appelés du 39* ré- 
giment d’artillerie de Draguignan, 
leur soutien aux revendications 
exprimées dans V c appel des 
cent » et leur refus du racisml 
dont sont victimes les appelés 
antillais ». 

• LE GROUPE REVOLUTION 
SOCIALISTE (section antillaise 
de la IV* Internationale) déclare 
qœ. «pour Za première fois , des 
militaires antillais signent 
F « appel des cent ». fis ont ainsi 
affirmé leur opposition aux prin- 
cipes racistes en usage dans For- 
mée fronçasse et au mépris dont 
Os sont Tobjef de ta part des 
gradés». 

• L’ASSOCIATION INFOR- 
MATION POUR LES DROITS 
DU SOLDAT estime que, «non 
seulement les prétendues dix me- 
sures pour libéraliser le service 
militaire ne sont, à peu de chose 
près, que du vont, mais qu’elles 
ne trouvent même pas un début 
d*app&ca£Ë07L La hiérarchie 
réactionnaire sabote les velléités 
« libérales » de son propre 
mtrmzre. 

» L’extraordinaire manifesta- 
tion des- soldats dn 29* régiment 
d’artillerie de Draguignan sonne 
comme un sérieux avertissement 
au gouvernement. Mais ü ne 
comprend pas la situation.» 


Renault 12 =6 modèles 1975 
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ÉDUCATION 


MENACES DE GREVE DANS L’ENSEIGNEMENT PRIMAIRE ET SECONDAIRE 

La FEN et la C.F.D.T. mobilisent leurs adhérents contre le chômage des auxiliaires 


A quelques jours de le rentrée scolaire, plusieurs syndi cats d' en- 
seignants affifin à la Fédération de l'éducation nationale (FEN) et 

A le CTJ3.T. ont annoncé leur intention, de faire grève an cours 

das prochaines semaines. Certains ont déjà déposé un préavis pour 
le jour de la rentrée. Le « détonateur » du mécontentement syndical 
Ht l'épineuse question des enseignants non titulaires, qui s'est 
aggr a vée cette année. 

Les années précédentes déjà, des m a îtr es auxiliaires du second 
degré, enseignant souvent depuis plusieurs années, n'avalent pu 
obte n ir de poste. Cette fois,, l'absence de création de postes au 
«collectif» budgétaire de fin d'année, la réduction de moitié das 
créations en 1975 donnent au problème une acuité nouvelle. Le 

• INSTITUTEURS : des arrêts de travail 
en octobre 


ministre et certains recteurs d'académie continuent à d écl a r er que. 
comme auparavant, le plus grand nombre de ces maîtres pourront 
prochainement rétrouver un poste. Lee syndicats contestent ce point 
de vue,' faisant état de plusieurs wwii*»** de chômeurs pour le seul 
second degré. 

.Dans, renseignement primaire, la création, de deux mille postes 
budgétaires -supplémentaires à la rentrée ne suffît pas à «éponger » 
— tant S*en faut — la masse des instituteurs qui remplissant' les 
oou ri liions de leur titularisation. 

Les organisations syndicales font à juste titra remarquer que 
cette question concerne un nombre bien plus important- do- chômeurs 


s Le 20 octobre, le syndicat na- 
tional de» instituteurs entrera en 
guerre, b m. André Ooliac, secré- 
taire général du SNT a voulu, 
au cours d'une - conférence de 
presse le mercredi 11 septembre, 
montrer la détermination • de son 
organisation. : le conseil national 
du syndicat a décidé — tait rare 
— de lancer une série de gr è ve s 
au cours de la première quinzaine 
d'octobre, pour protester notam- 
ment contre la si t u atio n de nom- 
breux Jeunes instituteurs & la 
rentrée. 1 a décision a été prise 
à l'unanimité, moins deux voix 
contre et deux abstentions» les 
opposants réclamant une action 
encore plus énergique. 

En effet, selon le SNL mal- 
gré les postes créés par le minis- 
tère (le Mande du 5 septembre) 
13 500 instituteurs remplissant les 
conditions pour être «staglaxl- 
sés s (dernière étape avant la 
titularisation), c’est-à-dire ayant 
trois aimées d'exercice et possé- 
dant le certificat d’aptitude pro- 
fessionnelle, ne pourront obtenir 
le poste auquel ils ont droit en 
principe. 5200 d’entre eux aurait 


une classe en permanence, mais 
les autres ne se verront offrir que 
des remplacements' de maîtres 
absents ou en congé. Selon le 
Syndicat, la situation est parti- 
culièrement critique dens les dé- 
partements du Nord, du Fas-de- 
Calais, des Ardennes, du Cantal, 
oû les sections locales du SLNX 
envisagent des actions particuliè- 
rement « dures ». Même (buts la 
région parisienne, où tradition- 
nellement on manquait d'institu- 
teurs, Ü ne sera pas passible de 
donner un poste & tous les «sta*- 
giarisabies ». 

Le SNX réclame, d’autre part, 
une amélioration des traitements 
des instituteurs débutants, confor- 
mément à la décision de la Fédé- 
ration de l’éducation nationale 
(FEN) de demander en priorité 
une amélioration des bas salaires. 
H juge enfin nécessaire de créer 
des postes supplémentaires pour 
améliorer les conditions de travail 
des Institutrices d’écoles mater- 
nelles, des instituteurs spécialisés 
de renfonce handicapée et des 
directeurs d’école. 


L’« offensive* décidée par le 
syndicat commencera dès la ren- 
trée par des manifestations locales 
et des démarches auprès des auto- 
rités. . Souhaitant use action 
commune d’envergure des syndl- 
dloats d’enseignants — et mSm» 


des. associations de parents d’élèves 
lors de la préparation du budget 
1975 et de l’élaboration de la 
réforme de l’enseignement, — le 
SNI va prop oser aux autres syn- 
dicats de la FEN d'organiser .des 
grèves communes. 


• SGEN-C.F.D.T» s « une crise de l'emploi 
sans précédent » 


« Une rentrée d’attente >_ qui 
revêt un aspect critique. » « Une 
rentrée sous le' règne du provfeo/re 
qui dure. » Le Syndicat général de 
l’éducation nationale (SGEN, affilié 
à la C.FJD.T.) ne partage pas l'opti- 
misme du ministre de l'éducation. 
Au coure d’une conférence de presse, 
réunie le mercredi 11 septembre, le 
SGEN- a particulièrement Insisté sur 
la crise de l'emploi « sans précé- 
dent » dont souffrirait l'éducation 
nationale; « la-plus grosse crise -do 
remploi de la rentrée, dix mille 
licenciements, trois foie ie France », 
a notamment déclaré M. François 
Garrigue, secrétaire général. 

Le ' SGEN affirme que plusieurs 
minière de maîtres auxiliaires du 
second degré — plus d'un quart 


des effectifs — n’avaient pas retrouvé 
de poste à la date du 8 septembre, 
(es- académies les plus touchées 
étant celles de Bordeaux, PoFUéis, 
Orléans. Rennes et Nantes. Le 
SGEN a&sure que dans certaines 
disciplines la - proportion des' chô- 
meurs atteint 50‘ */o et que parmi 
ceux qui ont été repris, la moitié 
n'a. qu’un. demi-poste. . . 

Le gouvernement, estime le SGEN, 
cherche avant tout à teins des éco- 
nomies, alors que le ralentissement 
de. la vague démographique aurait 
pu permettre d'améliorer le taux 
d'encadrement des élèves. Le SGEN 
conteste à ce sujet les statistiques 
du ministère de l'éducation,' qui 
Indiquant que . la moyenne des effec- 
tifs par classe était de 29,8 -Vo pour 


la Fiance, entière en 1972-1973. 

Le ministéfs, estime le syndicat, 
compte indûment dans ses statis- 
tiques las écoles à classe unique — 
ce «ait tas écoles rurales ou de 
montagne à faible effectif qui repré- 
sentent- 8,5 °/i du total — et les cours 
préparatoires, -limités 6 vingt-cinq 
élèves. La réduction des effectifs das 
classes permettrait, par création de 
postes, la titularisation de person- 
nels auxiliaires. 

Dans un premier temps, le. SGEN 
voudrait obtenir au moins la titulari- 
sation des onze mille sept cents 
maîtres auxiliaires — chiffre officiel, 
«don lui — retenus dans las recto- 
rats pour' une délégation ministérielle 
d’adjoint d’enseignement Ces auxi- 
liaires ont au moins quatre ans d'en- 
seignement et possèdent une licence. 
Rappelons que sept cent, cinquante 
seulement d'entre eux ont .été fina- 
lement retenus et titularisés. 

Mais l'insécurité, de l’emploi, fait 


> C.E.T. : une grève pour la rentrée- 
prévue par lé Syndicat autonome 


aux galeries lcrfayette, 

jusque 



<f escompte sur tous 
les articles* 

achetés avant le 3 octobre 

Nous vous remboursons: 

4% si vos achats atteignent 350F (ex.: total de vos achats 360 F* 345,60 
6% si vos achats atteignent 650F (ex.: total de vbs achats £60 F- 620,40 
8 % si vos achats atteignent 1 0OO F (ex. :total de vos achats 1£50 F - 966 F) 
12% si vos achats atteignent 1500F (ex. : total dè vos achats 1£60F-1364F)_ 
15 % si vos achats atteignent 2 500 F (ex. : total de vos achats £606 F- 2210 F) 

Gardez vos tickets de caisse du 7 septembre au 2 octobre; l’escompte vous sera 
remboursé jusqu’au 1 9 octobre (à l’exception des 3, 4, S octobre). 

En plus, nous nous associons à l’opération Frein sur fés prix: 5% d’escompte 
supplémentaire sur tous les articles Rentrée des classes. 

*Sauf ceux marqués d’un point rouge. 
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( galeries lafayettê 

HAUSSf^N-MOIWARNASSE-BEIl^ EPINE . 


Le Syndicat national de renseigne- 
ment technique et de r apprentissage 
autonome .(SNETAA-FEN) a remis un 
préavis, de grève au ministre de 
l’éducation, pour les deux première 
jours de ls rentrés (lundi is et 
mardi 17 septembre), dans les col- 
lèges d’enseignement technique. 
L’Insuffisance des créations de 
postes; la résorption de TauxIUarlet 
et l'améfloration du taux d'encadre- 
ment sont, comme -dans renseigne- 
ment généra), la cause du mécon- 
tentement des enseignants. 

Le SNETAA affirme que, sur les 
milia quatre j capta'' postes, dont la 
création à la rentrés était prévus 
au budget, pour les C.E_T. mille 
soExante-dte-bpuf swlâgnent: feur ont 
été affectés^ N déploie aussi que 
l'assurance donnée par M. Fonte net 
— .ancien ministre de l'éducation 


nationale — de créer, grâce au col- 
lectif budgétaire, cinq cents postes 
supplémentaires pour améliorer les 
conditions de travail, n’ait pas été 
suivis d'effet - 

Tout en~ Ta i san t la - même analyse 
do la situation, lus syndicats C.G.T., 
SGEN-C.F.D.T. at.F.O. de renseigne- 
ment technique refusent de s’asso- 
cier à la grève - décidée, par le 
SNÉTÀA. Dans- un communiqué, ces 
trois syndicats • regrettent que le 
SNETAA engage a es adhérents dans 
•une grève Mites . de quarante-huit 
heures par une décision unilatérale ». 
Toutefois* les trois syndicats « appel- 
lent ie personnel A se préparer à 
dès actions, y compris la grève, . dont 
Bs fixeront prochainement les dates 
at'ies môdâfffé s, si la négociation 
qu’lis réclament ne s'ouvre pas 
dans fa semaine è venir ». 


5NE5 s des .manifestations publiques 


fa- 

des 


. Le Syndicat national des eosei- 
gfaements de second, degré (SNBS- 
FEN), qui a réuni un conseil 
national mercredi 11 septembre^ 
a décidé d’entreprendre xzne série 
d’actions & partir d e. la rentrée. 
Les adhérents du. SNES ont été 
invités « à établir et d 
le büan de la situât 
besoins à ta rentrée. . 4 
dons les départetoeuts et 
démies des délégations auprès des 
autorités admüjdstratwes et des 
étiu ainsi que des manifestations 
publiques,' à coordonner ces ac- 
tions aoec tas. autres syndicats, les. 
■parents d’élèves ét les organisa- 
tions démocratiques ». 

Dans un second temps, le SNES 
envisage « des arrê ts de travail » 
en liaison avec les ac tions ' des 
autres syndicats- de la KEN. Le 
déclare en- o ut re quH 


recherchera « ta définition, des 
objectifs et des modalités d’une 
action nationale de grande enver- 
gure » avec les . autres 


Les revendications prioritaires 
du SNBB partent sur la création 
de postes d’enseignants s permet- 
tant l’amélioration des conditions 
d’enseignement et le réemploi des 
maîtres auxiliaires ». le rejet de 
stout projet ségrégationniste et 
uuütiuuien de . réforme, toute 
aggravation des conditions d’en- 
seignement et - de ta situation des 
maîtres», et sur « la mise en 
œuvre dîme réforme des carrières 
de la catégorie A comprenant le 
relèvement immédiat des traite- 
ments de début de carrière et une 
revalorisation substantielle de 
l'ensemble de ces carrières ». 



Al/STXMJV jdJXL/JVES 

Les horaires les pins pratiques eo Eurppe et vers le Proche-Orient 


Aratrian Arrimes; 12, rne Auber, Paris - Télép hone >«, la 



que le " « Franc* » 'on l'affaire Lîpw. H x'àgit, selon le SOEn -CF J).T U 
de - la phu grands crias de remploi jamais connue dans l'vnsaâ- 
gnemeat' m. Ce sont an xaste les syndicats traditionnellement 
«modérés» de renseignement (les instituteurs et les professeurs da 
CJ3.T. affiliés- à la FER) qui ont donné le signal da l'action. 

. .Interrogé sur ces mowrenxeate an micro da. Radio-Monte-Carlo, 
M. René Haby. nriimtre da l'éducation, a notamment déclaré» «Je 
ne panse pas que la, rentrée soit pins difficile que les antres. Malheu- 
reusement; le public 'commence 1 être habitué à ce fracas de boudlem 
et da sabras des syndicats avant la rentrée. C’est un peu dommage. 
Jê ne ends pas que l'arme de la grève soit adaptée attx circonstances 


nouveau, commence aussi è toucher 
Iss titulaires. Plus de éix oants cer- 
tifiés, assuré le SGEN, ne sont pas 
nommés à des postes fixes, mais mis 
à la disposition das recteurs qui les 
nomment è'Ia place d'auxiliaires, fis 
deviennent ainsi des « titulaires mo- 
biles ». 

La SGEN a déposé un préavis de 
grève nationale, i partir du vendredi 
13 septembre, jour de la prérentrée, 
pour une durée non {Imitée, et qui 
couvre toutes les . actions que . les 
sections focales décideraient - La 
bureau national du SGEN proposa à 
sas sections des modalités d’action 
telles que 1er refus collectif des heu- 
res supplémentaires, la limitation dsa 
inscriptions à l'initiative das person- 
nels dans lès écoles maternelles ou 
das grèves dans las établissements, 
dû dés auxiliaires précédemment' en 
fonction n'auraient pas retrouvé 
d’emploi. 
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1/1 N I fi INSTITUT. NATIONAL D'INFORMATIQUE 
* ... DE GESTION 

.. BtabUmement püjrt d'eos eignameDt supérieur créé par 1*L0Æ 

propose aux jeunes diplômés de l'enseignement supérieur 
désireux de- raforâer leurs connaissances dans les ..car- 
rières offertes pat l'informatique 'appliquée à la gestion*: 

Uns fomutioa da DURÉE UN AN . Des itibnnrhéi aux u piftft 
U°te stage rémunéré de 3* MOIS) d* A NALY STES da SYSTÈMES 
«pcflbée avec le cancourj. de pro- de. GESTION ddrtt les «dtrapri- 

ticIeoA, s’appuyant sur Yaxpénemca * soü recru huit diaqee ; posés à 
' jb TIXÆ. liNKS das codât» da .ej'émré, 

LlJf JLGL OJspm St è : . . , 


ÆSjfi. - tàX3à.^ sompm Cm VJUiui. TStXt RASES --V£L ;28 

: &r iréa dit taahmôœ^ 3*l» MJÉpï-4!T-«AX. -HèLi J> 
'XJLLG. - SUD-OUEST, 1, ar.jldSÉâi, Stefft. « -X 


As yûtim , TSÊfXt RASES O. : 


fisses 
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A l'issue des Journées- &&ûdès s ùr taîde aux étudiants 


r ^ 


e- ç. 


— ■s' ^ 


M. Jean-Pierre Soissoit annonce un relèvement de 504 F 
îles bourses Renseignement supérieur 


Dix 9. au 11 Mpt ombre, ' les 

: xuprâsentanls d'on* t prinmfrw 
d'orgamsaüons étndiaajs*. 
réunis à ' llavitidioa du mb^ 
tttial d'Etat aux tmxvartntBs. 
ont «xposé : lattr point de -rua 
sur la système d'aids «*»* étu- 
diants. Cwt la première fois. 

.depuis la-rümkm an 1369 fmu 
cnumteiou a Vie da r«£od5asl > 
arm par M. Edgar Faux*, alan 
nihaslT a de l'éducation natio- 
nal*. que les étudfamts eut été 
a insi consultés conadrrcmanL 
Ce ne sera sa as -douta pas la 
dertôàre. ainsi qne l'a 
entendre. Jore de la ddtnxe de 
ces Journées' d'études. M* .Jean- 
Pierre Boisson, secrétaire "d'Etat 
aux uzôeéxsilés, qnL à cette 
occasion, a annoncé une nou- 
velle ftion Amm. 

d'enseignement supérieur. 

C’est nn « gage » de sa a volonté 
d’entreprendre une action vigou- 
reuse en laveur des étudUtnts s 
et de démocratiser l’enseignement 
supérieur queM.Soiæon a vouîn 
donner en annonçant un relève- 
ment c exceptionnellement im- 
portant > des bourses cT enseigne- 
ment supérieur; Chaque échelon 
de bourse sera*' en effet, unifor- 
mément augmenté dès la pro- 
chaine rentrée de 504 F. 7 compris 
l'augmentation déjà prévue par 
le budget de l’ éducation qui était 
de 198 F par échelon. En revan- 
che. le secrétaire d'Etat ne diffé- 
rera pas, cette fols, le relèvement 
du prix du- ticket de restaurant . 
universitaire et des loyers en rési- 
dence universitaire. Sans dnmw 
les nouveaux tarifs. Il a toutefois 
précisé que les augmentations 
seraient très limitées. 

Ces trois formes d’aide cons- 
tituent ressentie! du système 
actuel, les bourses disant partie 
de Taîde directe ( qui représente 
450 millions de francs), les res- 1 
taurants et résidences universi- 
taires étant une 1 forme d’aide 
indirecte (219 millions). M. Sols- 
son, comme la quasi-totalité des 
représentants "des associations 
d’etudiants, sont . ''d’accord pour - 
affirmer que le système en vigueur 
n’est plus valable- > .. 

Par bien des aspects» en- effet, 
ce système entretien* hten plus 
les Inégalités qu'il ne les corrige. 
Selon les propres termes de 
M. Soisson. Taide v indirecte 
connaît trois limites ta qva- - 
U té des prestations n ‘est plus 
toujours en rapport avec les 
besoins de lettre bêuSfictaires. s 
D’autre part, « Vidée d’un cadre 
spécifique ■ réservé aux seuls étu- 
diants (—) n’a plus, dans la so- 
ciété moderne, la même justifi- 
cation gu’autrefots ». Enfin, cette 
aide, « accordée à tous. sans diffé- 
renciation, devient nécessaire- 
ment injuste ». 

Le système .des bourses ne hii 
parait guère plus satisfaisant : 
leur nombre reste stable et fléchit . 
par rapoit an nombre total d’étu- 
diants; leur, pouvoir d’achat a 
enregistré, n 7 a quriques- années, 
une certaine dégradation. Knfin r 
en raison des critères d’attribu- 
tion. < des famines -de situation 
modeste ne reçoivent pas de 
bourse ». 

- Aider «ceuk qui en ont 
vraiment besoin» 

C’est pourquoi .' le secrétaire : 
d’Etat a décide de. .réformer tota- 
lement le système d’aide aux étu- 
diants. Lors de là clôture des 
journées d'études organisées pour 
cpn5njt.gr les étudiants sur ce 
thème, 11 s’est déclaré décidé à 
faire sienne; a dans la mesure 
du possible », leurs propositions. 
Lorsque le projet de réforme sera 
prêt, uni» nouvelle'- consultation 
aura lieu. M- Soisson semble 
d'ailleurs attaché à cette formule 
p o ur traiter d’antres problèmes, 
puisqu’il a décidé de créer « une 
sorte .d'instance informelle qui 
c or respondrait, aa niveau des 
associations , d’étudiants, à la 
conférence des présidents ». 

Cependant, le secrétaire d’Etat 
a déjà fait connaître, dès le mois 
d’août, les grandes Hgn*« de ses 
projets. H préconisait notamment . 
une restriction de l'aide Indirecte 
au profit de l'alde. directe et 
remettait en causé te principe du 
c quotient familial », .qui, dans le 
système fiscal, joue en faveur des 
famiiips ayant les revenus les plus 
élevés. Il semble peu probable 
qu’il revienne sur ces idées. 

Désormais, a déclaré M. Soisson 
à la fin des journées d'études. 


a VéÜidümt doit pouvoir- choisir 
son. mode de vie, sans être obligé 
de s’adresser nécessairement aux 
oeuv res universitaires. Il doit pou- 
voir étudier dans des conditions 
normales, sans être contraint 
d’exercer, pour des raisons, finan- 
cières, un travail éVappotrvL f_J 
Seule une aide directe, suffisante, 
accordée à ceux qui en ont vrai- 
ment .besoin, permet d’atteindre 
cet objectif ambitieux. Il faut 
procéder, au bénéfice de Varde 
■directe, à- un riéqmUbrage entre 
les différents types d’efforts que 
TBted accomplit en fadeur des 
étudiants ». L’attribution des gt/1ce 
directes et Indirectes serait faite 
«par un même service adminis- 
tratif , au- regard tfnn dossier 
social unique, établi pour chaque 
étudiant ». 

L>es' associations d'étudiants, si 
diverses salent-elles, auront trouvé 
à la fois des znotilb de reven- 
dication et de satisfaction 
lés propos du secrétaire . d'Etat. 
Tous leurs représentants, en tout 
cas, semblaient fort satisfaits 
d’avoir pu *• exposer leurs posi- 
tions,- ce que M. Soisson considère 
comme <tun& réussite». - - 

Pour rÜNEF (ex-RenonveauJ „ 
l'aidé doit c S’articuler sur un sys- 
tème d’allocations cTitude, fondé 
sur les besoins de Pêtudtant », 
considéré ««mm* un « travailleur 
intellectuel ». Ce sont là, d’ail- 
leurs, les tenues retenus par la 
commission « vie de T étudiant» 
réunie en 1969 et repris aussi par 
M. Soisson. « U ne j cCe réforme 
suppose, pour l’UNEF, une rééva- 
luation importante de raide di- 
recte et une extension considéra- 
ble de son champ d’appUcatUm. 
Dan^ le même temps J—), raide 
indirecte doit être maintenue sous 
sa forme actueüe,-votre étendue.» 


De son côté, l'antre tWBF (ani- 
mée par des militants trotskistes 
de I'AIIianca des jeunes pour le 
soc ia l ism e), reprend les vœux ex- 
primés par ITTNEF en 1959, allant 
également dans te sens (Tune allo- 
cation d’études. XUe est opposée 
à la remise en cause de l’alde 
indirecte. - 

Le com i té de liaison étudiant 
pour- la rénovation -universitaire 
(CXJSRTJ) est partisan des mêmes 
propos i tions. 

Dans" te projet du Mouvement 
d'action et ae recherches critiques 
(MARC, proche de la CJFJD?T.). 
l'étudiant est un « jeune travail- 
leur en formation » et, comme tel, 
doit être rémunéré sur la base du 
SMIC. En contrepartie. 11 devra 
travailler deux mois par an dans 
une entreprise puhllque ou privée. 
La Fédération, nationale des étu- 
diants de France voit une de -ses 
revendications reprise par M.' Sols- 
son, La F.N.ELF. demandait,, en 
effet, « rvniflcatlan de toutes les 
aides os sàn d’un grand service 
social » et la « constitution d’un 
dossier social de l’étudiant ». 

C ont r airem ent à bien d’autres 
associations. l’Uni on 
lnter-unlversitafre (UNI, droite), 
n'est pas favorable à une modifi- 
cation du mode de calcul du quo- 
tient familial. Four cette organi- 
sation c l’environnement » des 
restaurants doit être amélioré et 
leur rentabilité pourrait être assu- 
rée en les ouvrant à la population. 
De même, les résidences devraient 
être occupées Tété par des étu- 
diante etrangers, par exemple. 
Quant aux- bourses, elles devraient 
subsister sous leur forme actuelle, 
Je taux minimum étant doublé. 

CATHERINE AROfTTL 


Naissances 


— • M. et Mme Michel- Beyart sont 
heozrux . chtimaoBer la tmronce de 
.Stéphanie. 

Le 7' septembre 1974.' 

17. rue Fajret-Dortall. 

. sa pieatig-RoblnsoQ. .... 

Fiançailles 

— ' M. Pierre' L. Michel et 
nés Alice . QulUaunutt, 

le docteur Pierre . Pinard et Mme, 
née Denise Gérard, 
sont heureux de faire part des fian- 
çailles de teins entente, 

Frauçré» et Jean-Pierre. 

28 juillet, ... 

. — Ou noua prie d'annoncer ira 1 
fiança Ules de 

MBe Michèle Bahc, - - 

fille de M. Pierre Datre et de Mme, 
née Janine Choix,. . 

avec le baron Bruno 
de Vleth de Golsenau, 
fils du baron de Vleth da Golaanau 
(décédé) et de U baronne, née 
Renée QUny. 

Avignon. Aix-en-Provence. 


Mariages 


— Jean-François Drouard 
et Lara Wltochynsky 
ont le plalair d’annoncer . leur 
mariage, qui aura lieu le samedi 
14 septembre, h 13 heures. aa.l’égUM 
Ukrainienne Saint- Vladimir. & Paria. 

188, boulevard Saint-Germain. 

T, rue Oe«aldo-Crus, 75 010 Parle. 

— Mme Jean Garou. 

M. Bernard laouvrier, 
sont heureux de faire part du 
mariage de laua enfanta, 

Brigitte et François, 
le 7 septembre 1974. aux HApltaux- 
Neute (25) (Doubs). 

Décès 

— Mme Edouard Caxaux. le 
docteur et Mme Jacques Charon. 
Pierre Choron. 

ont la douleur de. faire part du 
décés de 

M. Edouard CAZAÜX. 
cèramlste-oculptaur. 

chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu 1s 10 . septembre, «m» •* 
quatre- vin irt-slriéme année. 

Une cérémonie religieuse est prévue 
en l’église Hotre-Dame-du-Rosaire. A 
Saint - Mariir, la vendredi 13 sep- 
tembre, . A 8 h. 30. 


RELIGION 


l'audience hebdomadaire 
au Vatican. 

PAUL VI INSISTE 
SUN LES NOMBREUSES 
DIFFICULTES. 

de l'Eglise actubu ; 

Rome fA.FJ’^ AP.}. — L’allocu- 
tion prononcée par Paul VI à l’au- 
dience hebdomadaire du mercredi 
Tl -septembre' est considérée comme 
un véritable cri d'alarme. Par trois 
fols, le pape a : répété' r - L’Eglise 
est en dfftièulté », ajoutant même, ee 
taisant l'écho de certains pronos- 
tics : « L’Eglise semble condamnée 
à mourir. » 

Paul VI a cité - r abandon de 
F observance religieuse par des. popu- 
lations entières, le matérialisme des 
masses,.. Insensibles i . tout ; appel 
Spirituel (...}. les fUs ' (de l'Eglise) 
qui la quittant après lui avoir - Juré, 
amour et fidélité, las nombreux sémi- 
naires presque déserts, tes commu- 
nautés religieuses qui ne trouvent 
des novices qu’avec peine et, enfin, 
cas' fidèles ' qui : ne craignent p/us 
cTétre infidèles. 

» L" énumération da cas maux qui 
affligent aujourd’hui FEgJIse de Dieu, 
en 'dépit du concile, pourrait conti- 
nuer Jusqu’à ee qu’on voie qu'uns 
grande partie d’entre eux ■ rf assail- 
lent pas . f Eglise .du. dehors, mais 
rafflfgent, P affaiblissent et l’épuisant 
du dedans.. Le . c mur sa remplit 
d'amertume et d’une affection encore 
plus tendis et forte». 

Auparavant, le pape s|dta]t 
demandé si le monde ' moderne ne 
tolérait plu» «• uns religion comme 
la nôtre .». et si « un abîme, appa- 
remment Infranchissable, ne s’ôtait 
pas creusé entre la pensée moderne 
et F ancienne mentalité religieuse et 
ecclésiale ». Une Eglise liée .à un 
Dieu invisible et voûtent faire des 
hommes, « non plus des -loups mais 
des frères (~X semblé. Inconcevable 
ù un observateur, superficiel et 
'appelée A s'éteindre, en se laissant 
■remplacer par une conception ration- 
nelle et scientifique du monde, 
expérimentale et' plus facile, sans 
dogmes, sans . hiérarchie, sa n a 
limites- A la jouissance de la vie, 
sans croix du Christ ». 

En conclusion, le pape a affirmé 
sa conviction que les difficultés 
actuelles seraient surmontées avec 
l'aids de l’Esprit - saint 


libération de rhomme etsaloten Jésus-Christ I ^ 


L’Inhumation aura lion te samedi 
14 ■eptembn à Biarritz 

NI île ara ni emimnnm 

. Cet "avis ' tien t Ueu de~ faire-part. 

— M. et Mme George» . Coppel 
'et leurs filles -■ 
ont la douteur de faire part du 
décès de 

HL Théodore COPPEL. 

L Inhumation aura lieu te 23 sep- 
tembre. A 9 h. 30. 

Os se réunira avenue Raehel, porte 
principale du cimetière Montmartre. 

96, boulevard Montparnasse, 

75024 F&rifu 

— M. et Mme Robert Drullhe. 

M. et Mme François Drullhe, 

M_ et Mme Pierre Drullhe, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Thérèse DBCUJXB, 
survenu à Parte le 8 septembre. 

Les obsèques ont eu lieu à Trie! 
<fiuu l'Intimité familial ts. 

— On noue pile d'annoncer 1e 
décès, survenu A Paris le 1« sep- 
- tembore. tto 

M. Albert GOLDSCHELD. 

De la part des familles OoidiehUd, , 
Mars val - Ch etwyn d. Thlll - Cratsr. ■ 
Du carre . Chansard. Godln, Luu - 1 
Avrlllon, Bouchet, Jacob, Olivier. ! 
Ylel. et de ses' nombreux amis. 

Selon la volonté du défunt, les 
obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte Intimité familiale. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

35, boulevard Raapan. 75 007 Paris. 

54, rue de Bourgogne, 79 007 Parts. 

— Le président. 

Les membres du conseil d'admi- 
nistration 

Et les collaborateurs de la Société 
de eontrtïe fiduciaire, 51. rue da U 
Cbaussée-d'Antln. 75 009 Paris, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Albert GOLDSCHELD, 
directeur général honoraire 
de la Société. 

— Mme veuve Larmk et ses enfanta 
ont la douleur de faire part du 
décès brutal de 

M. p°K.h i iBir 

directeur commercial, 
survenu le 11 septembre 1974, A 
l’Age de trente-six ans, à ThOpltal 
Nectar (Paria). 

La levée du corps aura lieu cité 
Hélène-Boucher, bit. F. Bl-Annasser, 
suivie de l'Inhumation le samedi 
14 septembre, au cimetière Sl- 
Khettar, Alger. 

— On nous prie d'annoncer la 
mort du 

Père Marie-Joseph 

ROUET de JOURNEL. 
décédé dans sa quatre - vingt - 
quatorzième année, & Paris, te 
10 septembre 1874. 

Ses obsèques seront célébrées le 
vendredi 13 septembre, à B b. 30, 
en l'église. Saint-Ignace, 33, rue de 
SèVres, Parts - 6*. L'Inhumation ae 
fera au cimetière de Vauglrard. 

De la part des Pères de la Compa- 
gnie de Jésus et de la famille. 


LE PRIX D’UN FRANÇAIS 

un numéro exceptionnel du Nouvel Observateur 





jitciir 


{Suite de la première page.)- 

Qu’on pense aux prodiges des 
sciences physiques ou. biologiques 
qui conquièrent la Lune et dou- 
blent te longévité des humains ; 
qu'on songe & te lente maïstoODer- 
cible poussée des libertés mbr&les 
et politiques (en Occident du 
moins), et l'on comprendra mieux 
te puissance d’explosion des exi- 
gences présentes : faire sauter leu 
derniers verrous qui entravent 
encore la marche de l'humanité 
sur- le chemin- de son salut ter^ 
restre par te raison et la liberté. 

Finie l’autorité « répressive » 
des maîtres et des pères ! Finie 
l’autbrité; maritale 1 Finie l’odieuse 
exploitation des travailleurs ! Fi- 
nie te sujétion de l'entreprise à 
te féodalité du '-capital lAinsi le 
veut le sous de l'histoire : après 
r aristocratie, te bourgeoise, et 
après la bourgeoisie, le' proléta- 
riat» Après- les clercs et .tes sei- 
gneurs» après les rois et tes na- 
tion, te peuple et Internationale : 
c Prolétaires de tous tes pays, 
unissez-vous! » Ne serait-ce pas' 
te le chant suprême de Fépopée 
humaine 7 

a 

Or (c’est bien -te le drame), 
ce poème, du monde moderne 
s’est écrit en dehors de l'Eglise 
ou contre elle. 

Tandis, qu’elle . était apparue à 
l’origine comme une puissance de 
libération — libération -de la loi- 
judaïque ; exaltation des pauvres 
libération spirituelle, des .souf- 
frances. et de 1a mort; — tandis 
qu'elle avait pris pendant un mil- 
lénaire te tête de la civilisation, 
— l’Eglise, déchirée par- les 
schismes, engoncée dans une sco- 
lastique décadente, voit ail sei- 
ztème siècle un monde nouveau 
sur g ir à ses cdtéa. Le nom de 
GaUDêe- est te pour rappeler te 
tragique bifurcation qui itevait 
séparer pour des siècles te 
Sdense et la FoL En plein dix- 
huitième- siècle encore, quand le 
paratonnerre se répandait (& par- 
tir da 1754). on vit des théolo- 
giens s’élever contre, son empiré : 

« Le tonnerre et les éclairs étaient 
des témoignages de la colère di- 
vine;. U- était donc impie de s’op- 
poser à leur pouvoir .de. destruc- 
tion. » (1) 

Quoi détonnant -que toute 1a 
philosophie des lumières, toute 
^Encyclopédie, et pratiquement 
tonte la Révolution aient été 
dirigées contre rEgllse, comme 
autant d’entreprises de libération 
dés esprits ‘contre l’obscurantisme. 
Far la suite. Saint-Smon. Auguste 
Comte . (et son - étonnante loi ' dés 
c trois états » de-- l’humanité, - 
l'état religieux, l’état, métaphy- , 
slque, rétat.poritif), Renan (celui 
de rVAvenir âè la. science), Ber- 


' thelot, Zola, Jaurts, pour s'en te- 
nir aux Français, et combien 
d’autres, ne cesseront de célébrer 
sur les ruines des autels une 
religion nouvelle :. celle du Pro- 
grès, de upvolntiûn, de te Sctence 
et de la L^cxté. 

H 7 aura, certes; des savants 
chrétiens, un Pasteur et d'autres ; 
mit fis maintiendront radicale- 
la coupure de la Science et de 
la Foi fs Défènse'à Dieu {rentrer 
dons nos laboratoires »J. Il 7 aura 
aussi, & l’orée du vingtième siècle, 

. un. Péguy, un Boutxoux, jun Berg- 
son. qui mettront- en doute te 
religion de te Sciencé. Mais -en 
, fait Csous réserve de quelques pré- 
curseurs, un Termter, etc.), il 
faudra attendre, un Teilhard de 
. Chardin pour voir proclamer .en 
termes magnifiques la conver- 
gence finale de te Science et de 
gence finale de 1a .science et de 
la Religion, de ' l’évolution du 
monde et de te montée humaine 
vers une spiritualisation crois- 
santes 

Alors s’opérera, dans l'Eglise un 
rev ir e m ent total. Le labeur, tenu 
naguère pour une peine, consé- 
quence' du péché { * Tu mangeras 
. ton petit à la sueur de ton front s), 
sera désormais exalté comme un 
prolongement de te Création, a 
te , théologie paullnlenne qui 
faisait des souffrances une addi- 
tion A la 'passion du Christ, succé- 
derai 1a théologie tellhardlenne qui 
fait du travail de l’homme une 
co-feréatiazL 

Même virage (plus ancien d’ail- 
leurs) dans le domaine social et 
politique. -Du Syllabos A Rentm 
Novarum, de la condamnation du 
SOlon & celle de l’Action fran- 
çaise,' du socialisme encore rejeté 
par Pie ZX U931) au marxisme 
accepté sinon dans sa philosophie, 
du moto*, dana sa vision béatifique 
de. te libération du peuple, la 
succession est graduelle. 

Ainsi l'Eglise, dans sa .partie 
. marchante, s’efforce d’assumer 
enfin l’immense progrès- du monde 
modente Elle' rejoint,, elle bénit 
cette montée dure, difficile, mais 
Irrépressible de rhomme' vers plus 
dé liberté, de dignité, de persoh- 
nalité. -Sa mission' désormais 
parait claire : ajouter sa mesure 
de levain, à la p&ta qui lève et 
ses MJTAhUflg aux lendemains qui 
chantent. 

ANDRE .METTRE, 

Prochain article : 

LA REMISE EN QUESTION 


— On noos prie d’annoncer le 
décès de 

Gnaltteri PAPA dJ SAN LAZZARO, 
eommanflatnre. 

Journaliste, écrivain, critique d’art, 
Ton dateur de la revue < XX* siècle s, 
survenu le 7 septembre. 

De la part de : 

Maria Papa. 

. Nicolas et JioElle Bos toaws M,- - 
Et de ses frères et meurs. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
Saint- Germain- <3 eè- Prés le vendredi 
13 septembre, A 16 b. 45. 

* Cet avis tient lien de faire-part. 

- 30, ru# Jacob, Parla-6*. 

— 19. rue de liille, Paris-7». 

— La rédaction et les collab orateurs 
de «XX* siècle» 

ont la grande tristesse de faire part 
du décès de ' 

- SC Gnaltteri dl SAN LAZZARO, 
survenu le samedi '7 septembre 1974, 
A Paris.- - - 

— - .Mme Adolphe BsjnücareKl, 

Mme Paùla Wajsbamu et sa fille, 

- M. et Mine Chrtfltaan igïa et laua 
enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

BL Adolphe SriNKARSET,' 
leur époux, père, - grand-père et 
parent, survenu le U septembre, fc 
l’Age de soixante-quinze ans. 

. Les- obsèques auront lieu le veu- 
. drodl 13 aeptexnbre, A il h. 15. au 
cimetière de Bagne uz- Parlai en. 

On se réunira & la porte principale. 
Oet avls_ tient -lieu de ralre-part. 
NT fleurs ni couronnés. 

. SX rue Lsfayette, 75009 Paris. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès dç 


aime Henri de la TRIBOtTÏLLE, 
endormie dans la nalx du fietasror 
en la fête de ta Nativité de la Vierge, 
dimanche 8 septembre 1974, dans 
sa quatre- vingt -cinquième année. 

r. inh irrrrnTirtn * eu lieu dans la 
pins stricte intimité ta mfl lal e A 
Arthcmay, dtiw le caveau de famille. 

De la part : 

Du capitaine de frégate (CR.) et 
Mme Level de Curateu et leurs 
enfants. 

De ai et V"* de Montredon de 
BcOrralUé, tco» enfants «pe«te-flUe, 

De Mlle A wra.ii» de la TriboUllle. 
de rAsaociatlon Saint François 
Xavier, 

De M. et aime Jean-Clan de de la 
Tri bouille et Mure enfants. 

De U. et Mme Gérard de la 
Tribouiiie et leurs enfants, 

St de toute la famille. 

Anniversaires 

— Le 13 septembre, dixième anni- 
versaire d# la mort de 

Mme BOURGET, 
née Anlts Dlchaxry, 
une pmsèe est demandée à tous 
ceux qui Tant connue et qui restent 
fidèles A son souvenir. 

— A tous ceux qui ont connu et 
aimé 

Georges MALAMED, 
reporter photographe 
à l’Agence France-Prewa. 
disparu le 12 septembre XV73. sa 
femme et sa fille demandent une 
pensée affectueuse. 

— A tous ceux qui ont connu 
et atmC 

Claudine MOTTA, 
née Kosfcas. 

une pensée m demandée. 

Visites et conférences 


VENDREDI 13 SEPTEMBRE 

VISITES CrUZDESS ET PROME- 
NADES. — Cals» nationale des 
monuments historiques, 15 h.. 

277 bis, rue Saint-Jacques. Mme Bou- 
quet des Chaux « Le Val-de- 
Grâce * — 15 h., 33. rue de Wvigné. 
Mme Carcy : ■ De l’hUel Carnavalet 
è la rue Chariot a. — 15 h- 42. ave- 
nue des Go bel Irai. Mme Fennec : 
< Manufacture des Gobe lins et sei 
ateliers a. — 15 b., place Salnt- 
André-dea-AriBL Mme Salnt-CMrons : 
a Le quartier Saint -André-des- Arts s. 

15 h^ 51. rue de Mon tm o r ency : 
n Les deux plus vieilles maisons de 
Parts, abbaye Saint-Martin s (A tra- 
vers Paris). — 15 h. 30. métro Pont- 
Marie « Hôtels du Marais » 
(Mme Camus). — 24 b. 30, musée 
du Louvre, pavillon Denon : R Grands 
peintres du dix -neuvième siècle : leur 
histoire et leurs œuvres s (Jadis et 
Naguère). — 15 h., 10, rue de Rivoli : 
r Hotels de Brin vl 11ers, Lamoignon, 
Sévlgné, etc. a (M. de La Roche). — 
15 h- 47, rue Raynouard : « La mai- 
son de Balzac > (Parts et son his- 
toire). — 15 h-, pointe de iHe Saint- 
Louis, quai Bourbon : « De lUe 
Saint-Louis au cloître Notre-Dame a 
(Mlle Hsge r). 

CONFBRENCB. — 20 h., 58, rue de 
Londres : s Scientologie ; philoso- 
phie religieuse appliquée; méthode 
de libération spirituelle et coure 
d’efficacité personnelle > (Eglise de 
Sclentology de France), entrée libre. 


SCHWEPPES, c’est encore menteur 
qu and an p eut choisir. Un autre 
SCHWEPPES est là : Bitter Léman 


r > 

layette de sport 
layette.de ville 
. layette classique 
ou poétique 




UTTLESHOP 

2 xue'tronchet pans 8° 

^ j 


Médc in Brésil. Cuir. 





numéro du 16 septembre 1974. 


n.) R. Meunier et- B- labmun, 
Histoire géné rale d es civtüxrtions, 
P .U.F., t 7, ‘ XVHF siècle, p. 135. 
H esc vrai que d’autna , théoio- 
gtens contredirent beinetUBment les 

autiea 


• Une exposition des affiches 
nazies placardées à Paris pawiant 

roccapation est organisée au 14 au 
38 sep temb re (de -16 heures à 
U heures 30. sauf 1e dimanche) 
du Cercle culturel municipal, ciré 
du Chaperon -Vert' à Gentüjy (Val- 
de-Marne). Cette exposition est 
réalisée par le 'musée de 1a Résis- 
tance dTvTy-sur-Selne. 


Tous nos modèles de fauteuils et canapés en cuir sont 
importés directement du Brésil : le design est beau, la 
qualité belle et les prix meilleurs qu'ailleurs. Egalement 
bij’oux, pierres dures et fossiles, objets d'art, l'artisanat 
de San Salvador de Bahia, tapis 
et bibelots.Et les derniers disques jxm 

de samba du Carnaval de Rio. f QCû ttfcfwi.fi 


43, avenue de Friedland 
métro Etoile Tél. : 359.22.10 


fa fautive 






f 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


JUSTICE 


I 


Télévision et radiodiffusion 


JEUDI 12 SEPTEMBRE 


• CHAINE I 

30 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens-tu? 

20 h. 30 Emission historique : Le procès de 

Nuremberg, de H. de Turenne. O. Cos- 
ta Lie, réaL D. CosteUe. 

Dès le 30 octobre 1943. tu trois grandi 
alliés : U.S-A.-OJtJS S.-G -B. avalent signé 
& Moscou un « acte fondamental » gui pré- 
voyait un logement, par un tribunal inter- 
national. Ûa crimes de guerre. Ce tribunal 
situera pour ta premier* fois le 20 novembre 
IMS. A 10 Havres du Matin, A Nuremberg 

Arec la participation de témotns du pro- 
cès : Èt.-C. Vaillant -Cou tuner, s. Balachmski. 
S Ploarshetm et MM C Faure, C Ger- 
thaffer et fa général T Taylor, qui turent 
Juges et procureurs. H. Servactus, aman 
allemand, et des journaliste s ; J Lacour 
i Radiodiffusion nationale). L. Déroché 
(AJFJ , .) I D. Eramtnof (Toast. 

21 h. 40 Variétés : Bulles de souvenirs, rèal. 

J. Fait. 

Une émission de la T Révision norvégienne. 

# CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : ■ Les oiseaux de Meïjï J ingu ■. 

20 h. 35 Jeux sans frontières, de G. Lux. 

21 h. 35 Série : L'orchestre rouge : ■ Les affaires 

du grand chef >. d'après H. Holmes. 
réaL F .-P. Wirth, avec W. Kreindl et 
G. Claisse. 

5» 1939. Leopoia Trepper, colonel de 
P Armée musc, est chargé d'installer un 
réseau d 'espionnage efficace en Europe de 
l’Ouest. 

Le dernier des six Épisodes de cette strie 
sera diffusé le 15 octobre par les « Dossiers 
de l’écran s. 


on «Le Mo ad e b publie tans les j 

■ samedis, numéro daté du dimuiuiha- 
lundi. un supplément radio - télé- 
vision avec i « programmes complets 
de la semaine. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : H était une autre fois. 

19 h. 55 Le roman vrai de la îorét s « La chasse «. 

de J. Perrier. réaL A. Elter. avec A. Bloch 

20 h. 30 Portrait : Yvette Guühert, d’A. Blaoc 

réal. D. Derrien. 

arec la part i cipation de limes i. Allojf et 
R Félix, de Marcel Ut er b 1er. Extraits des j 
films muets . Pum de Mrtmau f 1926) 
l'Argent de JH Uterbier (1923), illustrations 
de Toulouse-Lautrec, Capptdlo. Stetniem, : 
Chenu Forain, et la mis de 7 GiciTbert 

21 h. 20 Magazine : Vivre à loisir, de C. Dupont : 

« Poux un insecte des cavernes ». 

• FRANCE-CULTURE 

20 b.. Carre blanche : « Communications ». de J. Ricsrdou. 
avec S. G offre, M. Creton, C. Setters. — 21 h. 20, Les cadeaux 
pour eue* faire ?, avec M. Lobrot, psychologue. — 
51 h. 50. Groupe de recherche de t’O.R.T.F. « «^Apocalypse 
Ue Jean » (P. Henry). — 23 h- Dfeqoes. — 23 h. 15. Grandes 
réalisations discoeraphtauea. 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (S.). Fœtîvai estival de Paris. Trio 0 cardes de 
Paris, avec D. Martel, piano : « Quatuor pour piano, violon, 
alto et violoncelle » (Mozart), ■ Troisième trio pour vfoton, 
atto et violoncelle » (C Bairif), * Quatuor pour piano, violon, 
alto el violoncelle * (Pauré). — 22 h. 45 (S.), Clarté dans 
la nuit. — 23 h. (S.). Jazz vivant. — 24 Tl. La musique et 
ses classiques. — l a M (S.\, Noctumalas. 

TRIBUNES ET DEBATS 

EUROPE I : 19 IL, U. Jacques Chirac, 
premier ministre, est l’Invité des journalistes 


MOTS CROISÉS! Loterie nationale 


VENDREDI 13 SEPTEMBRE 


CHAINE 1 


20 h. 15 Feuilleton : Etranger d'où viens-tu ? 

20 h. 30 Série : Cimarron : « Avis de recherche ». 

avec S. Whitman. 

21 h. 20 Magazine : Au rendez-vous des grands 

reportera. 

CHYPRE, avec D. Andreou f télévision 
chypriote). J.-F. Délassas fOJt.T,F,), M. Lau- 
rent (Gamma). P. Roque (AJ*.). I. Tapas 
l télévision turque). A. Valtat (s le Quotidien 
de Paris s). 

PAiLESTCNS, J. Barel (télévision israé- 
lienne). D. Baudis (OJt.TJ.. Beyrouth). 
7. Cuau te le Pigaros). P. Dotiez fs le 
Progrès sj. V. Hamade (s l'Orient si, 
A- Hausser (sV Alsace s), A.-P. Lent in (iPoli- 
tique-Bebdos) et notre collaborateur 
A. Scemama. 

§ CHAINE II (couleur) 

10 h. 45 FemLLeton : Les oiseaux de Meiji Jîngu. 
20 h. 35 Dramatique : ■ Les Fossés de Vucennes », 
de J. Cau et J.-F. Rolland, réaL : P. Car- 
dinal, avec J.-F. Porcin, F. Lewis, J. 
Faber, J.-L. Rolland. 

En 1802. Bonaparte alors premier consul, 
fait enlever le duo i'Enghien en territoire 
olZetaand. Le duc acre fuëüli dans les fossés 
du château de Vin cennes. Première diffusion 
le 13 Janvier 1972. 

22 h. 5 Emission littéraire : Italiques, de M. Gil- 

bert 

Avec D. Fernandez, B. Troyat, T. Navarre, 
N. Bielsky. D. Resnikoff. P. Kyria. G. Croussy. 


MÉTÉOROLOGIE 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30 (SJ, Concert : « Deuxième sonate » (Hurê). 

■ Quintette » (Hurfi), ■ Nocturne ■ (VfemeL — 22 h. (SJ, Jardins 
A Va française : «Nocturnes? (Debussy), « Podec sm aran » 1 
(I. Malet) — 23 h„ Incognito. — 24 h. [SJ, La musique 
et ses classiques. — 1 h. 30, Nodumaies. 

TRIBUNES ST DEBATS 
EUROPE i : 19 h, K François Ceyrac, 
président du C-NFJP. 


SITUATION LE 12-09 -"W A O h GJU.T. 



PRÉVISIONS POUR LE 1 *. 9 . DÉBUT DE MATINÉE 

FP Tr^TJZ Jri ~ r > 


mm. 



!^° V K? 




■ >uy 




Brouillard '"^Verglas 

dans. Ta région • 


m Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ ** de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses pj orages — b Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


EtoIuCIob probable du temps en 
Fiance entre le jeudi U septembre à 
0 heure et le vendredi 13 septembre à 
TA heures : 

Les hautes pressions continentales 
se s’éloigneront que lentement vers 
l'est, mai» l’air océanique, dirigé par 
la dépression du proche Atlantique, 
pénétrera sur notre paya. 

Vendredi 13 septembre, cet air 
océanique donnera sur la moitié 
nord-ouest de la France un temps 
assez instable, passagèrement très 
nuageux, avec des pluies éparses ou 
des averses qui prendront parfois un 
caractère orageux l'après-midi pu ]e 
soir. Des éclaircies maintiendront les 
températures maximales sans grand 
changement par rapport & celles du 
Jeudi 12 septembre ; une légère 
naisse se produira toutefois au nord 


de la Loire, oà les nuages seront 
plus abondants Dans la moitié sud- 
est de notre pays, après quelques 
brumes matinales dans l'intérieur et 
quelques nuages bas prés du golfe 
du Uon. la temps sera souvent enso- 
leillé et assez chaud. Des orages 
isolée po ur ro n t éclater l'après-midi, 
en particulier sur les massifs mon- 
tagneux. 

En général. les vents, faibles 'ou 
modérés, souffleront du secteur sud. 

Jeudi 13 septembre, à 1 heures, la 
pression atmosphérique réduite su 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1 1)16.8 millibars, soit 762.4 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée (lu 11 septembre : 
le second, le minimum de la nuit du 
U au 12) : Ajaccio. 26 et 15 degrés ; 
Biarritz, 31 et 21 : Bordeaux. 30 r 


LE PRIX D’UN FRANÇAIS 

un numéro exceptionnel du Nouvel Observateur 
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numéro du 16 septembre 1974. 



, Front oedus 

et 18 Brest, 13 et 16: Caen. 21 
et 15: Cherbonrg, 17 et 1S: Clermont - 
Ferrand. 38 et 15: Lille, 21 et 13; 
Lyon, 28 et IG ; Marseille. 28 et 18 : 
Nantes. 27 et 19 : Nice. 27 et 19 ; 
Parla - Le Bourget. 22 et 13 : Pan. 38 
at 14 : Perpignan. 24 et lî : Fotnte- 
à-Fltre. 28 et 28: Rennes, 25 et 1T; 
Strasbourg. 24 et 9 : Tours. 27 et 18 : 
Toulouse. 27 et 18. 

Températures relevées A l'étran- 
. g er. : 28 et U) degrés : 

Athènes, 31 et 18 : Bonn, 21 et 9 ; 
Bruxelles. 28 et 13 ; Le Caire. 31 
et 21 ; Iles Canaries, 29 et 20 : 
Copenhague. 33 et 14 ; Genève, 21 
et il : Lisbonne. 25 et 17 : Londres, 
a» et U ; Madrid. 31 et 14 : Moscou. 
22 et 6 : Palma - de - Majorque, 30 
et 15 ; Rome. 29 et 17 : Stockholm. 
18 et 12 : Téhéran. 31 et 25. 


Joumoi officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 12 septembre- 1974 ; 

DBS ARRETES 

• Fixant le montant de la. 
contribution de l'Etat aux dépen- 
ses de fonctionnement des çlôsws 
des établissements d’enseignement 
privés placés «ms contrat cf asso- 
ciation à l'enseignement publie ; 

• Portant désignation de mem- 
bres du comité Central d’enquête 
sur le coût et le rendement des 
services publics : 

• Nommant âL Maurice Cara- 
det. administrateur chiL-sccrêtaixe 
général de la Loterie nationale. 


PROBLEME »*' 945 



• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes: Il était une antre fois. 

19 h. 55 Jazz : ■ Concert Helen Humes », réaL 

ML Pavaux. 

20 ta. 30 Film : « Tumuc-Humac » de J.-M. Pèrier 

(1970) avec ML Porel et Dani. 

Mare, élevé à l’Assistance publique, s’en 
va en Guyane à la recherche d’un grand-père. 
ancien bagnard, qufil ne connaît' pas. Il 
rencontre une serveuse de bar. Eüe partage 
ses aventures. 

Le néo-romantisme de la Jeunesse et l'ama- 
teurisme distingué d’un jeune photographe 
devenu réalisateur Une certaine poésie ... . 

• FRANCE-CULTURE 

20 h.. Re nco ntre avec— Lucie Faure. — 31 h_ «Me vie 
paor des notes*, entretien avec P. Barblzet. — 21 h. 20, Nos 
étonnants frères Inférieurs, par M. Monestier. — 21 h. 50. En 
son temps I* Opéra. — 22 h. 35, Art. création, méthode, 
musique, poésie, lanawe. — 23 II. Disques. — 23 h. 75, Libre 
parcours lazz, par NL CuHaz. 


HORIZONTALEMENT 

L Projette une lueur rose sur 
notre triste vallée. — IL Une 
culbute rarement suivie d’un, réta- 
blissement ; Démonstratif. — QL 
Ne trouve rien à louer. — IV. Où 
brilla l'étoüe de Napoléon ; Pilier. 

— V. Dans le nord de la France ; 
Bonne règle. — VX Unité de toute 
prudente progression. — VIL 
Congé sans préavis : Pronom. 

— VTEL Points cardinaux ; D’un j 

auxiliaire ; Possessif. — EX. Siège 
très inconfortable. — X. Prouvera 
son mécontentement- — XL II 
faut bien que cela se passe ! ; 
Hôte des bois. 1 

VEKTICAf.KMENT 

1. Mettent le feu à un pavillon 
et à ses abords immédiats. — 
2. Garniture pour bifteck ; Utili- 
sera. — 3. Possessif ; Parure [ 
d’Annecy. — 4. Dauphins ; Ne 
manqua pas son but. — 5. Hom- 
mes d’ailleurs ; Obligations quo- > 
tidlexmes de jeunes mères. — 
VL Soumit a de délicats attou- 
chements ; Après ça, on y volt 
{dus clair! — 7. Exclues d'une 
lune de miel ; Une personne qui 
a bien tourné. — 3. Déplace ; > 
Militaire étranger. — 9. Reçues 
avec joie ; Evoque un état passé. 


Solation dn problème n a 944 

HORIZONTALEMENT 
L Eveatrées. — IL Cafsxdise 
(cf. « cafarda ge »). — ttt u, ; 
Cu ; De. — IV. Ascenseur. — 5. Is; 
Or le. — g . Rée l : Au. — 7. Aa ; 
Reps. — VUL Gué; Capes. — 

IX. Examens. X. Nïobé. — 

XL Taxis ; Mus. 

VERTICALEMENT 

1. Eclairage. — 7. Vaisseaux. 

— 3. Ef : Eaux. — 4. Nacelle.' — 
5. Trun : Cens. — Ô. RD ; SopraziL 

— 7.- Eide.* ; Epsom. — A Escu- 
lape ; Bu. — 9. Se ; Réussies. 

GUY BROUTY. 


TIRAGE DE LA 17» TRANCHE 1974 

Lk billets portant j» numéro 
fi 2 6 0 9 gagnent 1 000 000 de francs 
(gr. 2» sér. A}. 30000 F (gr. 1 et 3. 
sér. A) et 500 000 F (gr. 2, sér. B) 

25 MO TT (gr- 1 et 1 aér. &). 

Les billets dont le numéro «pro- 
duit au chiffre des unités près le 
numéro 62009 gagnant 5 000 F 
OU 5030 F (gr. a. sér. A). 1 000 F 
ou 1030 F (gr. I et A sér. A) et 
5 000 F ou 5 030 F (gr. 2. sér. B), 

1 000 F on 1 030 F (gr. 1 » J, 
aéria. B). 

Les billets portant le numéro 
88103 gagnant 100000 F (gr. 3. 
sér. A). 4 000 F (gr. 1 et 2. aér. A) 
et 200 000 P (gr. 3. sér. Bï . 7 000 F 
(gr. I et 2, sér. B). 

Lob billots dons le numéro repro; 
dult au chiffre des unités près le 
numéro 8810 3 gagneut 1000 7 
on 1030 P (gr. 3. sér. A), 100 F ou 
130 F. (gr. 1 et 2. sér. A) et 1 000 F 
OU 1030 F (gr. L sér. B}. 100 F 
. ou 330 F (gr. 1 et 2. sér. B). 

Les billets portant le numéro 

4 54 01 gagnent 10 030 F (gr. 1. 
&èr_ A). 1 000 P (gr. 2 et 3. sér. A) 
et 20 030 F (gr. 1. sér. B). 3 090 F 

(gr. 2 et 8. sér. B). 

Les billets portant le numéro 

4114 4 gagnant 10 000 F (gr. 2. 
sér.. A). 1 000 F (gr. 1 et 3. sér. A) 
et 28000 7 (gr. 2. aér. B). 3000 7 
(gr. 1 et 3, sér. B). 

Les billets portant le numéro 

25245 gagnent 10 000 F (gr. 2. 
aér. A). 1000 F (gr. 1 et 3, eér. A) 
et 20000 F (gr. 2. aér. B). 2000 F 
(gr. 1 et 3, sér. Bl. 

Les billets portant le numéro 

5 s 5 9 8 gagnent 10 000 P (gr. 3. 
sér. AU 1 000 F (gr. 1 et 3 sér. A) 
et 20 000 F (gr. 1. sér. B), 2000 F 

(gr. 1 et 2. aér. B). 

Les billets, portant le numéro 

13 3 57 gagnent 10 000 F (gr. 3. 
sér. A). 3 000 P (gr. 1 et 2, sér. A) 
et 20 000 F (gr. 3. Bér B). 2000 F 
: (gr. 1 et À sér. B). j 

Les billets portant le numéro 

2 3 8 7 8 gagnent 10 000 F (gr. L 
sér. A), 3000 F (gr. 2 et 3, sér. A) 
et 20 000. F (gr. L aér. Bî. 2 000 F 
(gr. 2 et 3, sér. B). 


les s.illeis 
DONT tE N0MBUI 
SE TONDS PM 


Éducation 


• Caftes d'étudiants et d'élèves 
pour la RA.TJ *. — Les cartes 
d'identité .d'élèves et d’étudiants 
permettant d'utiliser lés cartes 
hebdomadaires à tarif réduit sur le 
réseau de la RJLTJP. pour l’année 
scolaire à venir doivent être de- 
mandées sur un imprimé spécial. 
Celui-ci peut être obtenu soit dans 
les stations dn réseau ferré, soit 
par lettre adressée à la « RA.TJ ». 
Cartes d’étudiants. BJP. 70-06. 
75271 Pari» Cedex 06 », soit éven- 
tuellement. auprès des établisse- 
ments d'enseignement. 


COMPTE’ TENU 
DES CUMULS DS LOTS ' 

Le prochain tirage (Tranche du 
vendredi 13) aura lieu la lundi 
16 septembre 1974. A 19 h. 45, au 


A L’HOTEL DROUOT | 


&. 12. - Beau mobilier XEC" siècle 
M' Delaporte. 

S. 14. - Bons meubles de 6ty!e. 
S.CJP. Lanrln. Gullloixx. Baffe taud . 


£t m«nè t 

Service des Abonnements 
5» rua shi itilbna 
75 427 PARIS - CEDEX 09 
C. C. P. 4207-33 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mol3 12 mois 

FRANCE - D-O-M- - T.OJH. 
ex-COMMUN auras (sauf Algérie) 
69 P 223 F 177 F 230 P 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR YODS NORMALE 
197 F 398 F 289 F .380 P 

ETRANGER 
par met sage ries 

(moins rapide que par tsIc corm.) 
X. — BELGiqm.lTEXBOüBO 
77 P 138F 193 P 260F 

IL — PATS-BAS 
77 P 128 T 199 F 260 F 
HL — SUISSE 
94 F 173 F 232 F 330 F 
IV. — TUNISIE 
99 F 2S3 F ' 267 P 3M F 

Far vole aérienne 
tarif sur demande 

Lea abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volute) vau- ' 
dront Uen Joindre ce chèque A ! 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus : nos abonnés 
sont invités A formuler leur j 
demande un semaine nu moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol a toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres 
en caractères dTmprimeri*. 


(PuMfefteJ- V 

TOURISME S.N.C.F. 

Séjour en Corse 
i MARINA VtVA 
par TRAIN 4- BATEAU 

— samedi 14 septembre et di- 
manche 22 septembre 1974. 

— départ de Parta-Lyon par train 
2® classe, place assise. & B h. 30.- 

— arrivée A Marseille à 17 b. 18, 

— départ par bateau A 21 b. le 

14. A 1» b. -38 le 23. ■ ■ 

— dimanche 15 septembre et 
lundi 23 septembre 1974. arri- 
vée A Ajaccio A 7 11, 

— transfert en autocar A la résl- 

donce Marina Vira, - ■- 

— séjour . en pension complète 
avec boisson. Jusqu'au lundi 
33 septembre et dimanche 29 
septembre 1974. 

— mardi M septembre et lundi. 
30 septembre 1974. arrivée A 
Marseille à 7 tu 

— départ par train 2* masse place 
assise a 9 tu arrivée 4 Paris 
Laron A 17 b. 49 

PRIX r (HO 7 toux compris 
pour le départ du 14 septembre 
600 F pour le départ dn 32 sep- 
tembre. . 

Avec supplémenta : possibilité de 
voyage eu l 1 * classa dans le train 
et en couchettes à boni du bateau. 

Renseignement* et inscriptions : 
TOURISME SNCF ■ 127. Cbamps- 
Eiysèes. 720-12-8» : 16. -bd des 

Capucines : Gare 1LEIL N amarre ; 
Maison de rOATL ; Gère R-RR 
5 t- Germai n-an-Laye ; Ont RE. R. 


Edité par !ln BARIh la Jfowfa. 

Oèrant» ; 

upu Fsant,- diractar db la pobflcZttaL 


: èn « wzsu» 
i Vr.das DiDn 
U unMb - 



: LE RECOURS ÉH 6RACE, 

DE M. JEAN-GÉRARD CAIVY 
EST REÆlt 

Le parquet général de Ityon a 
gitminA mardi .10 septetutd® a 
m. Jean -Gérard Calvy,._le 
« conseiller » de M. Yves Marïn- 
Laflècbe, que le recours en grâce 
qn'il avait déposé, le 6 décembre 
1973 contre une con d a mn ation a 
vingt mois de prison dont tant 
avec sursis, prononcée le 13 «vnl 

précédent, était rejeté, 

M. CaJvy. qtd. est actueUeznent 
incarcéré; a été arrêté le Si. juil- 
let A Paris sur ma n d a t /d e 
m. François Renaud, le magistrat 
de Lronqui est chargé d’élucider 
la disparition de M- Yves Marin - 
Lanèâm- 


IA RESPONSABILITÉ DE L'ÉTAT 
, ET LA LIBÉRATION 
DES MALADES MENTAUX 
INTRNÉS 

- Au tribunal administratif de Gre- 
noble,- Il commissaire du gouverna - 
meut,' qui devant cette Jurid ictio n 
ne se prononce qu’eu droit, a estimé, 
mercredi 11 septembre, que la res- 
ponsabilité de . l’Etat était engagée 
dès lois. . qu’au accident est causé 
par' on pensionnaire d.'hd pliai psy- 
chiatrique trop vite remis en liberté; 
sur décision favorable dn préfet, 
après avis médical. Le tribunal ren- 
dra son 'logement ultérieurement. 

Le procès a été engagé par la 
veuve cf Un bStelier maraeUlâTs, 
Mme François Manier,' dont le mat! 
avait .été tué le 12 , février’ 1970 par 
un repris de justice, âgé de quarante- 
deux ans. sorti pua auparavant de 
l’hôpital psychiatrique de Salnt- 
Egrève (Isère). 


- • Evade de la maison d'arrêt 
'de Dijon (Côte-d’Or) depuis le 
26 juin, M. François Lucas, âgé 
de trente-trois ans, s’est suicidé 
le 11 septembre, prés de Chamay- 
lès-Chalon (Saône -et-Lotfe) ; au 
marnait où D. allait être repris 
par la police qui le poursuivait. 
M. Lucas avait - été arrêté : en 
septembre 1972 pour attaques - i 
main année de banques, dans la 
région de DijoUi .- 

• RECTIFICATIF. — M.- Phi- 
lippe Chemithe, dont nous, avons 
annoncé, la démission, dans nos 
éditions datées .du 12. -septembre, 
n'était pas chargé de mission mais 
chef de cabinet du. secrétaire 
d’Etat à 'la condition pénitentiaire. 


^ Ali^est posÉL. ' 

iIM OttUFFEUR ROUTIK 
RENVERSE QUATRE ENFANTS; 
DANS LES VOSGES 

Un chauffeur de poids-lourd, 
M.- Jean Bemier. trçnte-cinq ans; 
a fauché quatre enfants dîme 
même famille. Je mardi 10 sep^ 
tembze en plein centre de Houe- 
court, dans les Vosges. L'une des 
victimes, Dominique Herbelè. seize 
ans. a été tuée sur le coup ; ' ses 
frères et sœur, âgés de quatorze 
ans, onze ans et dix ans ont été 
hospitalisés dans un état grave- 
Le conducteur du eatninn ; après 
avoir subi l'alcootest qui s’est 
révélé positif, a été déféré au par- 
quet d’EpinaL Selon les témoi- 


Beproduction rateniae de tous crti- 
1 des, sauf accord avec VadminlstrattOH. 


gnages, le poids -lourd roulait à 
une vitesse très supérieure à celle 
a u to ri sé e dans Vasâ&cméxatlon. . 


• Catastrophe aérienne en 

Caroline du Nord : soixante-neuf 
morts. — Treize survivante catt 
été dégagés mercredi 11 sep- 
tembre des décombres du DC-9 
de la. compagnie aérienne améri- 
caine Eastern Airlines, qui s’est 
écrasé' à environ 4 kilomètres au 
sud de l'aéroport de Charlotte, 
en -Caroline du Nord. L'accident, 
qui a fait soixante- neuf victimes, 
aurait pu être provoqué par ie- 
brouillard, selon les premières 
Informations recueillies. — 
1AJFJP.) * - 

# L’opération anUdrague- aux 
. Rtats-Una : quatre-vtngt-dtz-huit 

arrestations. — La police amérl- 
- cairre continue l'opération enga- 
gée pour démanteler un réseau 
de trafiquants d ‘amphétamines 
(le Uonde du - 12 septembre). 
Quatre-vingt-dix-huit personnes 
ont déjà été arrêtées. De son 
côte, la police américaine a appré- 
hendé. vingt-cinq trafiquants et 
découvert quatre laboratoires 
clandestins die fabrication de 
drogue. — (AFS>). 

■ • TJn employé dn greffe de là 
cour d’appel de Paris s’est tué 
accidentellement, le mercredi 11 
septembre au Palais de Justice, 
en passant à travers une verri è re. 
VL Jean-Yves Vafilant» âgé de 
vingt et un ans, qui. a fait une 
chute de 30 mètres, avait - perdu 
l'équüibre alors , qn’il âüit. a«fc 
. sur une rambarde qui Interdisait 
l’accès à-^cetie verrière, v " ... 

9 Dix tapisseries d’AiibossoR 
ont été volées, pftgflftnt la nuit 
dn 10 ■ an 11 septemhre.- dans 
l’abbaye de Saint- Antoine dsère). 
Ces tapisseries du dir-septièmé 
aiècle, rdatot l’higtotre-de ^saint 
•Joseph, mesurent 2J5Q mètres sir 
3,60 métm. ' 
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D£S LIVRES 


Les impréca tions de René-Victor Pilhes UN prédit de Danie l defoe 

^k^WMtSCklLëvK. te H*un»_2*8 Pilhes aime â s'introduire dons ses . le temps où les pays, hérissés d'in- (êges mais leur impose parfois de H .1 ' n . _ „ 1 _ __ _ _ — •j.' 

r0mons - II apparaît, donc à ta fin dustries, touffus de magasins; mourir pour elle dans des croisades KA|t|f|€Af| f HP, 7, IftS f âfklm 

'IMPRECATEUR » eon- comme . victime du cauchemar avaient découvert une fol nouveHe, dérisoires. Ils constituent la cheva- llvwillljvll VlIVIi 1VU VU|FItJtl(Ui7vviJ 


L 'IMPRECATEUR » eon- 
ffrrne une manière qui 
a ' acquis maîtrise * et 
contrôle, mais en . même temps il 
renouvelle et élargir une inspira- 
tion. 

Tenté dès ses débuts par le bur- 
lesque et le cauchemar, Pilhes ! 
Mais jusque-là ses conflits familiaux 
seuls avalent: chauffé sa plume, 
donnant naissance à rien moins 
qu'à des récits autobiographiques, 
tant - l'imagination gonflait et dé- 
formait la pâte. On se .souvient de 
« la Rhubarbe », geste onirique 
d'un bâtard qui. court après Sf*iü 
origines ; puis du < Loum » en 
7969, monstrueuse épopée psycha- 
nalytique bti l'auteur réglait, dons 
des débordements d'obscénité, ses 
comptes avec sa mère. 

Aujourd'hui, - Ü emprunte les voies 
épiques de k> bouffonnerie et les 
ressources du fantastique pour ex- 
plorer le monde contemporain. Plus 
de héros en proie à des affres inti- 
mes, bien que tout passe encore 
par un narrateur, qui, dons les der- 
nières pages, se confondra avec 
l'auteur. Comme un peintre primitif 
se représente sur. ses tableaux. 


Pilhes aime â s'introduire dans ses 
romans. U apparaît, donc, â la fin 
. comme la victime du cauchemar 
qu'il vient de raconter. Cette pi- 
rouette, qui n'est pas très neuve, 
renvoie le roman à ce qu'il est, un 
jeu de l'esprit, et le ramenant o son 
-début, lüi donne une amorce de 
construction circulaire. 

Lé héros de « l'Imprécateur » 
n'est pas non' plus l'imprécateur 
lui-même. Certes, c'est autour de ce 
personnage que se ramasse te mys- 
tère et U sera démasqué comme 
dans un bon roman- policier : Pilhes 
ne triché pas avec la curiosité. qu'il 
eveïTle chez' le lecteur. 

Non, ia figuré centrale c'est t'en- 
treprise, « géante, américaine 'et 
multinationale » (ces trois 'qualifi- 
catifs reviennent comme un refrain), 
Rossery. et Mitchell Ou plutôt sa 
filiale française qui dressé orgueil- 
leusement, son immeuble de verre et 
d'acier à deux pas du Père-La- 
chaise. Figure symbolique d'un 
mande que René-Victor 'Pilhes voit 
totalement livré à l'idéal économi- 
que : les lois du . marché, les techni- 
ques de la vente, la physiologie du 
capital et les mots magiques, de 
« marketing, management, cash 
fiow, staff and line »... -« C'était 


ROBERT LAFFONT 


"Une aventure où s’engage tout 
l'être, avec son âme et son corps" 

JOSANE DU R ANTE AU (Le Monde) 


oiseau 


des origines 


grand roman 


MAX GALLO 


. le temps où les pays, hérissés d'in- 
dustries, touffus de magasins; 
avaient découvert une foi nouveHe, 
un projet digne', des' efforts suppor- 
tés par l'homme depuis des millé- 
naires : faire du monde une seule 
et immense entreprise. » Un tel 
monde, qui place son absolu dons 

la promotion des machines et lo 
prolifération des firmes, court à sa 
perte, non sous ('action de forces 
extérieures' o u révolutionnaires, 
mois parce qu'il devient fou. Tout 
se passe dons « l'Imprécateur » 
comme si une tête froide et calcu- 
latrice, redécouvrant soudain que 
l'Esprit existe, éclatait dans cette 
rencontre insoutenable avec l'Ange. 

Mais nous touchons là aux 
-arrière-plans du - livre. . Sur le 
devant de la scène s'agitent et 
discourent des pantins : les diri- 
geants, français et américains, et 
surtout, face à eux, les cadres 
supérieurs - de l'entreprise. Ce beau 
monde va devenir la proie d'un 
délire coHecrif. Tout commence par 
ia mort accidentelle d'un cadre 
auquel t'entreprise, sans trop savoir 
comment, est conduite à foire des 
funérailles inhabituelles ; le même 
jour, un tract de vulgarisation 
économique à la gloire du direc- 
teur, mais qu'on interprète dans 
un sens ironique et comme une 
perfidie, et qui est de provenance 
inconnue, est distribué à tout le 
personnel ; enfin, dons les fonda- 
tions de l'édifice, une lézarde est 
' découverte. 

Une satire de s cadres 

La conjonction de ces faits, 
qu'on se refuse à attribuer ou 
hasard, ouvre la porte à la pani- 
que. Tris vite celle-ci s'inscrit dans 
le langage technocratique, qui se . 
lézarde lui aussi et laisse monter 
des' • Images issues d'un outre- 
monde, satanique ou poétique. 
Tandis que les trocts se multiplient, 
on enquête, on se soupçonne, on 
cherche le traître qui ne peut être 
que haut placé, on se conjure aussi. 
Cette progression de la folie donne 
lieu à maintes scènes insolites et 
cocasses, dont Guignol ferait bien 
son affaire. Les cadres supérieurs y 
jouent le rôle prédominant. 

Ce ne serait pas réduire 
< l'Imprécateur » que d'y voir une 
satire de cette catégorie sociale 
née de la civilisation past-indus- 
trfeHe. et dont on sait ('importance 
qu'elle a prise aujourd'hui. Les 
cadres sont à la fois les profiteurs 
et les victimes de la société mar- 
chande, qui leur accorde ses privi- 


lèges mais leur impose parfois de 
mourir pour elle dans des croisades 
dérisoires. Ils constituent la cheva- 
lerie du monde moderne, lequel, par 
sa hiérarchie de fer et sa férocité, 
ne diffère guère du monde médié- 
val. C’est pourquoi René-Victor 
Pilhes cherche en celui-ci son 
modèle. C'est pourquoi aussi il 
Organise comiquement les cadres 
de Rossery et MitohelLFrance en 
une société secrète, fixant à douze, 
comme les apôtres ou les -chevaliers 
de la Table ronde, le nombre de 
ses membres qu'il lance aux 
trousses du mystérieux impré- 
cateur. 

Cette poursuite rocambolesque, à 
laquelle prennent part aussi les 
dirigeants de l'entreprise, se 
déroule à travers les souterrains 
qui minent le sous-sol de l'im- 
meuble et qui aboutissent à un 
tombeau du cimetière. Leur pro- 
gression, dans des boyaux étroits 
et fangeux, n'est pas sans rappeler 
la symbolique ascension du 
< Loum ». C'est en tout cas ou 
cours de cette exploration spéléo- 
iagïque que la farce tourne à 
l'horreur : meurtres, tortures, 

procès d'inquisition au cours du- 
quel la vérité éclate, et finalement 
éboulement de l'immeuble qui 
ensevelit les poursuivants, à ('ex- 
ception du narrateur. « O mes 
chefs, â mes collègues du staff ! 
Où êtes-vous ? Dormez-vous d'un 
sommeil paisible ou continuez- 
vous d'errer en blasphémant dans 
les dédales ? » 

Un roman d'aventure métapho- 
rique, c'est oinsl que se présente 
« l'Imprécateur». On ne peut lui 
dénier la richesse et. encore moins 
la nouveauté. Le récit démarre 
bien, il se termine encore mieux 
sur cette apocalypse bouffonne. 
Encore que son cours soit un 
peu ralenti par un excès de dis-' 
cours. On vo d'homélies en ho 
tangues prononcées ou fictives.' 
Elles n’ont pas toutes le c granum 
salis » qui les ferait passer. 

L'imagination est lo qualité 
maîtresse de René-Victor Pilhes. 
Elle lui dqnne le pouvoir d'illustrer 
ffagr-comiquement n'importe quel 
thème qui sollicite son inspiration. 
Et celle-ci se fait de plus en plus 
ambitieuse. Si le raccourci, l'éclat 
ou la subtilité ■ de l'expression 
allaient de pair avec l'originolité 
de l'invention, alors ce romancier 
visionnaire, à la tête épique, pour- 
rait bien devenir un des martres 
de ia satire. 

JACQUELINE PIATIER. 


* EN EXPLOSANT TOUTE LTLE 
DE GRANDE-BRETAGNE, de Daniel 
Defoe. In traduction, traduction et 
notes de Jean GnentL ColL « le 
Repus de l'iiluolre ». Fayot. 
«S PUES, «.46 F. 

L ORSQU'IL publie en 1724 les 
trois volumes de son Tout 
Thrûugh tho Wùlê Isfitfid 0 1 
G ruât B ri tain, Daniel Defoe a 
. soixante-quatre ans et la Grande- 
Bretagne pas plus de dlx-xept Mais 
l'ire et l'autre sont emportés dans le 
même tourbillon. 

La reine Anna vient à peine de 
signer l'acte qui consacre l'union 
des deux royaumes d'Ecosse et 
d’Angleterre. Finie la « vieille chan- 
son -, la geste héroïque et barbare, 
ta farouche fierté des Highlandars. A 
quelques soubresauts prés, désor- 
mais toute nia de Grande-Bretagne 
est prêta pour que naisse sur ce 
morceau de terre isolé par les eaux, 
si étrangement découpée par ia 
fureur des vagues et du vent, la 
grande aventure du monde modame- 
celle de la richesse. 

Quant à Daniel Defoe, si quel- 
qu'un d’autre avait écrit la recension 
éblouie de cette naissance, c'eût été 
du vol Car, è travers ses trafics 
et ses faillites, ses . Intrigues poli- 
tiques, ses séjours en prison, ses 
missions confidentielles, ses activités 
de conseiller du trône et ses basses 
besognes d'espionnage, â travers 
mille et un pamphlets, davantage 
d'articles, i travers Robinson Crusoé, 
le .Journal de Tonnée de la peste 
et de merveilleuses histoires d'aven- 
turiers, de vo leurs et de prostituées, 
toute l'affaire de sa vie vécue è 
bride abattue n’aura élé précisément 
que ceci : exalter, préparer, hâter 
l’avènement du commerce, de la li- 
berté d'entreprise et de l'argent et 
en profiter. 

» Comment expliquer le génie 
dans un esprit de second rang ou 
même, à plusieurs égards, assez tri- 
vial ? » demande le traducteur dü 
Tour , Jean QuavaL Vaine question, 
sans vouloir chercher querelle 
sur le second rang de cet esprit-là. 
H vaut mieux se demander que! 
était aux yeux de Defoe le plus 
important Certainement pas d’avoir 
- Inventé par mégarde ' le roman an- 
glais, ce qui était plutôt fait pour 
lui déplaire : n*a-t-ii pas tout tenté 
pour donner à Robinson Crusoé 
l'allure d’un documentaire vrai ? 
Certainement pas d'avoir créé l'un 
des plus puissants mythes littéraires, 
entre Ulysse et le Quichotte : Il 


aurait ouvert des yeux ronds. Mais 
d'avoir écrit TEsaai sur tas projets, 
— où il propose pêle-mêle l'Impôt sur 
le revenu, la limitation du taux 
d'intérêt. l'amélioration du son des 
faillis, la Création de plusieurs aca- 
démies. etc.. — la Pariait Négociant 
anglais ou En explorant tout » TV» 
de Grande-Bretagne, oui. 

Et peut-être avait-il raison, ne se 
trompant que sur las quelques qua- 
lités secondaires qui font passer un 



Daniel DEFOE. 

ouvrage au rang de chef-d'œuvre, 
de quoi il se soudait comme d'une 
guigne, tout à son souci : make 
money. Jean Queval note la remar- 
quable imité de ton qui court dans 
ca qu'écrit Defoe. Cest qu'il ne sa- 
vait pas en employer un autre. C’est 
surtout qu'il poursuivait imperturba- 
blement la même tâche : l'Inven- 
taire minutieux et enthousiaste du 
domaine de l'homme nouveau, qu'il 
s'agisse des qualités Intrinsèques de 
ce dernier, du nombre des machines 
è carder la laine ou des impeccables 
canons de la Navy^ 

Quel lyrisme contenu dans la des- 
cription de l’arsenal de Rochester, 
» monstrueusement grand et coû- 
teux », avec ses hangars « pour les 
ancres de toutes les dimensions, les 
grappins, les chaînes, les boulons de 
pont, les goujons do mêl ; le ter 
ouvré ou non, le fer de tonte, les 
chaudières et les fourneaux ; et en- 
core des bateaux, des réserves de 
mâts, des chantiers — 

PAUL GILLET. 

(Lire la suite page 14 J 


f>I la femme est l'avenir de l’homme, 
W wimmB s'accordent à le prédire 
l’Elysée et 1e MU- son ex-tyran 
risque -d'être encombré par te sabre 
de bols dont Ta gratifié à Jamais la 
tombola de la biologie. Ne vaudrait-il 
pas mieux quil s'en ampute une bonne 
fols ? Un seul sexe pour tous, à mi- 
chemin des deux, comme chez l’enfant, 
et l'humanité serait délivrée des pa- 
rents castrateurs, des conventions hé- 
ritées, et antres' limites à son épa- 
noulmementr I C'est du moins ce dont 
a été convaincu Dominique P^nandez 
par 3e précédent historique des cas- 
trats, dont P o rporino se veut, autant 
que le roman, la. vibrante apologie (1). 

Et. d'abord, la réhabmtfttion. Llémas- 
culaûon sous couvert d'art telle qu’elle 
s’opérait chez les sopranistes napoli- 
tains du XVTO* siècle n'était p?.s une 
aberration cri mine” « -dé société ma- 
lade, ccm.—" nous fait rroire un 
certain rationalisme sexiste, '—‘■''luée 
sans' contrainte et au-delà des Justi- 
fications musteaTes, aile était peut-, 
être la fuse d'air peuple rêveur pour 
échapper & la double pression étran- 
gère du Jacobinisme classificateur et 
du code de virilité castillan . Qu 1 sait ' 
fflAma si elle ne rejoignait pas une. 
aspiration universelle & la plénitude de 
l'indéfini, et si elle ne présageait pas, 
outre le ro mantisme allemand, factuel 
refus, par les hippies et la mode uni- 
sexe, des frontières dites naturelles 

Après tout, La mythotogi" «litière 
rêve, d e rr i è r e Orphée,- (Tune âme in- - 
divise. L’obligation d'être d’un seul 
sexe peut très bien être ressentie 
comme un appauvrissement,!- la course 
au Jupon comme, une corvée Imposée 
de père en fila et l'ambiguïté de 
l'enfance comme un trésor & préserver 
par tous les moyens, y or— ^ une 
mutilation bien moindre que la sou- 
mission aux modèles ïus-~ 


C ETTE monographie d’histoire na- 
politains jsas fond de psychana- 
lysa et d'humanisme paradoxal. 

Dominique Fernandez aura^ pu, sans 
la réduire, lui donner la forme d» -te lté 
ardent qu'mit prise ses précéd er te s ; 

'dltaliar et de freu- 
dien sur l'Inconscient italien (Mère 
Méditerranée, 19 65). rimpixlssance 
narcissique de' ÂtWSc (19681 et 'si 
psychocritique YL’arfrre jusqu'aux va- 


POUR UNE. HUMANITE DE CASTRATS 

«PORPORINO », de Dominique Fernandez 


etnss; 1972) (2). H a préféré couler 
érudition et discussion dans ce qui 
mériterait d'être sous-titré « ronrm â 
thèse » ou « essai. romancé ». 

.. par vieille convention, le livré est 
attribué A un castrat imaginaire, fdt-- 
parino, dont les mémoires écrits en 
français avec le recul, la culture et 
le style d'un septuagénaire de 1830, au- 
raient été retrouvés par hasard à Hei- ' 
delherg. oû H finissait ses Joursi C’est 
donc en toute lucidité lettrée que l’an- 
cien soprano évoque son enfance de 
paysan calabrais des années 1750. C’est 
même avec une véritable prescience 
dé ce. que sera la psychanalyse — - 
Freud n’avait que cinq ans à la mort 
du; dernier castrat en 1861 — qntl 
éclairé ses rêves de fils tourmenté par 
limage paternelle et les moeurs sexuel- 
les de son village. 

Autre convention : le narrateur ne 
cherche même pas A Justifier toute 
une mu» de renseignements archéo- 
logiques. iconographiques ou sociologi- 
ques évidemment recueillis après coup 
et qui n'échappent pas. de ce fait, au 
fini de la visite guidée. De môme, les 
débats entendus dans tes loges de. 
l’Opéra San- Carlo où -les salons alen- 
tour visent tous h illustrer une thèse, 
centrale sur la vertu libératrice de la 
dévirilisation. 


B IEN qu*H soit appelé & triompher, 
le point de vue critique n’est 
guère représenté que par un te- 
nant falot du ration aligne franc-ma- 
çon et' du ralliement de Naples à la 
Révolution française. Le narrateur 
prend une joie franche è le voir recon- 
naître que la "mental! té napolitaine se 
réduit .mal & la clarté voltairienne et 
oblige a faire ia part de la sorcellerie: 
L’idéologie du progrès par l'identité et 

le partage stable des râles û’& décidé- 
ment pas pris sur le pays des carna- 
vals et du farniente. 

Tous les autres personnages exaltent, 
en revanche, cette "résistance, jugée ci- 


vilisatrice, et attribuée; selon les cas, 
à là paresse joueuse; l’autodérisian ou 
l'Instinct du « fiasco mélodieux ». Les 
gloires du moment sont associées & la 
démonstration, & travers des propos 
authentiques ou plausibles. Il est rap- 
pelé que s’il a condamné comme « bar- 
bare.» l'Institution des castrats dans 
. son- dictionnaire de musique; Rousseau 
s’en serait réjoui en écoutant Sémt- 
TamtB au Théâtre Ban-Crisostomo de 
Venise. ’ 

.Cest par « réalisme », pour indiquer 
sa mission divine d'artiste au-dessus 


"• — -Par — — 
Bertrand 
Poirot-Delpech 


de la nature et de la fol conjugale, que 
Gluck aurait confié le râle ' de son. 
Orfeo à ce qu’on appelait un « des- 
sus a. Le jeune Mozart traverse, lui 
aussi, le Une pour apporter sa note 
au «me art d’éloges des castrats : « Je 
les aime, et Je .veux écrire pour eux, 
dit-il, car la vérité n'est pas dans le 
respect de la nature mais dans la re- 
cherche du fëérique et du merveil- 
leux. » e Et puis au moins Ils eo ont 
fini avec leur père I ». lui fait songer 
Porporino. _■ à moins que ce ne soit, 
d’envie, fauteur des Enfants de Gogol 


J USQU'AUX champions fameux de 
la galanterie qui en contestent les 
charmes et lui préfèrent llnac- 
com plissement pour la joie, cette fois; 
du romancier "de lettre à Dura, çinu- 
rosa est empoisonné par -les belles, 
que les promesses en l’air changent en 
mégères. Casanova lui-même, dont on 
à déjà dit 'qu'il affichait son goût des 


dames pour mieux loucher vers les 
gondoliers, tarde effectivement à ad- 
mettre la féminité toute relative d'un 
Joli castrat 

Qu’ils ‘évoque'nt les aventures 
d'A chill e à Syros, de Prométbée ou des 
sirènes, artistes et amateurs d'opéra 
sont presque unanimes : on s’ampute à 
se croire fait pour un râle plus qu’un 
autre; U faut savoir garder les virtua- 
lités de reniant et de l'androgyne 
platonicien, l’avenir est dans l'Inven- 
tion de soi au-dessus de toute limite- 


E T le roman, dans tout ça ? Disons 
qu'il se développe par Intermit- 
tence, lorsque y consentent l'ar- 
gumente or captivé et le reporter 
minutieux — Û ne manque pas une 
bougie' au San-Carlo, ni une inscrip- 
tion au palais San Felice, ni une ce- 
rise sur lea pâtisseries de Startuffo'. 

Des personnages tirés de la chroni- 
que ou ayant pu y figurer S'ébauchent 
. peu à peu. Cest le cas des protecteurs 
du narrateur et de son ami Ffeliclano : 
le prince Sanaevero. qui rêve â sa 
çon de repousser les frontières de la 
nature en croyant inventer la lumière 
perpétuelle, et Don Manuele, qui a hé- 
rité de son père — encore un ! — la 
manie douloureusement délicieuse d’ai- 
mer sans retour. 

Cest sur les rapports entre ce maso- 
chiste frémissant et la cruauté ingé- 
nue, démunie, de son protégé Fteli- 
dano. que le livre s'avance le plus 
dans le récit et l’analyse romanesques 
traditionnels. Lé narrateur reste au 
contraire très évasif sur . ses relations 
avec ce même Febriana, & qui l’unit- 
trn baiser sans lendemain, et sur ses 
propres sentiments. Lui si habile A 
saisir le formulé et llnformulé de cha- 
cun et de son- époque, U est au moins 
improbable qu’il se contente en ce qui 
le touche, écrivant vers 1820 sans pro- 
jet de publier, de notations aussi fur- 
tives et impersonnelles. 

H est vrai qu’à l’Inverse de son com- 


pagnon devenu soliste et vedette. U a 
choisi de rester choriste anonyme. Il 
dit même savourer comme une Joie 
digne d’exemple de n’avoir pas à «être 
quelqu'un ». ü se proclame heureux, ce 
qui coupe court .d’ordinaire aux In- 
trospections ; et peut-être est-ce le 1 
propre dü castrat de n’avoir rien â 
dire sur soi. comme un enfant.. 


O N se sent pourtant frustré, comme 
lecteur, de l’an£o-analyse qu’il 
est manifestement en mesure de 
produire et quil paraît refuser. Aux 
questions du protecteur de son ami sur 
ce qu’il a ressenti au moment de sa 
mutilation, ü devait — il nous devait 
— d’autres réponses que : «J’ai pleuré 
une ou deux fais», «Je n’ai éprouvé 
ni regret, ni envie, ni honte. » 

Si on renonce à attendre cet appro- 
fondissement de Porporino, on l'espère 
jusqu'au bout de l'auteur, qui a su 
pousser à L'extrême dans ses autres 
romans — non historiques fl est vrai, 
mais éloignés de lui par la troisième 
personne — la peinture intime de 
l’inaccomplissement, et qui a laissé y 
jouer la relation personnelle du créa- 
teur avec l'œuvre, telle quil sait si 
bien la mettre à vif dans sa psycho- 
biographie des autres— 

Or. le rapport entre Porporino et 
Fernandez reste figé, opaque, mort. Et 
le style se ressent de cette glace, même 
si an rélt la part du pastiche d’époque. 
Rarement la belle prose maîtrisée de 
l’auteur n’a paru si rhétorique: léchée, 
universitaire. Aurait-il voulu se mon- 
trer. tout compte fait, plus essayiste 
que romancier, fl ne s’y serait pas 
pris, fond et forme, autrement. 

Restent la découverte vivante d'une 
curiosité historique méconnue et une 
leçon de passion raisonnée pour le 
droit, méconnu lui aussi, à l’indistinct. 


(1> Grasse?, 394 pages; 38 F. • 

(21 Grasset édit. 

SI an pense que le rapport entra les 
rases est d'abord un problème politique et 
appelle mu solution révolutionnaire, 11 
faut savoir que des y*™*— du HJÜF lan- 
cent des « Editions des femmes » pour 
échapper aux pressions des Mitions exis- 
tantes. 

Ont dé]è paru, notamment, xm histo- 
rique des mouvements de libération de la 
pax ift vwl H tfc lUO . JxSÜQtr 

MltcbeU (VAçt de femme), un témoignage 
coUwtU Italien [Etre exploitées! . le mo- 
nologue Intérieur d’une infirmière pari- 
sienne f Hosto-Ôtaes) et une protestation 
poétique de XavUre Gauthier (Base ttri- 
pnéej. (2, rue de la Roquette, Parts 75911.) 
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LA MORT DE JEAN FERRY 

Un lecteur exemplaire 
de Raymond Roussel 


Jean Ferry est mort, le 
G septembre. Né en 1906, ce 
marin qui se mit à écrire fut 
lié au groupe surréaliste et 
appartint au collège de ’Fata- 
physique. Il fut aussi le scéoa- 
ris te de Clouzot pour Manon 
et pour Quat des Orfèvres. 

J EAN FERRY était modeste. 
Avec obsttnatixm. Comme 
ces écrivains qu’il admirait- 
Lewis Carroll et Franz Kafka. 

Il a écrit des contes qui ne 
ressemblent à aucun autre il). 
Ses lecteurs, peu nombreux, for- 
ment peut-être déjà une société 
secrète. 

Qui oubliera le Tigre mondain, 
où U exprimait sans forcer la 
voix son « état de terreur panique 
et de dégoût abject * devant un 
cauthemar interminable, la guerre 
et ses lendemains ? Un cauchemar 
dont iZ ne parvint jamais à se 
réveiller tout à fait . 

Avec cet acharnement à dispa- 


fu 


-(Publicité]- 
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raitre. ses diverses études, épar- 
lée s dans les Cahiers et les 
ubsidla du collège de Patapky 
signe, n’eurent pas t me publicité 
bien grande. Autodidacte, érudit 
malicieux, il explorait patiem- 
ment, pour le plaisir, des œuvres 
immenses ; celles de Jules Verne 
ou de Conan Doyle par exemple. 

En oOéûsant à ses goûte et à 
ses obsessions, ü y découvrait en 
se jouant, après mûre réflexion 
aussi, certains secrets jamais 
soupçonnés avant II travaillait 
tout â fait en marge, selon une 
méthode qiCû se refusait 4 réoé 
1er, sans doute en raison de sa 
simplicité même , avec l’habüeté 
et l’élégance d'une autre de ses 
admirations, ftncompamble 
Robert Boudin. 

Mats, pendant plus de quarante 
ans. ù fui surtout un lecteur 
exemplaire de Raymond Roussel . 
Sans lui. Zes beautés incongrues 
des Impressions d'Afrique et les 
buissons de parenthèses des Nou- 
velles Impressions d’A f r i q u e 
seraient encore tout à fait énig- 
matiques 12 ). 

Aussi André Breton et Michel 
Foucault durent-ils lui rendre 
hommage avant de rédiger leurs 
propres interprétations. Pour sa 
part, comme ü le - répétait iui- 
méme, ü se s contentait » de lire 
et de relire des pages qu'il savait 
presque toutes par cœur. 

Ses mérites sembleront bien 
incompréhensibles à beaucoup, il 
ne s’intéressait pas à ce qui 
remue le pêus grand nombre. Son 
œuvre va rejoindre d’emblée un 
rayon discret de la bibliothèque 
idéale, seulement, ceux qui Vont 
connu — fen suis — lui doivent 
plus. 

RAPHAËL SOR1N. 


(1) Le Mécanicien. Gallimard. 

12) Une étude sur Rapt nouA Rous- 
sel. Aigus. L’Afrique des impres- 
sions. Saurait. 


Robinson chez lés capitalistes 


r Suite de la page 13 J 

L’émotion et la fierté de Robinson 
Crusoé ' faisant 'le compta des 
richesses sorties de ses dix doigts 
ne sont pas d’une autre nature. 

En explorant toute nie de Grande- 
Bretagne est d’abord un reportage 
sur l'Angleterre du début du dix- 
huitième siècle, écrit par un de ces 
hommes dont le portrait devrait être 
accroché 6 l'entrée de toutes les 
écoles de journalisme : ampleur du 
sujet, sûreté de l'information, et le 
tour de main i 

Voici ta grande migration des 
troupeaux d'oies du Norfolk et du 
Suffolk vers le ventre de Londres, 
entre le. mois d’août, où les bâtes 
peuvent se nourrir des chaumes, et 
" Un octobre, le moment où les 
rouies deviennent trop duree ou trop 
profondes pour leurs pertes courtes 
et leurs pieds palmés ». Voici les 
moulins, de Graat Merlow, sur 1er Ta- 
mise, remarquables machines à tra- 
vailler le cuivre et à fabriquer chau- 
drons, casseroles et dès à coudre. 
Voici les fabriques de bacs salins 
de Newcastle, si importantes que 
l'on peut voir ■ fa fumé e des feux 
se perdre dans les nuages au-dessus 
de ta colline », à 25 kilomètres â 
la ronde. . 

Le bonheur 

à Tunbridge 

.Xln se prend à regretter -que la 
traduction ne concerne qu'un quart 
environ de l'ouvrage, soit de gros 
extraits, tort bien reliés d'ailleurs par 
des notices analytiques. L'eau é (a 
bouche. On aurait aimé un peu pii» 
de détails sur les moeurs du boucher 
de Oueenborough- potentat de son 
village, sur la contrebande des huî- 
tres à Faversham, sur ce qui com- 
promettait si fort la réputation des 
dames A la foire de Saint-Edmond 's- 
Bury, ou, plus sérieusement, sur- la 
décadence de Southampton. 

Nous avons,, en revanche, de nom - 1 


b reuses pages qui .font apparaître 
fort bien en. Defoe - ('économiste 
.sauvage. », selon . l'expression de 
Jean Queval, le précurseur d’Adam 
Smith, soit qu’il décrive des méca- 
nismes économiques comme Je • do- 
mestlo System », du Yorkshire, mé- 
lange d'artisanat - industriel et de 
travail A domicile, d'agriculture fami- 
liale et de production de rainages, 
sait qu’il analyse les causes de la 
prospérité ou de' 1 Indigence des 
villes, et) h, enfin. qu'il- avance lui- 
même des plans dë développement, 
comme ses prépositions d'aménage- 
ment de ta New-Forast dans la 
Hampshire. La chronique d'une « acti- 
vité Inventive et fébrile » fah place, 
rd. â un ensemble de réflexions but 
«• le métamorphose de raventure en 
lofs ». 


Egalement, en filigrane, A une 
nouvelle conception du bonheur. 
Dans la ville d’éau de Tunbridge, Pair . 
est excellent él la prospérité règne._ 
Voiis payez 3 shillings seulement un 
turbot de 20 livres et vous achetez 
les maquereaux trois heures après 
qu’lie ont été péchés & Hastihgs. 
Vous pouvez avoir la plus libre 
conversation du monde, nouer les 
relations les meilleures. Bref, « U n’y 
a rien à Tunbridge " qui n'a foute aux 
félicités rfs fa Wë, c’est le lieu où 
vivre un parfait bonheur, -qu’on soit 
un homme ou une femme, toujours & 
condition qu’on ait de l’argent; car 
sans argent un .homme est. un rien 
du tout A Tunbridge comme ailleurs •_ 
La pauvreté n'est ps$ une calamité, 
une injustice. >Ceet un vice, un pé- 
ché, quand H- y a tant à faire pour 


bâtir, pour fabriquer, pour organiser, 
pour vendre, quand il y e au bout 
d'une . telle débauche d'énergie le 
bénédiction de. Dieu J 'abondance. 

Guère, plus tard, dans lès monta- 
gnes de cette Ecosse que, par son 
action personnelle. Daniel . Dafoa a 
contribué à rattacher 4 le Grande- 
Bretagne, sur [es . terres . que las 
Highlanders fülront. chassés par les 
troupeaux de moutons chaviots A tète 
noire et par les fusils des chefs de 
clan devenus propriétaires, tes évin- 
cés chanteront une ballade qui se 
termine par ces deux vers z 
« Le pauvre crie : où puis-je aller ? 

Et le. riche dit : en enter. - 
Mais comment Defoe. pourrai Ni, 
voudrait-il l'entendre ? -C'est l'aurore. 

' PAUL GILLET. 


VIENT DE PARAITRE 


Philosophie i . 

ANDRE ROBINET : Do» Deiciwnps. 

— La décotwerœ d oue gatra mé- 
. connue du dix-humème siède qui 
contredit A l’esprit des Lumières. 
iSeghea, < Philosophie », 360 p-, 

' 29,50 F.) ■ 

DOMINIQUE WOLTON : U Nourri 
Ordre lexnri. — A qui profite U 
libéralisarion-do maure et de Ta 
lêgfebtôos ? MjIîmw» du Planning 

' ' familial, lauréat dénonce une nou- 
velle forme d'oppression : U « ses> 

- czscie ». '(Seuil, 192 p-, 24 FJ 
Histoire 

PIERRE CHEVALLIER: Histoire de 
U frvnc-maçonnerie française : tome I. 
— La Maçonnerie : école de l'éga- 
lité : 1725-1799. L’ouvrage com- 
prendra trois volumes : Tome II 
(1800-1877). Tome’ 111 : (1877- 
1944). (Fayard, » Les Grandes Erodes 
historiques », .400 p-, 53 F.) 

Société 

PLANIFICATION ' ' ET SOCIETE : . 
Acres ' do colloque d~Urïage 


( 


Pour la première Ms depuis 100 ans 


dans une édition intégrale 
et chronologique 


u. 


In homme tout ni contrastes. 

I! est temps, enfin, de découvrir ou de redécouvrir le vrai Diderot : 
-un homme libre, tout eo contrastes, qui fnt à la fois le principal 
artisan de l'Encyclopédie et l’auteur scandaleux de "La Religieuse”. 
Pour suivre pas à pas. à travers une multiplicité d’ouvrages passion- 
nants - romans, essais, nouvelles, correspondance -, le cours de sa vie 
tumultueuse et l’évolution de sa pensée, il était indispensable de pré- 
senter son œuvre dans l’ordre chronologique. 

Personne ne l'avait fait depuis 100 ans. 

C'est maintenant chose faite ! 


U. 


/n événement dans les annale de f édition. 

Fidèles à leur tradition, les Editions du Cap, qui vous ont proposé tant 
de grandes collections, vous offrent une édition exceptionnelle, saluée à 
l’ unanimité par la critique. 

Présentée pur le brillant diderotiste Roger Lewinter, elle a été préfacée 
par une pléiade de spécialistes. 

Chacun des 15 volumes est relié pleine peau vert olive, tannée à l'an- 
cienne, et orné de motifs du XVI ir gravés à l’or fin 18 carats. 

L'œuvre de Diderot méritait bien ce luxe. 

Soyez les premiers à juger sur pièce en profitant de l’offfe des Editions 

du Cap. 

Le tome I en cadeau. 

Recevez, sans engagement, "Les Pensées philosophiques”, "La Prome- 
nade du Sceptique”, “L'Oiseau blanc”, "Les Bijoux indiscrets”, contenus 
dans le tome ï des Œuvres Complètes de Diderot, dont “Le Monde” 
a pu dire : "De la qualiti.de cette édition, le tome I arrive à point pour nota 
en fournir FédxmûUan : plus de ftuit cents pages, beau papier, impression 
kir fie et claire 

Si vous décidez de souscrire à la collection, ce premier tome sera à vous 
définitivement et gratuitement, et les Editions du Cap auront le plaisir 
de vous envoyer, dès votre premier versement, la collection complète. 
Pour découvrir, dès ce premier tome, le vrai génie d'un grand écrivain 
méconnu et son étonnante actualité, il vous suffit de retourner 1e bon 

encontre. . 

Hâtez-vous ! Le nombre de tomes I disponibles à l'examen est limité. 



1-5 volumes 
13 00Q pages 
format il. 5 x 1-D cm 
reliure plein coir vert olive 
motifs N. Vin? gravés à For fin 


BON D'EXAMEN GRATUIT DU TOME ! 
RESERVE EN CADEAU A TOUT SOUSCRIPTEUR 


k retourner aux Editions du Cap, Palais de la Scals - Monte-Carlo, j 

de conditions de'sauàcupUan excep- - 1 
t tonnelles pour les U aimes volumes : 1 
■ au . comptent : 755.40 r - so.n f I 
(valeur du iomg l| «oit 706 F* 1 

• B crédit. . 87,40 F--S0.40 F Mil 37 F 
d acompte suivi de a mensualités ûo 
3T F noLU B86F) 

Dés réception ôe mon vendaient 
comptant ou de mon acompte, vous 
oT enverrez tes 14 aubes vtfumu du 
la collection. 


Oui. je dL'siie recevoir le lame r des 
Œuvres Complètes de DIDEROT pour 
ur. p.arnrn- gratuit lu lü jours Che£ 
moi.' 

U est bien, «.-unvvnu que je conservé, 
pendarr ce délai, le droit de vous le 
retourna: sans nen vous devoir. 

Si ie suis entièrement satisfait par ce 
ilbl'jme el desire souscrire a l'en- 
semble ce la cofieaioa. ie is conser- 
verai en cadeau rielL-uni et bénéficierai 


Nom ...; : — : : 


N» et Rue 

Code Postal L 


XJ Ville... 


□aie J...... 'Signature... 


■ 1 * mmrnerwmm, 

DT 083 | 



d'octobre 197 5. «agari . pareiâ p ft re ot 
plut de cent spécialistes, français et 
étrapSéis. (Presses murearëüres de 
Grenoble, * Etat er Société », 680 p., 

80 F.) 

Romans français 
ERIC OmVTER : Une femme, reûon- 
neble. — Même si die est déver- 
gondée... Lanceur, journaliste, pro- 
- ■ rinnenr de télévision et Breton, 
donne ici sa dix -septième rame, 
littéraire on rbéirrslr. - (BenoêL 
256 p-, 29 F.) 

CLAUDE ' DELARUE : te Lagune: 

Un : roman symbolique sot les mi- 
rages de Péril par ■ l'auteur- ' des 
Coüjuat Ifargfl*. (Dôü}<9, 584 p., 

59 E.) .- . 

ROGER KÆJRNIER : Moi mon corps 
mon âme Montréal, etc. — Montréal, 

Le Québec des années! 70. Tir Tso- 
tmr ifawadi»» de te Mené* dm 
jtmir coati. (Albin Midbd,' 260 P-, 

24 F.). 

JACQUES SOMMER : la Smtâs. — 

Un premiar suHsq de jjoète. (Albin 1 
MidmL.ZSO 28.F^ 

HUBERT HAMQAD : -Un rêre 
xtecs - — Premier mrî&b Æun 7 
écrivain, - annaatenr de..la.'Majisoa .'deSv^'- -l 
jeune et de la coltnre de Saint- 
Mwr. .(Albin MicheL 220 p., 27 ES* 
ALAIN: AYMARD; te Ro*d-Pq*ot dm 
Pâkrrûrn. — - Dix • ans après sa. 
côobSnasoo én Afrique te Nard; 

, . le héros . de â. pcçmier roman re- 
1 trouve Pédaaate lainière . du '&ÇzaK 
(Ftaoce-Eréptee^ 270 '26,40 "FJ H 

CHRISTIAN OOFHN^T 's Jsi 
netetg. — Üo. cetonr - *n roman . de' 

. l'anseu. - dt, Atnbnr "-'dà: chéri iStn*. - 
prix drê Desx-Maffxs 1948L- (Fayard, 

220 p.. 27^.ï - ■ C 

MARCEL SHSCJEER- Je Reddition, ï- 
. Un' roman SK la déseawra, (Bayard, 

29 F.)-‘ 

LESLIE GASFAR t Iven. exiger. 

Un premier roman Seghers d’dse 
écriture drôle et baroque. (Sesbênt, 

268 24 F.) 


Les pigeons 
volent bas 

* MORT D'UN PIGEON BJ 5 E- 
TB.OVENSTRÆSE, . 4 e< Samuel 
FaRee. Calmann-Lévy, 255 page»; 

MF. - . ■ ■ ■ 


L ES pigeons ne se ressem- 
blent pas, contrairement 
à ce qu'un observateur 
léger pourrait penser. Choque 
espèce a sa personnalité. Place 
Saint-Marc à Venise, ils sont 
de splendides mendiants et 
dlrsoienrs voleurs à' ParisT A 
Bonin, ’ Bééthovenstrasse, l'un 
d'eux meurt assassiné. En 
sonyne,. mort banale pour un 
pigeon, de J'espèce la plus 
commune - cëf le « des Hom- 
mes faits pour perdre ». L'ar- 
got a ses mystères : tantôt il 
se paré de pùfste, -tantôt if 
révèle - Ta phiiàsophïe brutale 
dé sà^réü&üît-“Âij reste, Sa- 
inuel FuDer^l'est -pas un -thêo- 
ftcièri, mâis'urt cinéaste, et puis 
' p^geôh n'a pas d’importance 
gréa asivt: : . point de départ, il 
rffîgrffvt. pbsj. sa" chute demeure 

^ ' f'Mais .- voici lé cow-bay qui 
débarque, des Amériques et qui 
va Venger le .pigeon. Sur ce 
ipersonriôge de bqis, Fuf 1er, qui 
a . des.. références, plaque les 
mythesJhcJlywqadlens, et John. 
W.oyne a la voix sourde dé 
j; Doi^,-Sondy, détec- 
'tîv& privé, découvre une affaire 
Intetmtiatuile..de chantage. Le 
piégé, ■ est r .cfassique : une 

' -‘efréûiffeâse poiygîotte se g fisse 
F^dréis le.JÉt d'bwnmes politiques 
k'-çélfibreà : , qui paieront -cher 
ensuite les "photos compromet- 
: ± tqntés. _ . . 


•FIMTBP 


Emis 

ZOLLA : te Céramiste 
te Utténdare améri- 
cain*. — La pensée cetifiïeuse in- 
dienne étudiée à -travers les tcam- 
crip üo os ara é ri c aîae t 00 les textes 
origrnanT. Trad. de Thalîen par 
Viviane Pàqnca. (Gailimaurd, ■ Bibl»- 
thèqoe des idées », 339 p.) 


— LE TRAITE DU CARACTERE. 
d’Emauanel Mosaltr, écrit voici . 
trente ans, paraît en version 
abrégée et antborlôglqae Sans la. 
collection Se poche a Points-CI- 
vUlndoo n des éditions du Senti, 
584 P- 13 F. 


Un fiim, tiré de cet ouvrage, 

' doit sortir prochainement en 
France. U y o, en effet, dans 
le livre tous, les ingrédients- 
nécessaires à- la. confection 
d'un « série B ». Un tueur 
fou, un, nozillori sabreyr, un. 
carnaval déchaîné, des scènes 
érotiques. Aide suprême, le 
technicolor noiera les zones 
d'ombres. Quant au public, il 
ne sera, pas surpris, . tout 
cela a un tel goût de déjà vu. 
Au pire, nombreux seront les 
pigeons __ qui assisteront à la 
.mort, sans- Intérêt du volatile, 
Béethovenstrdsse... 


BERNARD AJLUOT. 
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Diane, de Margerie : 




Bernard Waller 


PUS YOÎASIE QUE miw L4 841UDE DES ENTANTS PERDUS LA SOLITUDE, LE SILENCE, U FOLIE 
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if LE.MXUL KETEUTEVR. dt 
Disse de MÙterle Flammarion. 
ColL r Texte* », 174 pages, 24 F. 

O N p énèt re dans œ fédr magique 
comme, dans le miroir sans -fin 
ine . b, narramco noos rend dès 
le senil. Je me surprends à dire %. la 
n a rratric e » où ï] faudrait • la roman- 
cière » on « l'héroïne ». D’oc vient 
qoe, ion au 'long de ce livre objero- 
vr ment conçu, où l'écrivain montre son 
pers onnag e du dehors ou phtrôc par 
Transparence, d’où vienr qu'il me sem- 
ble toujours ' entendre Sybil parier, » 
parier ? Concerté ou non,, c'est pau- 
êne fi, dans ce ' d ém enti subtil que le 
récit ne cesse de' te donner à loi-même, 
d a n s cette Ceinte ambiguïté, que réside 
son charme le plus secret — et le détail 
révéhteor- 

Le prénom qui hante 
page est lai-même . révélateur : si. elle ' 
se défend - d'être voyeusc, Sybil est à 
coup sût voyante. Ces t ce qo'elle appelle 
* aUar da fenw côté*.; ce n’est pas 
par hasard qu'elle est Anglaise : rfl» 
a été tôt initiée aux explorations d'Alice. 

* De l’autre côté », nous J voilà- An 
sein de l'e nf an c e rejointe; de l’imagi- 
naire, où rient Je seule réalité; et de 
Ce mrrwfllwir JphÜ attirant et isquié 
tant encore, qui '.est la vie des autres, 
le dedans des autres. 

-A peine évoqué le miroir de l'en- 
fance, Sybil aperçoit dans là d’on 
club londonien-' l'image mêlée" fi la 
sienne d'one femme déjà, rencontrée, 
qo’elle surnomme TAndalouse. et qui va . 
devenir l’objet dé- sa curiosité singu- 
lière. Selon une démarche nés moderne, 
c’est fi travers ht rônvctsaoon avec 
l’A ndri o a se que s’opère l'exploration do 
monde profond. À -travers le ballet 
*c t n riT la n r des sensations, des obses- 
sions,, des fantasmes, des songes, dés 
vêtons de l’imite et de l'Orient, sur- 
fassent en Sybil Je souvenir de son 
amant, la nostalgie do jeune homme 
imaginaire (qui est un portrait), figure 
de l'amour impossible et pourtant le 
seul possible; tsneeat-ansu -les deux 
« règnes.», qui, pour .elle, se par- 
tagent le monde: «hiî des .« Nuages », 
celai dé l* «I rajpénEnic e ». Au second " 
apparriesmeiit son perê haï erone tante ’ 
dévorante ; au premier, sa -mère morte, . 
embaumée^ adbrée v « l'onde ascèse, 
entré en. religion dbrehirêàinXc. ‘ 

L 'onde-père a sÿ ~ fortement nourri ■ 
sinon engendré ja passion, de- Sybil pour 
les architectures imaginaires,, qu'elle les 
rêve comme sa « ville crénelée », ." 
qu'elle les .voit, les touche comme les 
gravures de Pirsnèse- Car .Sybil .est ■ 
fascinée par la c a pti vit é er 1a cruauté, 
qui sont pettréoe libératrices. Fascinée, 
bien sûr, par les prétendus 'instruments ■ 
de supplice qui encombrent lés Carcan. 

Il est étrange mais elle.-pe le 
remarque pas, et elle n'est pas la seule 
— que ces- machines, avec leurs chaî- 
nes, cordes,- poolies, pointes; ■ ne soient 
rien d'autre en réalité que des oorib 
de maçon : treuils, élévateurs, palans, 
— et significatif que, dans ce monde 
de l'angoisse, d'honnêtes appareils de 
coflotracoon se soienr mués, sons la 
main même du graveur, en instru- 
ments de destruction. ' 

Plus encore que l'architecture.' la 
peinture est au fond de l’oniven ïnté- 


LE TOMBEAU" DE BAUDELAIRE; 
de Plene-Jean ..Jouve, . paru en. 
1954, (ait l’objet d'une réédition 
phtt le même éditeur. Là statue 
de Baudelaire y est entourée .de 
trois antres : Delacroix, Mçryon 
le graveur .et .j Courbet. 134 P- 
25 r. (I* Baeonxüère.) 

-LE PRIX LITTERAIRE FRAN-. 
ÇOIS-DE-SALES a été décerne a 


rieur de Sybil. — -a de Usosenc. Je livre 
-car - root g nr w-r fehirf p*r jj fcmi iEi ^ 

vaoarea&e a funèbre, de la Mort dt 
Prucm; ]M nymphe ruée. ûrvotasaire- 
ment par son amant, tuée -Surto u t par 
* propre • curioshc ». Cest donc Piero 
di. Cosimo qui a révélé:- à ' Sybfi tpe 
tour semble se passer -« comme ' si ' le 
meurtre était inséparable -dé l'amour 
Yoai une des defa du livre et do pet- 
sonn age. Cens « ratkidif • de Sybil. 
cette quête do « détail r é v élateur », 
c'est d'abord celle do meurtre et de sou 
mystère. Si elle a été année- par l’An- 
dalomc, c’est que le premier mari de 
ceüe-d a voulu l'êtmngler. Obsession 
de 1’ « acte meurt ri er ■», déair d'être sur- 
prise et tuée. Mais cet. « acre » émit -ce 
bien, le meurtre? Ou le viol désiré? 
Cer « enfer de cutiostns,-», on le j eune 
h omme imaginaire ne pouvait suivre 
Sybil, et. la voOfi. veuve- de lui et de son 
rêve, est-ce ries d 'antre qpe l'enfer de 
l'amour ? A la fin,. . les objets de sa 
curiosité soudain défobés -par U mort, 
die s’apercevra que c’est die qui s’est 
livrée à tara, qpi -u été pe rc ée fi. jour, 
mise fi nu, . ss vie et son secret chiffrés' 
dans one p einture - miroir. Toujours 
l’allégorie peinte : Sybd, « pendant > de 
Procrk. 

Ai-je fait sentir les beautés de cette 
peinture-là, son esprit, (qm est. comme, 
une transposîtson moderne dus récri- 
ture de l'esprir pkrutal de la" Renaïs- 
sance iralw-nw finissante) et sa sen- 
sualité, sa charê ? Entre tant de thèmes 
s'entrecroisant dupa la profondeur des 
mîmirt et des . eaux, retenons- celui si 
insistant, * révélateur », des fleurs char- 
nues, charnelles — magnolia, nymphéa 
— er de. ht chair blanche, pa&ênsè ou 
glacée : celle de. la nymphe même ou de 
i'Aodalouse. Ce roman, ce jexte est 
lui-même une révélation.. D'un talent, 
bien sûr puisque, en Diane de Mrrgenj, 
on ne cottnaisrait encore que. le jgi- 
riquel Mais, comme pour tout ce. qui 
compte, dans .l'opéra ricin magique iju 
rêve et de la poésie, révélation , d'une 
des' faces cachées de. là véxiié. 

YVES FLORENNE. 


* LES'BLEirETÇ, JuIUariL 3» P-, 
» P. : " . ... 

U N retour. Depuis « Ceux du 
djebd », en 1967, qui sui- 
vait « le Moche > (1965), 
Guy Croussy n'ovnit- plus rien 
publié. Une bourse de la Fondation 
Od-Duca en 1968 lui a-t-dle per- 
.mis d'ouvrer dans la sérénité, sans 
la hantise du roman annuel ? 

Ces «.Bleuets » sont un livre 
achevé, qu'on sent " médité, maî- 
trisé. "One force en émane qui ne 
craint par de se vêtir de simplicité. 

C'est l'histoire d'un jeune garçon 
dont la - mère- -.a -été tondue â la 
libération. Elle en . avait sans doute 
mcSns fait que beaucoup d'autres : 
soigner an blesse allemand, s'y 
attacher. Le père était prisonnier " 
'en Allemagne. 11 avait écrit pour" 
annoncer son intention de s'y 
remarier. ”11 repartira quand, après 
son retour, il découvrira sa femme, 
morte de consomption, dans une 
vieille ferme où elle' s'est réfugiée*. 
Le garçon est confié aux Bleuets, 
une. institution pour enfants trouvés 
et abandonnés, 

' C'est leur odyssée qui fart la 
matière du livré. Leur vie n'est pas 
malheureuse. Le "directeur est une 
figure ."."attachante, plutôt . sympa- 
thique. D'ailleurs, personne n'est 
mauvais dans ce livre. Même les 
hommes qui ont tondu la jeune 
femme en présence des enfants des 
'écoles, dont le fils, étaient animés 
des me il I e u r es. intentions. Ils 
croyaient' donner une leçon 
salutaire. 

■ - Plus . que la méchanceté des 
hommes, c'est la fatalité des consé- 
quences qu'entraîne la guerre qui . 
est ici en cause. Une " sorte de 
« Mère Courage s des temps 
contemporains. - Une façon brech- 
tienne de garder ies distances avec 
la tragédie, de -raconter la vie. sans- 


la " dramatiser. Qu'on imagine à 
quels excès de" sentimentalisme ou 
de surenchère verbale un le! sujet 
eut pu" conduire. Là, point de 
révolte ni cF apitoiement. La violence 
est dans - le constat des faits et 
gestes quotidiens. L'émotion, dans 
la qualité de ta mélodie, qui a le 
tremblé des phrases musicales, le 
prolongement Inapâïsé en soi des 
images. Qu'on lise à cet égard le 
passage qui évoque le retour du 
prisonnier, sa lente et dansante 
traversée du village, au milieu des 
fe m mes fleuries et lascives qui le 
provoquent. Brecht, mais aussi 
Bruegel et Ghelderede. Nous som- 
mes dons le Nord, - si proche des 
Flandres, si rugueux et si tendre, 
le Nord dés combats de coqs et 
des plaines mouillées, des étés tor- 
rides et des amours violentes et 
tristes, sur fend de rixes et de ren- 
gaines, le Nord des fenaisons et 
des pendaisons. 

Son originalité, Guy Croussy la 
tire de la Singularité de ses per- ( 
sonnages, qui cependant restent 
toujours vrais, et de l'insolite des 
situations qui demeurent toujours 
plausibles. 

Il n'est peut-être pas de meil- 
leure définition de la littérature : 
étonner sans cesser d'être vraisem- 
blable, surprendre sans pour autant 
rompre avec le réel. 

S'il n'est pas certain que les 
jurys, harcelés dans leur chasse au 
virtuose, distinguent ce livre, il 
serait dommage que les libraires ne 
le remarquent pas, qui sont à la 
recherche de ce type de roman, 
dont le pouvoir d'émotion n'est pas 
exclusif de quotités d'écriture et 
est apte à satisfaire tous les publics, 
du plus exigeant au plus vulnérable. 

PAUL MOREtLE. 


Les esquivés de Georges Lambrichs 


if -MEGKKDES, de Georges Lam- 
briehs. Gallimard. 86- pages, ‘M F. 

D irecteur, de k ooUaâon 
« Le ». Georges iam- 

"briebs a succédé à Jean JPao- 
Dian d«is le rôle- d'un découvreur de 
p remier ordre, aussi subtil. que déçon- 
cérranc. Avoir publié,- ces dernières 
années, des écrivains comme Le Géxio, 
Butor, Bonrgcadc, Bond, vo3â qui 
dénote une 'perspicacité er on éclec- 
tisme féconds. La .' ressemblance avec 
Jean FanJhan ne s'arrête pas- à son 
oaioa. Il a choisi, • comme rameur 'des 
Fiant: de Tarbes, d'être un écrivain 
rare, délirai-, discret. On dirait ' que, 
fuy an t le succès, il rédige de petites 
proses pour la "d él e ctatio n de quelque 
lecteurs à qui il kit de clins d'-ccfl 
presque imperceptibles,' quitte d'ail- 
leurs fi rfut à coup le désarçonner par 
une phrase hardie ou une image pres- 


a rmstolre de Savoie a," deTaiil 
Guichoimet, . professeur à l'uni- 
versité de Genève. 

LES FABLES "DE LA FONTAINE 
font l’objet d’une édition en 
: deux «oliaoes ' dans la - collection 
cm- format de poche . a Eoérie a, 
chéa GaÙfsnariL Ftéseutée, éta- 
blie et annotée pat Jean-Pierre ! 
Coiilnet- , . u 


que polissonne. On peut encore, à son 
propos, évoquer Jules Renard et Gn- 
gm z un souci extrême de "style et 
d'élégance -compense une sorte d'es- 
qiùvç- -perpéruelle. Les pers an hag es se 
fondent . dans l’écriture, y dispamissenr 
et ne refont surface que lorsque les 
scrt&uJes artgriqnes se relâchent, un 
court moment. 

An seuil des Rapports absolut (1949). 
Georges Lambrichs écrivait.; «^Qu.se 
souvient d'un épisode de sa. vie. Et 
on la lave. On. l'écrit. ».Daas les Fines 
attaches (1957), il ajoutait': "« Ne parle 
pas -de pureté à tout propos, ça l'agace. » 
11 y a deux -ans," dans Pente douce, 
on lhiir cette réplique : < Celle qui 
m'avait k plus intim idé par sa 'retenue 
me dit en souriant, et suave : « Cest 
mi que vous avez casé d'écrire ? '» 
Loi fusant ■ volte-face . et' droit dans 
ses prunelles « On dir aussi, chère 
amie,' que vous ne faites plus l'amoor. » 
Des bribes' de cet ordre suffisent — 
presque . — - à définir le .ton et la 
manière de Mégéries. 

Est-ce un rédt, ou l'analyse de ce 
qui a ' failli ie c o mpo se r -? Est-ce 
1 l'ébauche d'un roman, ou le besoin 
comme par" avance de l'éluder ? L'écri- 
ture, on ne peta ; plus soignéè et per- 
verse dans -ses méandres, a pour dessein, 
semble-t-il, de gnimiwv l'intrigue. B y 


a. tout compte fait, deux personnages : 
le nanareur et une certaine . Marie 
Montre] et. dont nous ne saurons pas 
grand-chose, . le narrateur avoufiu : 
« Ayant vécu pour -de rien dire». 3 
me reste fi aller hardiment . vers l'in- 
connu de ce que j’écris qui me sau- 
vera. »• 

On n’esquisse pas impunément le pro- 
fil d'un personnage. Marie Moutrelet 
doit se venger de son auteur, ne serait -ce 
que pour le punir de ne' pas lui don- 
ner chair résolument. Elle lui' écrit.— 
ou peau rait lui écrire; — si die 
-avec" cenkude: « Vous m'aver plaqué 
une double identité à laquelle 3 ne 
manque qu'un mode d'emploi pour 
usage ordinaire. » D’être é cr it e , Marie 
Mootrelet prend la responsabilité d’esds- 
œr> on dirait que c’est malgré celui 
qui a tracé son nom, au jour de cafard. 
Et l’humour bref mais vîoteni de Geor- 
ges Lambrichs ' s'arrange pour que 'ce 
soit de manière scabreuse: elle aime 
£ün> l'amour avec le premier venu, an 
volant ou dans un gamy Rédigez un 
personnage, et vhn ! 3 vous échappe. 
Ces vefiéïiési oes héaimaxis, ces gour- 
mandises arrachées aux lèvres du gour- 
mand. comment se fait-il qu'on y prend 
tant de plaisir ? Georges Lambrichs est 
un -bel— écrivain, par soustraakm. 

. ALAIN BOSQUET. 


Di me tn si'. 
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LE MONDE 

Le premier chei-d’œuvre de 13 S r. do domain 

L’EXPRESS (J B Baronion) 

Un véritable coup de force littéraire’' 

FICTION (Main Doremieux) 

•Un superbe livre, un cnef-d'œuvre 'j^sue-" 

LE POINT (J. -P. Epstein) 

Crash 1 est (et je pese mes mots) une manière 
ü e c. h ef- d œuvre " 

CNARLIE HEBDO (Andrevon) 

■ ü faut i 'avoir lu si on ne veut pas oass--* doui 
dPrnmr dos nvnable? " 


CALMANN-LEVY 


LÂWRÈNCE 


La papesse 




"Sans doute Durrell a-t-11 été sensible àTéncafitm cfiftie 
certaine délectation de la vie, et uertainacl wpn ye s suo- 
culents- oies F&Ues et fines tr op sgé es - Hd ont apporté 
Fimage savoureuse de la Grèce épicurienne qu*B aime.” 

Robesrt Jotmaay - LE MONDE 


BUCHET-CHASTEL 


if LE CONGRES DU FEUTRE, de 
Bernaud Waller, Gallimard 1974, 
IBS p.. 21 F. 

S ANS artifice verbal, aussi loin de 
techniques moderne que du 
roman traditionnel, à l'écart de 
mur le système de référença fi U 
mode, ce livre rerient par une écriture 
cris simple qui pensa à ose sensibilité 
originale de se faire entendre, sans 
outrance a uns cri. Ce sera duc par 
dm moyens discrets que le roman de 
Bernard Waller deviendra, an £3 de 
son histoire, une évocation inattendue 
de la solitude, du sdesoe et de la folie. 
Pourtant, si bouleversante qu'elle soit. 
U description de cetre descente aux 
enfers s'accompagne Toujours d'one 
sorte d’humour cocasse, à la limite de 
l'espoir a du désespoir, né de l’obier - 
vaaon quotidienne des êtres dépareillés 
que sont la personnages du roman. 

Le point dé départ est banal. Un 
homme arrive le soir dans une ville 
qu'il ne connaît pas. Bien reçu dans 
chacun des hôtels où 3 se présente, 
il en est aussitôt rejeté parce qu'3 n'est 
jamais celui qu'on attendait, l'un dm 
pumripams au Congrès du feutre qui 
occupe toute la ville. A la recherche 
d'un gîte, l'homme va errer sons 1a 
pluie, de place en place, de rue en 
rue, d'impasse en rm passe. Ce n'est pas 
cependant l'inquiétude qui. l'emporte, 
ni le désarroi, plutôt l'amusemenr de 
quelqu’un qui attend de voir jusqu'où 
la déception peut aller. 

Soudain une maison éclairée, ouverte, 
la seule. Sur le pas de la porte, une 
femme semble guetter. Qui > Lui, 
l'égaré ? Ou n'importe qui capable de 
faire cessa la solitude «'le silence? 
La femme fait entrer le voyageur. Elit- 
k réconforte, l'encourage à se laissa 


faire, lui prépaie on bon. £ik lui pitié 
enfin. 

Encre ms un univers étrange s’orga- 
nise, se développe, s'approfondir, occu- 
pant root l'espace cxcÛiuire : l'envers 
devient l'endroit, U laideur, beauté, la 
réalité, fantasme. Sur la scène de ce 
théâtre d’ombres, les deux setrexs K 
hu en t, sc r a pproc h ent, se hea n ent en 
une comédie à la fois bouffonne et 
tragique, éprouvante. D'nn côté, la 

femme, méduse nocturne, qui terne de 

survivre, ne soait-ce que par des roots, 
au-delà de la monotonie d’une rxàrencc 
presque sans passé a désormais sans 
avenir- De l'autre, le voyageur, surpris, 
comme attiré par un spectacle qu'il 
sent être aux frontières de la folie, 
nuis auquel 3 ne peux renonça. Durant 
ce hais dos la srtuattoo se renverse 
devant b femme qui le harcèle, en sc 
jouant, du récit de sa chimères, il 
perd pied, mesurant son propre malheur, 
jusqu'à ce moment extrême quand la 
femme. Tarant revécu du costume de 
l'homme qui, dnr-elle, l'abandonna, lui 
fait joua le râle de en autre, lequel, 
pcnr-cTTC. n’a jamais existé Cest l'cchec. 
c'est-à-dire la fin de la comédie, l'expul- 
sion bon dn cauchemar, c'est-à-dire le 
retour au quotidien. 

Ge roman, qui, en treize ans, est le 
troisième de son auteur, révèle un talent 
bien singulier qu’on juste sucrés méri- 
terait d'encourager. Nous avons, avec 
le Congrès d» 1 entre, « fi son échelle, 
un evcrnpk de ce que peut être le 
roman moderne, faisant corps avec 
l'époque, sans pour reb recourir aux 
■races de Tinoospectioa ni fi T illusion 
trompeuse de l'aoualiré. la l'imagina- 
tion reprend sa droits, qui. on le sait, 
sont imprescriptibles. 

ANDRÉ DALMAS. 


Pierre HERBART 

Le Rôdeur 
Contre-Ordre 
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Le Chancre du Niger 
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A la recherche d’André Gide 
L’Age d’or 
La ligne de force 
La Licorne 

Souvenirs imaginaires 

suivi de La Nuit. 
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PIERRE SEGHERS 

la Résistance et 
ses poètes 


Un récit, un témoignage, 
une anthologie... 
où poésie, “contrebande" 
et clandestinité revivent. 

“Un livre qui ne peut manquer 
à la bibliothèque 
d’un bon français 
André Wurmser - L’HUMANITE 

“ Parce que Seghers les nomme, 
les cite, on découvre que la France 
a compté, entre 1940 et 1944, 
des miniers de poètes." 

Max Galki - L’EXPRESS 

“ Jamais notera mieux évoqué, 
jamais ne sera mieux écrit 
le temps de la révolte 
contre ia pire des calamités." ■ 

Ph. de Rothschild - LE MONDE 
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LES LIVRES 


Le dossier noir de lu répression 


* CHILI 
« P. 


LE DOSSIÊK NOIR. Gallimard, 332 paies. 


New-York. 

Vincennes 


qui enseigna aujourd'hui à Poitiers et 


C ET ouvrage collectif rassemble des récits, des 
documents, des analyses rédigés ou réunis par 
des Chiliens et d'autres acteurs ou témoins, 
universitaires ou écrivains, spécialistes ou simples 
militants. H s'ouvre sur un message de M. Har&Jd 
Edeistam. qui était ambassadeur de Suède à Santiago 
Jusqu’à son expulsion par la Junte à cause de ees 
courageuses interventions en faveur des victimes de 
la répression. Las droits d'auteur iront « à la libé- 
ration du peuple chilien ». 

Le ton est généralement froid : il s'agit moins de 
condamner ou de convaincra que d'exposer, d'expli- 
quer, de façon aussi précise et contrôlée que possible, 
ce qui est arrivé l'année dernière et ce qui se passa 
depuis au Chili. Les défauts, les divisions, les Insuf- 
fisances, les erreurs de l’Unité populaire et de son 
chef ne sont pas dissimulés. A l'exception de deux 
ou trois articles, qui, d'ailleurs, font tacha, le secta- 
risme et la haine sont bannis : ce n'est pas un acte 
de propagande, c'est un constat presque un procès- 
verbal. Et, tel quel, il est tout simplement effrayant 

«■ Salvador Attende, écrit l'ex-ambassadeur de Suède, 
avait horreur de la violence et de la brutalité- Pen- 
dant sa présidence. Il n’y avait pas de prisonniers 
politiques. Tous les partis politiques, toutes les fac- 
ttona étalent autorisés et combattaient librement pour 
leurs idées. U n’y avait pas de censura sur la presse, 
la radio et la télévision. Tout te monde avait le droit 
de critiquer ouvertement le président le gouvernement 
et ladminlstiailon. Pendant les trois années de ta 
présidence de Salvador Attende, Il régnait au Chili une 
liberté complète et me véritable démocratie. « 

En regard, voici dix, vingt dépositions de res- 
capés des stades de Santiago, où, officiellement, la 
junte a reconnu avoir entassé Jusqu'à ■ sept mille . 
détenus dans les Jours qui suivirent le coup d'Etat 
Dans las stades, on torture, on frappe Jusqu'à ce que 
mort s’ensuive, on viole, on fusille, et tout cela à ciel 
ouvert sans sa cacher, sauf le Jour où un groupe 
de Journalistes étrangers est admis à y pénétrer pour 
quelques instants et aussi pendant le brève visite 
du card.nal Silva Enriquez, archevêque de Santiago, 
favorable b ta Junte, qui se tait présenter des prison- 
nières, fond en larmes, bénit et s'en va. Une Jeune 
tille de quinze ans est battue à mort pour lui faire 
dira où sa cache son père, un parlementaire commu- 
niste. Une ranime de soixante-douze ans, marquée sur 
le front de deux F. ce qui signifie - à fusiller », 
soutient le moral de ses compagnes de cellule Jusqu'au 
moment où elle reçoit une arme et l'ordre da .sa sui- 
cider. Victor Jara. chanteur, musicien et poète, agonise 
trots Jours, les mains et les poignets écrasés, puis son 
cadavre est jeté au milieu dù stade Ctiile, pour 
l'exemple. Partout, dans ta capitale et en province, 
c'est la chasse à l'homme, la terreur. .Le 19 septembre, 
à la morgue de Santiago, un fonctionnaire da l'ONU 
voit cent quafre-vfngts cadavres, dont ceux de cinq ' 
enfants. C'est, tuf dit-on, * le récolte de la /ou/née ». 
On ne compte plus les « suicides ». les prisonnière 
« abattus au cours d’une tentative d'évasion », les 
corps Jetés dans des fosses communes, dam les 
fleuves et dans la msr. 

Combien de morts 7 Selon la junte, moins de mille 
dont la moitié A Santiago Plus de vingt mille estiment 
des réfugiés. Cinq mille au moins, et ce n'est pas fini, 
confie un député à notre confrère Georges Dupuy f/s 
Figaro du 26 septembre 1S73J. Quarante mille aurait 
dit Pinochet lui-même;- selon un Journaliste chilien. De 
trois à huit mille pensent les diplomates et Je clergé 
de Santiago. Quinze milia écrit Raul SOva C._ écrivain 
et sociologue, ancien professeur à l'université de 
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Les libertés politiques 7 Décmt-lol 77, Journal officiel 
du 13 octobre 1973. article 1 : - Interdit et an consé- 
quence dédâre Illégaux les partie communiste 
socialiste, r Union soolattste et populaire, te Mouve- 
ment d'action populaire unitaire, tes radicaux, la gauche 
chrétienne, r Action populaire indépendante et toute 
entité, groupe, faction ou mouvement lié é la doctrine 
mandata ou qui, par. la pratique de aea adhérents, es 
rapproche d’elle . » 

La liberté d'expression ? Sous la présidence d'AI- 
tende on comptait dans la capitale Cinq quotidiens de 
gauche et six quotidiens d'opposition et. en province, 
onze favorables au régime pour neuf . « neutres ■ 
vingt et un de l'opposition. Sur les cent trente-quatre 
stations de radio et de télévision; trente-six seulement 
appuyaient l'Unité populaire. Aujourd'hui, -il n’y plus un 
seul Journal, plus une seule station qui ne soient direc- 
tement sous le contrôle gouvernemental, au service ex- 
clusif du pouvoir et sou mie pour plus de sûreté à une 
étroite censura. D'ailleurs, les Imprimeries de le presse 
et les maisons d’éditions de gauche ont été détruites, les 
Journalistes arrêtés par centaines, les bibliothèques sont 
épurées : Jack London, Thackeray. H.-G. Wells, Pouch- 
kine. Dostoïevski, Mac Orian, Thomas Mann, auteurs 
subversifs et «marxistes» bien connus, sont Interdits, 
et leurs (ivres ont été brûlés nrn&i que quelques ouvra- 
ges sur le cubisme (propagande cubaine ?J et bien 
d’autres. ' 


Le plus atroce peut-être... 

On pourrait poursuivre encore longtemps Ici le résu- 
mé des faits, des documents, des témoignages qui 
composant le • dossier noir ». A quoi bon ? il faut ie lire. 

Le plus atroce peut-être dans tout ce qu’il rapporte, 
ce ne sont pas — et pourtant I — les récits de violen- 
ces, de tueries, de sang, toute cette bestialité déchaînée, 
ce Vietnam silencieux : on ne savait que trop que c'est 
là le goût et le vice de l’époque, et pas seulement au 
Chili. 

Ce ne sont pas non plus les crimes Contre l'esprit, 
le viol des consciences, la persécution : là encore, 
d'autres . peuples à travers le monde soutirent des 
mêmes maux. Ce n’est même- pas la vengeance san- 
glante et sordide d'un clan politique Installé par la 
force et régnant par la contraints. C'est 1 le sentiment 
qui s'impose, au AI dés pages, qu'il ne s'agit pas ou 
pas seulement d'une dictature de plus, d'un nouveau 
succès du conservatisme plus ou moins musclé, d'une 
simple revanche, mais bien d'un meurtre, le meurtre 
de ràme d'un peupla 

Car ceux, qui ont écrit ce livre, ce sont d’abord des 
rescapés et pour la plupart des exilés, lia ont au la 
chance et les moyens, même si cela n'a pas Alé facile, 
de survivra de fuir, d’échapper au pire. Ce sont 
ensuite, pour la plupart également, des intellectuels et 
des militants; qui savent écouter et s'exprimer, qui 
peuvent témoigner, puis raisonner et analysai à partir 
de ce qu'ils ont vu. Ils étaient parmi les dirigeants! 
Isa cèdres de rUnlté populaire ou bien comptaient 
au nombre de ses sympathisante actifs et éclairés. Male 
la foule des ouvriers, des paysans, ces .‘hommes et ces 
tommes du petit peuple chilien qui avaient porté par 
leurs votes Attende au pouvoir, qui font acclamé, 
soutenu, suivi Jusqu'au bout, ceux-là n'ont pas pu ou 
au partir, ceux-là ne savent -ut ne peuvent -pas parier 
et encore moins écrire. 

Or c'est sur eux, les silencieux, les humbles, que 
fa rnflt est tombée et que s'est refermé le piège. Sur 
lés jeunes de seize à dix-huit ans considérés per la 
Junte comme les plus dangereux des « révolutionnai- 
res ». Sur les étudiante et lycéens dont les établisse- 
ments, épurés, sont maintenant dirigés par des mili- 
taires. Sur iss ouvriers dont les mines er les usines, 
dénationalisées, ressemblant plus que jamais à des 
casernes. Sur les paysans auxquels on a repris les 
terres « 111 également » occupées. Plusieurs des auteurs 
du • dossier noir » . le disent, tous le ressentant 
- Des centaines de miniers da nos camarades, hommes 
et' femmes, sorti persécutés sans pitié et frappés dans 
leurs corps et dans leurs consciences », écrit encore 
Herald Edeistam, l'ancien ambassadeur de Suède à 
Santiago Et c'est bien la pire, en effet, la plus cruelle 
et amère des jeçons que nous donne aujourd'hui le 
ChlIL un an après. 

PIERRE VIAN5SON-P0NTÊ. 


L’autopsie d’une expérience 


* Ut CHOU SOUS AlXENbB, pré- 
senté pat Alain Joie, collection à Ar- 
chives a, GalIUnanl-JuUlAitL, 27? pa- 
ges, 13 F. 

A- CHXU OU LA TENTATIVE 
REVOLUTION-LEGALITE, par Olivier 
Duhamel, o l’Air On temps a, Galli- 
mard, ZSS pages, 32 F. 
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5 Chût sous Attende relie 
collection Archives s 
l’histoire encore brûlante. 
Ce petit livre très dense permet 
dés maintenant an lecteur fran- 
çais de s’introduire dans la 
dimension vécue du «processus 
chilien s, à travers des textes qui 
en ont été des jalons significatifs. 
Alain Joxe. assisté sans doute 
pour ce travail militant cTtme 
équipe .de collaborateurs, s'est 
chargé de mener' à bien ce pro- 
jet de recherche, de sélection, de 
. traduction et de mise en pages 
du matériel nh titan (dont la revue 
CM le Boy a fourni la plus grande 
partie). U a assuré par ailleurs 
r encadrement des textes, en 
apportant tout au long dé l’ou- 
vrage les éléments d’information 
nécessaires à leur enchaînement 
-et à leur compréhension. 

Les documents reflétant bien la* 
passion avec laquelle à été vécue 
la latte. Livrés an lecteur selon 
l'ordre dans lequel Ils ont été 
produits au cours des trois -«aimées 
de l’Unité populaire, déclarations, 
programmes., analyses, interviews 
de travailleurs, de dirigeants syn 
dicaux, de militaires, " rendent 
comptent des différentes phases 
du «processus», découvrent le 
sens des succès et des échecs et 
permettent d'assister à révolution 
de la pratique quotidienne 
masse s et A la montée du débat 
an sein des partis de la ganeha 
sur la ligne stratégique à su i vre 
à mesure que. s’accentue l’acti- 
vité insuzrecttoiraelle.de la bour- 
geoisie. 

Devançant le grief qui lui sera 
sans doute fait d'accorder une 
place trcq> grande aux analyses 
des secteurs de t’uaOe gauche» 
de TOP, votre de secteurs qui ne 
lui apportaient qu’un soutien cri- 
tique comme lé mtr José, tout 
en dédiant cet ouvrage à tons 
qui prirent, part- à «ce 
combat incertain», définit d’em- 
blée le propos critique de cette 
ton «D s’agîtii dtoffrtr 
ld, aà^mdemain dé la tragédie 
de septembre 1973. dés éléments 
pour une compréhension du gou- 
vernement de rU.F,, gouverne- 
ment qui s'est terminé par. une 
défaite stratégique- » , . 

La rareté des documents pré- 
sentant la position de la droite 
ei de la Démocratie chrétienne 


est certes- signalée; cela n’empfr- 
che pas qu'on puisse la regretter.. 
La présence de l'adversaire aurait 
en effet donné A la chronologie 
des faits et des discours cette 
tension dialectique sans laqu e lle 
l’analyse ne peut réellement se 
développer. 

C’est précisément à partir de 
cette défaite qu*011vler Duhamel 
entreprend d'analyser la voie chi- 
lienne vers le socialisme. Le 
mérite essentiel de sa démarche, 
c’est qu’il refuse de s’enfermer 
dans la logique de l'échec que 
supposerait une vision détermi- 
niste -de l’histoire. Son ouvrage 
bien documenté pose avant tout 
des questions sans prétendre lui 
donner une réponse définitive. 
Ouvrant le dossier du Chili, avec 
les antécédents dont II dispose — 
qui sont nombreux, bien que trop 
concentrée sur la période cruciale 
1970-1973, pour perme ttr e une 
étude de plus longue haleine, — 
l’auteur s’efforce de percevoir la 
manière dont chaque acteur a pu 
influencer l’évolution des faits et 
déterminer l’issue du drame. Le 
compte rendu événementiel a tou- 
jours le souci de s’élargir et de 
s'élever au plan de l'analyse, pour 
cerner les diverses alternatives 
qui s'offraient A la vole chilienne. 


A partir des positions antagooàs- 
- tes qüi ne cessaient de se préciser 
dans te débat autour du concept 

et de la pratique de ta révolution 
dans la légalité. 

L’auteur fait le tour des compa- 
ti lettons qüe renferment ce 
concept et cette pratique, et . il 
montre bien comment, prison- . 
ni ère de cette légalité qui l’empê- 
che de . rompre le contrat avec 
l'ennemi, l'Unité populaire, se 
refusant A entrer dans une autre 
étape de la lutte, est déjà La vic- 
time de cet ennemi moins scru- 
puleux qu'elle. On peut toutefois 
regretter que, dans cette étude de 
la montée du fascisme, une place - 
trop exclusive soit faite A l'armée 
au détriment de ces autres 
acteurs de r insurrection que 
furent les greotios, organisateurs . 
de ia résistance civile sur laquelle 
pourra, A l’heure dite, s'articuler' 
le mouvement des généraux. Le 
rôle de ces nouveaux acteurs ne 
n’ inscrit-il pas d’ailleurs dans les 
stratégies dont le pentagone est 
en train de mesurer rèfficarftë 
pour faire face à la montée des 
farces populaires dans les pays 
qui sont situés sous l'emprise de 
l'Impérialisme 7 

MICHELE MATTELART. - 


. j Bibliographie 

Voici les prtndkpau 
parus nr le CMH depuis le coup 
d’Etat s 

• ■«'Le ChiU est proche. ttévo-' 
lotion et ooane-rbforathm dan» 
le CUB de PDnMè populaire ». 
Textes choisis et présentés pu 
Maurice Najman. Maspero. 

• « Chili », album de photo- 
graphies de ('agencé Gamma. 

• A. Acqnavfra, G. Paurulai, 
P. G (modes ; k Ch CH, trois ans 
JUnJté popalal» ». Editions io- 


ta Gonxalo . Axroyo : . a Coup 
estât sa CH 01 CL KL du CerL 
m Carios Cerfs : « Génocide 
au CMH Maspero. 

• Alain Tbntnlne : « Vie et 
mort du Ch *u populaire a Le 
Seuil. 

• Louis Voya et Pierre 3é- 
nart. : « CMH an coeur n. Bd-.de 
la CourtUlc. 

' • Anua ndo ürEbe : « le Livre 
noir de Vba t*r*emtion américaine 
au Chm m Le Senti. 


Dans le dentier numéro de 

prennes 

Des textes de P. Emmanuel (contre 
la femme-objet), R. PI an ch on, 
A* Vincent etk Vite (ra théâtre 
qui mobilise). R. Amadotf (ïœtiatïon 
et ttnfrwmttûre) et on. fessier 
spécal - sor - la Ktéretare -St les 
mouvements ésotériques. 

Eu vanta dans grondas fît ramer 
ri dr ug st or e ou on siège de la 
«vue : 73, me As TurUgo, 

. 75003' Parie' 


LE CARNET DE VOYAGE 
D’UN TOURISTE CANADIEN 


. * EUGENE CLOU’JFLKK AU CHILI. 

Editions BnxtuMse. 3SQ on est, rue 
Gxalç. Montréal 126, Québec. 

C 'EST une tout autre appro- 
cha du ChSt que nous 
propose Engine Cloutier. 


Dans la longue série de repor- 
tages e n trepr is e par cet auteur 
canadien , ce Meure porte le numéro 
huit Son public a défié pu suture 
Eugène Cloutier en Tunisie, en 
Suède, à Cuba, en Californie, 
etc. Pour ce numéro, huit, c’est 
dans un Chili, où, le coup d’Etat 
ne se profile que comme une très 
, vague menace, . que . .ce mentor 
Quarts,.. qui -a 'eu plusieurs fols 
l'occasion de fourbir ses armes de 
touriste éclairé, entropie , sçn lec- 
teur. Et p bu. d’un, curieux comme 
lui de dépassement mi-exotique, 
tnà-pattUqttB, bd en saura gré. Ce 
Han est, en tait, un canut de 
nouage bourré de notes. - de ren- 
seignements, et où fourmillent les 
anecdotes ; une entrevue person 
nette .avec le président sera le 
point culminant de la visite et de 
Tournage Cependant, devant cer- 
tains visages de la majorité pau- 
vre, ou face à des réalisation* du 
nouveau régime compte les 
• Balnéaires populaires », on voit 
r auteur, soudain mal à Taise, 
découvrir ses privilèges, de . nanti 
et re poser cette question : « Com- 
ment peut-on être Chilien ? » 
c Comment peut-on demander si 
peu à la vie ? » est-on étonné 
de lire sous la plume de cet 
Occidental de bon alot, quand le 
peuple qu’Û observe commet le 


saerüige de demander à la vie 
te droit de commencer à la vivre 
vraiment. Aussi n'est-on pas 
surpris - d’apprendre que, lorsque 
l’heure de la tragédie a sonné 
au CMU, Eugène Cloutier était 
déjà sur la piste d’ « Eugène 
Cloutier en Allemagne de VOuest ». 

M.M. 
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tou Invite ' 
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à 4a signature des . trois derniers 
racueOa de poèmes de 
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SYLVIANE 


NOUS EDITONS 

VITE ET DIFFUSONS BONS MANUSCRITS 
EDITIONS REGAIN. - MONTE-CARLO 

Nous écrire pou recevoir dorant, 
nr noa eosdlt- Biniut d'édition 
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.DesîmperméaM^ font 
la pluie et le beau temps 

T e tout est d'avoir une tenue' qui s’adapte à lx ploie Ht au 
A-J soleû. Comme cet imperméable eros4 Hgtrê.ptés du 
corps, en Prinoe de Galles dans , les grège, marron et mM 
ou encore àf. minuscules dàrreaûx rouille, grège, verts et 
noisette (990 F). 1 ■ 1 

Moins . tentais», mate étemeflemept à te mode :' W 
Trench. Troublés pairimpair, intérieur paasepoüé, an tes 
anixûrx beiges, bhae cassé, bleu marine où nous (990 - ï}. 
Pour les matins frais, Lan vin 2 vous propose aussi ~<tes 
: impers; en gabaniine de. cotou doublés laine (890 F); tète 
.. de n^gre, gfège, vert bouteille. Un mot les définît : Jour 
„ confort, , -V. '. • 
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An - delà du ganchisn te : - - 

L’ADIEU AUX ARMES 


'MANUEL 


+ L’AJPRBS-MAl DES FAUNES* de 
Gny floajTJcn^îienL Prêtai» de GUI es 
-ztelenxe.' Grasset, eau. « Enjeu n, 
a* ppw, as F, v ; 

Q UE s'esNil donc passé en 
mai 68 ? En fin de c om pte, 
rien de - bien intéressant, à 
en croire Guy Hocquenghenv Der- 
nier sursaut du dix-neuvième' sïè- 
_çle, ce « grand soir' » â {'an- 
cienne », voué à l'échec comme it 
convient, demeure conforme au 
vieux schéma * pravocatîon-rèprés- 
sion- révolution ». Mieux vaut ran- 
ger au magasin des accessoires, 
une bonne fois -pour toutes, l'image 
d'EpîncH où se retrouvent étudiants 
héroïques et ouvriers en grève sur 
fond de -barricades. Mai 1 68 n'est 
pas a7< refaire » et à * réussir » 
— en mieux et en plus grand. La 
nécessité de prendre le pouvoir se 
révèle illusoire. - . 

Pour en arriver là, il a fallu que 
quelque chose de neuf émergeât, 
non au cours des « événements » 
de mai- maïs à travers ses lende- 
mains qui déchantent. Dans ces 
largues années de I' * après-mai », 
où les rêves s'enlisant dans le sé- 
rieux des stratégies gauchistes, où 
les désirs s'étouffent dans lé jeu 
triste des routines politiques, vont 
apparaître les vraies ruptures. 

Ruptures de tous ordres, disper- 
sées mais cohérentes, que retracent 
au fil des mois.' ces articles publiés 
dans c Action », < Tout », « Ac- 
tuel ». Rupture d'abord avec le 
mythe du grand, bouleversement 
qui remettrait, prolétariat en tête, 
le monde « . à .l'endroit » . — . en ■ 
laissant en place le travail -et la 
famille, en respectant le corps so- 
cial eti le. corps érotique : « On ne 
nous la fera plus, il n'y ojjw pas _ 
pour nous une 'Justice' socialiste, ~~ 
une Université . socialiste, des usi- 
nes socialistes,, une famille socia- 
liste, qui seraient les -mêmes, re- 
peintes en rtjuge.. .» Terminé; le 
grand fantasme de la - « révolu- 
tion ». • - . - . 

Rupture, aussi avec -f- idéal ascé- 
tique .qui ..anime les militants, 
cette mystique' du sacrifice qui fait 
remettre « à plus .tard » l'épan- 
chement de' désirs qûi r èux, exis- 
tent dons J?lns'tgnt.-:« r Mefgardez 
pas vas rêves pour " demain, ' ça 
vieillit mal. t..» .<^.|Htocquanghem , 
aux militants studieux. -Sautant 
que ce moraliste révolutionnaire, où 
la dignité et la r vertu ■ le -dispwtent 
au sérieux, est erï retard d'une 
guerre, face auqyriîsme du .capitàl r ' 
qui, désormais, « triche et gagné », 
Termiriée, la mauvaise aànscîence. 

Rupture -enfin 4 tout est lié) avec; . 
la vieille dîstihctiai, du_ politique. - 
et du quotidien, de là 'vie' publique 
et de la vie privée. Lés manœuvres - 
du gouve r nement, les aonffits de la . 
diplomatie 'intémàHonalé. passent à 
! J airière-plan~Ui , w nouvelle subver- 
sion prend forme, donnant Fa pa- " 
rôle à cë qu'U 

— lo- vie sexuelle, œveedîquârit - ■ 
pour chacun la . libre disposition ide 
son corps. Terminés, : la * ’poii-" 
tique » et le rituel- convenu des 
■ justes luttes fc. Voici venir les 
faunes ». 

■ . . . - r \ 

Un traître systématique 

. Place à la. révolte de tous; les; 
désirs* homosexuels en tête. Avec 
l'apparition du F.HAR. IFréiît ho- 
mosexuel d'action tévohjtlonnaîre), ; 
tous les discours sur l'homosexua- 
lité se trouvent « caurt-clrcuitéfi », 
Freud inclus. « Péti- imjxwte 
tu de de papa ou ' de maman j — 
rien à voir avec ôptre désir. On 
est comme ça, et on est très bien »; . 
disent, en - substance, ceux :du 
F.H.A.RL Ni « malades » ni per- 
vers — sinon pour clamer le droit 
de tous à . lo - perversion; — les 
homosexuels remettent en cause la 
normalité, én s'attaquant à l'une 
dé ses plus fermes assises : l'oppo- 
sition homme-femme ■ et les rap- 
ports de domination qu'elle suscite. 

Guy Hocquenghém récuse, au- 
jourd'hui le mouvement qu'il- a 
contribué -à fonder,- mais pour aller 
au-delà, il refusé, de se- laisser em- 
brigader, enfermei> épingler dans 
un autre caporalisme. Le livre :se 
clôt, provisoirenient, en Annonçant 
la « fin des statuts sexuels figés ». 
Plus de râles fixes ni damages in- 
tangibles, rien que lo succession 
indéfinie _ df instants .où -éclatent des 
désira fluctuants : être homme ou 
femme, homme et femme, travesti, 
pédophile, *' sodo-moso - » tour 
à tour ou simultanément... Encore 
flou, un pnivers de connexions tou- 
jours mobiles se dessine, où, s elon 
ia formula sadienne, * le corps de 
chacun appartient â tous ». 

Normalien, Guy Hocquenghen 
veut détruire' l'Université ; militant, 
il « lâche » la révolution ^homo- 
sexuel, -il affirme déwnnois que 
« personne ne l'est ». Traître systé- 
matique, il s'oppose constamment 
à toutes tes nonnes, se dérobe à 
toutes les « règles' dif jeu », socia- 
les ou politiques.- Anarchisme ? 
Nihilisme ? Dandysme de la nou- 
velle gauche, façon « onti-CEdipe » ? 
Qu'on ne s'empresse pas de coller 
une étiquette approximative sur une 


telle démarche. Il y à dt|- nouveau 
sous le soleil gauchiste. 

Cor le jeû de massacre d'Hoc* 
quenghern n'est pas gratuit. -Un 
nouveau style sfy définit, et pas 
seulement à travers une .écriture 
brillamment provocante. • Terrni- 
Péés les .sages prqmeriodes. dons 
les avenues du savoir — . et les 


batailles rangées contre le pouvoir. 
Brouillant . les . codes, mêlant les 
genres fia moto et'Fourier, la dro- 
gue et l'écologie, le Bengale et les 
travestis)/ surgissant où le lecteur 
ne l'attend pas, Hocquengham an- 
nonce une -guérilla cuItureHe iné- 
dite, qui em pru nt é des chemins de 
traverse. ROGER-POL DROIT. 


. je jt ANUEL DE. DIEGUEZ poursuit dans tare 
/VI Te ^ Taii& x U‘ asi totale, en plein cœur de la 

-t- Normandie, une méditation philosophique 
surprenante à beaucoup â' égards- Ne serait-ce en 
premier Uen que par la dimension et le foisonne- 
ment des écrits qui en sont le fruit. Cette réflexion 
Fa' conduit, dans les .années GO. à s'interroger, no- . 
tamment à travers Rabelais, sur la vie autonome 
du langage et de là, dans « Science et Nescience » 
(Gallimard, 1970 f, à remettre en cause le savoir 
scientifique, c La Caverne s, paru cette année, fait 
en onze cents pages la critique de FlntelligibUrtê. 

Nourri d’images, de symboles, de métamorpho- 


ses ; le style de ces ouvrages déroule et fascine à 
la fois. Quant au fond de te pensée, fl tranche sur 
les idées actuellement en vigueur .* Manuel de 
Dieguez n’içnore-t-ü pas superbement les sciences 
humaines que notre temps a substituées peu à .peu 
à toute quête de l’absolu ? 

Faut-il voir dans cet ermite puissant un attardé 
de la philosophie classique ou le précurseur d’un 
courant qui commence â se former ? Daniel Levis, 
un jeune agrégé de lettres . ancien élève des seten - 
ces politiques, en appréhendant dans ses grandes 
lignes te démarche du philosophe, opte ici résolu- 
ment pour 1a seconde hypothèse. 


Être ou ne pas être militant 

' a TTAQUES portées contre I' - WêsJ militent -, dénonciation du 
ZA conservatisme moral qui le soutient, analyse des forces 
Inconscientes et des .désâs qui l’agencent, sa retrouvent dans 
les. deux derniers numéros de la revue Recherches (1). éditée par te 
CERFI (Centre .d'étude es - de recherches sur. le fonctionnement des 
■ institutions, fondé en 1068 par Féflx Goattari). Le ton. pourtant, n'est 
pas le même que chez Hocquengham 

La groupe, qui a mené, à bien et rédigé le premier volume nous 
livre, en effet, un texte- composite, fruit d'un insolite mélange : d'une 
.part, une étude ' sur .les équipements du pouvoir, esquissa théorique 
d'une histoire de- P espace urbain, où viennent se conjuguer les 
Influences de Michel Fweautt. de Nietzsche reki par Deteuze. et de 
r AnU-ŒPipe.' D'antre part, entrecoupant cette réflexion; des récits, des 
monologues, donnent à voir les conflits — : intellectuels, politiques, 
affedMfs, saxue!s_ — qui traversent Je groupé pendant l'élaboration 
du texte. Ces - séquences- permettent d'entrevoir concrètement tas 
. Investissements de la ' libido dans un travail théorique, et qui se veut, 
au départ; - militant > 

On lie peut résumer une telle entreprise, poursuivie • en solitaire » 
par -François Fourquet dans le second votante, consacré A une analyse 
et è. taie ^réflexion ' sur la « pratique libidinale- - des - croyants - du 
marxisme. 

Ces deux numéros de Recherches Inaugurent Une série intitulée 
Généalogie du capitaJ. Projet ambitieux : U s’agit de retracer les 
pr oces sus d’in v es tisse ment du désir à travers lesquels s’est constitué 
la découpage capitaliste (ta là réalité sociale — rien de moins. — R. -P. D. 

41) Numéro 13 : * Les équipements du pouvo ir ». 280 p„ 32 F. 
Numéro M : . « L'Idéal hlsbozicrae a. 3éA pagre. 30 F. OBKFI. 168. boule- 
, yard de Peaiimarclinlg, 28003. Parta. j 


+ Lé CAVERNE, de Manuel de 
DîcfUes, guljimarfl. « Bibliothèque 
idées, 1 091 p, 195 F. 

Attaquée de toute part et tou- 
jours triomphante, la raison dis- 
cursive se trouve ici, une nouvelle 
fols; mise en question. Mais la mé- 
thode adoptée permettra d'aller 
Iota. Farce qu'elle est simple. Ex- 
cluant tout recours A une science 
dont U conteste le fondement, 
Dieguez. dans le droit-fil de 
l’idéa l is m e classique, volt l'homme 
captif de son univers mental 
Condamné A n'étreindre que ses 
propres fictions- A ignorer sa vraie 
nature. Fsut-11 s’en tenir là ? Se 
résigner. Hume, à l'empi- 

risme? Un tel constat d’échec 
n'est pas inévitable. Car l'univers 
Intelligible, créé par rhomme. 
porte témoignage de son auteur. 
Investi d’une mission, répondant à 
un besoin, U autorise une anthro- 
pologie nouvelle. Portant non sur 
le portrait, mais sur le peintre 
lui-même. 

Force est donc de remonter aux 
sources du savoir.' En proclamant 
que < l’eau est ia cause de toutes 
choses ». Thalès a réconcilié l’unité 
que requiert la parole, avec-la dis- 
persion où s'évanouit la matière. 
Far-là, IL a fondé la science. 


Réalité matérielle. là. Cause agit 
au plus profond des choses, dote 
le monde d’an langage signifiant, 
lui confère une parole autonome. 
Indûment sans nu) doute, car il 
n'y a de parole qu’en l'esprit. 
’œ Mixte magique de langage et de 
matière », la notion de cause en- 
gendre donc une science bâtarde, 
entachée d’animisme. Qu’on ne s’y 
. trompe pas : les « appétences ». 
« inclinations » et « sympathies » 
de la physique aristotélicienne 
respirent toujours au cœur de 
notre monde apparemment si car- 
tésien. « L'adéquation de la chose 
et de l'esprit » continue donc 
d’être la grande règle de toutes les 
règles, jusque chez Lévi-Strauss. 
Quant à la Cause, forme essen- 
tielle de cette Identité, elle n’a 
rien perdu de sa puissance. Elle 
a seulem e nt -hangê de nom. « Ce 
qui fait mouvoir ». ce n'est plus 
l'eau, c’est l'énergie. Différence 
négligeable. 

Le malentendu est de taille. Où 
a-t-on pris que la Cause expli- 
que quand elle se 'bonne à cons- 
tater ? Parler de la vertu motrice 
de l’énergie, c’est parler de la 
vertu dormitive de l’opium. On ne 
sort - pas du constat. Or. c’est 
dans la régularité des événements 
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■Dans notre monde moderne, vous savez qu'on vous Juge sur votre 
façon de parier -et d'écrire. Et voua savez que de cala peut dépendre votre 
réussite. '- - ' - • - • ^ 

Oréee aü ROBERT an 7 volumes, «eus dbposce d'an inatrumant de 
culture Idéalqié est un -véritable placement En ettat. Le ROBEftT , seul dictlan- 
jiaire alphabétique et analogique dB la langue françatae vous pennef d’expri- 
mer clairement votre pansée, de remédier aux défaillances de mémoire, de 
construire correctement de* phrase» ou. de rappeler ave c 'ex actitude une 
citation célèbre ou son auteur. Pour chaque mot, La. ROBERT vous donna, 
bien entendu, définition, étymologie, prononciation, analogies, contraires, 
synonymes, difficultés grammaticales et citations (Le ROBERT en contient 


leur opinion 



LE GENERAL DE GAULLE 
*_Ceti 9 œuvré va rendre les plus grands services - ; 
â tous ceux qui usant de H langue française aveo la somi 
de ia respecter et te désir qu'elle tas Inspire— - 

.JULES ROMAINS. . 
rie r Académie française.. . 

- «.Ouvrage considérable et tait avec 
beaucoup de soin. J'espère que le succès 
couronnera le courage qui a -été ipdispensaWa pour 

entreprendre une tâche pareille. Tous mée vœux et mes 
félicitations— tfous poursurvez-Ià un labeur magnifique 
avec u» constance, 
line fermeté de propos dont notre époqt» bousculée offre peu d’exemples— 
C'ésL une œuvre monumentale et i'âdmife sans réserve la-patlBnc^Tèrudiitefl, 
_la.«siéciène* LUêrelre dont vous avec fait prraive-» 


ANDRE MALRAUX ' 

« —Chacun sa réjouit de la réussite dB 00 rte. œuvre 
è malnis égsids awnplaJro et pour laquelle la langue 
française n 'a pas cessé deviwa on 1850-» 


plus de 200000). Mais dé plus, c'est' le seul dictionnaire alphabétique et 
andogïque de la langue classique et. moderne qui vous permet de découvrir 
le mot Inconnu ou oublié. 

Atout tadlspensabte de peux .oui. veulent réussir. Le ROBERT . en 
7 vôhnnas eét aussi nnstrumant du langage par excellence dont doivent dis- 
poser vos enfanta. 

Parce qu'il .occupera uns plaça de choix dans votre bibUoBréqua 
d'homme euWvé, Le ROBERT en 7 volumes a reçu uns présentation de- très 
grande classe : luxueuse reliure verte sous Jaquette, Inscriptions gravées 8 
l'or fin. papier de haute qualité qui lui ont valu ta Prix du plus bel ouvrage 
Imprimé sur alfa. 

PcHir recevoir, grahiïtemeat, une documentati on dé taillée et 
"illustrée sur ca monument de la langue française: LE ROBERT en 7 volu- 
me», découpez le bon de documerrtaüon ci-dessous, et retourriez4e 
dès aujourd’hui, sans l'affranchir à : 

. SNLXE ROBERT 107, avenue Parmentier 75011 PARIS . 


■ BON DE DOCUMENTATION GRATUITE 
S POUR LE ROBERT. EN 7 VOLUMES 

_ . Je désire recevoir gnatuflement,’ et aans engagement da ma port, une 
| documentaitou Illustrée- et déta/tlée sur Le Robert en 7 volumes. 



■I 

| kfct-Mme, Mlb 


Aretoumer sans affranchir à: 

SJ4J- LE ROBERT 107, «tenus Parmentier 75011 PAR® 


naturels que cette confusion du 
saoair et du. comprendre prend, sa 
source: Mis à même de prévoir — 
par une certaine constance du 
mande sensible. — l'homme 
s s'imagine comprendre ce qui lui 
réussit a. XI profite, simplement, 
de ce que a l'inexplicable veut 
a bien se montrer régulier. Pour 
l’auteur, qui rejoint à cet égard 
les vues de Hume, la science se 
fonde sur la seule percep t ion que 
fortifie l’habitude. Plus rien, dés 
lois, ne distingue cette dernière 
d’une a croyance animale ». 

Les paradis artificiels 


L'apport de î'homme réside Jus- 
tement dans cette satxallsatior 
du constat qui lui fait voir ur 
sens là où 11 n'y a que de llnstlnct 
Tel est le pouvoir de cette g lueuj 
de 'raison » que Manuel de Dle- 
guez lui reconnaît et qui constitua 
son apanage. 

Pourquoi l’Intelligibilité ? La ré- 
ponse à cette question soos-tenc 
tout l'ouvrage et sa simplicité faii 
sa force : c L’in teQ igîbûit è procèdt 
de te peur. » La double hantise 
du néant et du 
l’homme à se forger un monde 
qui lui soit un asile.. Puis, ayant 
ordonné tonte chose selon l'Intel- 
liglble, 11 s’insère lui-même dam 
cet ordre où U se verra enfin fixé 
déterminé. Identifié. Un tel « ap- 
pontement imaginaire » s’appa- 
rente toutefois mnfr*: & ^ 
•co nnais s a nce qu'à on diverti ss e- 
ment. La science rassure : nor 
qu'elle explique, mais parce qu'elle 
masque. Semblable à la qu 
se dérobe derrière l'encre qu’elle 
sécrète, l’homme s'efface derrière 
sa propre image, dont a s'est fait 
□ne Idole. « Les idoles apaisent 
la peur. » Paradis artificiel 
t l'Eden de la Cause » repose «une! 
tout entier sur l’oublL 

Se souvenir, voilà la mission di 
philosophe L’histoire des scien- 
ces de la nature, telle que Diegues 
la retrace, l'y aidera, car la phy- 
sique n’a jamais réussi à attein- 
dre pleinement le but qu’ellï 
s’était assigné. Malgré Descarte* 
et malgré Aristote, toujours une 
certaine distance sépare la cohé- 
rence de l’expérience, la cause de> 
faits. Avec Newton, la 
s'agrandit. L'attraction des mas- 
ses dans le vide échappe au «Ann 
commun. L'union de la science 
et du bon sens se brise. Et la phy- 
sique se coupe en deux D'un 
côté : les Dons Quichottes, théo- 
riciens qui dessinent des épures, 
de l’autre les Sanchos prati- 
ciens qui s'efforcent tant bien 
que mal de les adapter au réel 
Ceux-ci retouchent sans ^ la 
robe que ceux-là ont conçu e pour 
une nature Idéale, la Dulcinée 
de leurs rêves. Knfin lorsqu'il 
écrit que s la causalité ne joue 
aucun rôle dans la démonstration 
mathématique », Wittgensteln pa- 
rachève cette évolution. Désor- 
mais Le savant t orchestre l'équa- 
tion, non le cosmos ». On le voit : 
l’esprit et la matière recouvrent 
peu à peu leur personnalité pro- 
pre. Leur divorce est définitif. XI 
ne sera plus permis au philoso- 
phe de l’oublier. 

Assumant la condition originelle 
de l'homme, il ne se nourrira plus 
désormais que du « pain d’éter- 
nité du silence ». A la 
congédiée, pourra se substituer la 
preuve : la Vérité ne convainc ni 
ne démontre, elle foudroie. Mais 
son surgissement n’ira pas sans 
douleur. Car si 1 la Logique de la 
chose est le cri du refus de la 
mort en nous' », la philosophie 
sera 1 souffrance de la mémoire », 
accomplissement de notre propre 
mort 

La critique de la connaissance 
entreprise par Manuel de Dieguez 
débouche ainsi sur un double mys- 
ticisme. Celui du néant, tout 
d’abord ; celui du feu. autrement 
dit du vrai, auquel le premier In- 
troduit La Caverne . témoigne 
donc d'une résnrgenoe du sacré, 
au-delà de toute appréhension ra- 
tionnelle. Sans doute, par en- 
droits, une science nouvelle se 
laisse-t-elle espérer, que ne fon- 
deraient ni la notion de came ni le 
désir de comprendre. Mais Manuel 
de Dieguez ne se veut que 1e der- 
taler des hommes, de ceux qu'il 
appelle les T'abolis, et non le pre- 
mier des surhommes, des 
Hmjyhnhms. Aussi se borne-t-il à 
entrouvrir les portes de P empire 
dTS éli os- H nous reste A attendre 
celui qui les poussera toutes 
grandes. 

DANIEL LEVIS, 



i 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les théâtres 

A.C.T. - Alliance française, 20 h. 45 : 
la Nuit des dauphins. 

Athénée, 21 b. ; le Sexe faible. 

Blothè&trs, 20 h. 30 : 12 ronge, pâlr. 
manque, cheval, carré et plein. 

Carre Tborlgny, 21 b. ; Pourquoi la 
robe d'Anna ne veut pas redes- 
cendre. 

Comédie des Champs-Elysées. 20 h, 30 : 
Colombe. 

Gymnase. 21 h. : te Cheval évanoui 

Hébettot, 21 bs : l'Amour ton 

Bûchette, 20 a 45 : la Csnmnrt 
chauve : la Lecoo. 

Le Lncernalre. 20 h_ 30 : Puipbae ; 
22 h. ; MoU y Bloom ; » b. : 
Super-8 (cinéma). 

Madeleine, 20 h. 30 : le Tournant 

Michel. 21 h. 10 : Duos sur canapé 

AUchodière, 20 h. 30 : l'Arnacmur 

Montparnasse, 21 h- : Madame Mar- 
guerite. 

Mouffetard, 20 h. 30 : Guerres 
d’amour. 

Poehe-Muntpar nasse. 20 h. 45 î te 
Premier 

Tertre, 20 h 30 : le Sauvage 

Théâtre de la Cour des miracles, 
20 h. : Cauah 1 reves ; 21 b 15 : 
Appelez-moi maître ; 22 h. 30 : 
Gueule de tabouret. 

Théâtre de Dix-Heures, 30 h. 30 : 
la BJLD. 

Théâtre Es salon, 30 h. 30 : Comment 
harponner le requin ? — Salle EL 
20 h. 30 : Phèdre : 22 b. 30 : Haut- 
parieurs et cargos lents. 

Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 : Harold 
et Mauda, 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : Zut. 

Les comédies musicales 

Variétés, 20 h. 45 : Godspell. 

LeS festivals . 

ESTIVAL 

Amphl-RJejielleu Sorbonne, IS h. 30 : 
A. Gorog, piano (Schumann). 


Salie PlcyeL 20 h. 30 : Orchestre 
philharmonique dea pays de la 
Lot», dix. w. Don VogeL et P. 
AmoyaL violon fWebern. Prohoflev. 
Brahms). 

Mairie de Levaiiols, 21 h. : Ensemble 
Instrumental de Grenoble, direct! 
S. Cardon i Vivaldi, Bach). 
MUSIQUE DS CHAMBRE DE PARIS 
Eglise des Billet tes, 21 h. : G. Fumet, 
flûté : J. -J. Kantorow, violon : 

P. Sallly, alto, et E, PéCJard. t]o- 
lonceUe (Moïart). 


Jeudi 12 septembre 


Pour- tous 
ou des salles : 


renseignements concernant l'ensemble des programmes 


Çon et turntère 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
.704-70-20 Clignes groupées) et 727-42-34 

(0e 11 heures à SH heures, «eut les dimanches et leurs fériés.) 


Invalides. 22 
idc Louis 
l'Aialoni 


h. ■ 

XIV 


Ombres de gloire 
S Napoléon et S 


ATTENTION ON 
(It.-Esp-, VA.) 
(359-15-71) ; vJ. 


VA 5E FACHES 
: Ermitage (8*) 

Magic-Conven- 


Les concerts 

Thermes du musée de Cluny, 19 h. : 
H. Gremy-Cbaullac. cla vecin, et 
B. -O . Casier, musette (XVH» et 
Xviil* siècle!. 

Palais des congrès. 20 h. 45 : Orches- 
tre philharmonique de Budapest, 
dtr. A. Korodi, et Choeur national 
de l’Arm finie soviétique, direct. 
O. TcheUdJlan (« Sabat Mater», 
de Bosstnl). 

Maison de l’OATJ, 20 h. 45 : Chois 
Cantonna de Caracas (Bach, Las- 
sus, folklore sud -américain ), 


□nemos 


Les filma marqués (■) sont 
Intcsdlts ans motus de treize ans, 
l**l ans main» de dlx-halt ans. 


Uon (U*) (828-20-32). Murat (18») 
(288-90-75) 

LE CANARD EU B (A., vjj.) : Arle- 
quin (8*) (548-82-25), Paramount- 
Blyaées (8*) (359-49-34) ; vJ. : 

Galaxie (13») (580-78-88), Capri (2*) 
(508-11-69). Paxamount-Opéra (9*) 
(073-34-37). Paramount-Galsté (14*1 
(328-99-34), Faramount - Orléans 
(14*1 <580-03-75), Grand- Pavois 

Tribord (15*J (531-44-58), Pare- 

mount- Maillot (17*1 (548-24-24). 

CONTES IMMORAUX (Fr.) [«) ; 
Vendôme (2*) 1073-97-52), Studio 
des UrsuUnes (5*) (033-39-19). 

Dragon (6*). (548-54-74), Elysée». 
Llncoln (8*). (359-36-14) (sons- 

tttrea anglais). UGC-Odécm iB«) 
(325-71 03), UGO-Marbeuf (8») 
(235-47-19), Hollywood -Boula vard» 
(9*) (770-10-41). Bien von Oe-MonÊ- 
parnaase (15*) (544-26-02), Cam- 
brante (15*1 (734-42-98). Psasy 

(16*) (288-62-34), Cllchy-Pathé 

(18*), (922-37-41). 

LES DERNIERES FIANÇAILLES 
(Cul) : Marais (4*) (278-47-80). 

DITES- LE AVEC DES FLEURS (Fr.): 
Saint - Germain, 6” (232-72-80), 

42-72). Colisée C8») (380-29-48). 


Le Théâtre ANTOINE nous prie 
d'annoncer sa réouvert axe le ven- 
dredi 13 septembre, avec la rentrée 
de FRANÇOTS PERTES dans une 
comédie nouvelle de FRANÇOISE 
DORLN, «LE TUBE». Décore de 
Hubert BSonlonp. Mise en scène de 
François Péri». Location ouverte 
Théâtre et Agences. 


— BOBINO — , 

6 e mois de succès 

IL ÉTAIT IME FOIS 

l’OPÉRETTE 

Local. Théâtre 326-68-70. Agences 


lA ifitlc &C&t£iu + 

edi fcuhZ c 

Comédie 

Française 

VOW àtUfod- 

MARIGNY 

44 KD» ; FnnkBa D. Soottntt «f 

Çhamps-Élyéet-CitmencMeu 

du 15 ou 19 septembre 

LES FOURBERIES DE SCAPH 
avec « File îles esclaves - 

[Location : 742-27-31. agences.; 
à la Comédie-Française 
an Théâtre Marigny 


La cinématkèQue 

ChalDot, 15 h. : Pather FanchaU, de 
B. Ray ; 18 h. 30 : Notre pain 
quotidien, de EL Vwnr ; 20 h. 30 : 
le Voleur de bicyclette, de V. de 
' S Ica ; 22 h. 30 : les Trois Tristes 
Tigres, de R. Ruts (Chili) ; 0 h. 30 : 
le Chacal de Nabreltoro, de M. Lit- 
tin (Chili). 

Rue «mm, 19 h. 30 : Mémoires d'un 
Mexicain, de C. Toscan o ; 21 h. : 
Que faire ? de S. Landau. 


Les exclusivités 

AMASCORD (II, Vjo.J (**) : Haute- 
feuille (6*) (633-7*38), Gaumont- 
Champs-Elysées (B») (359-67-29) ; 
v-f- : Saint- Lazare-Pasquler (8*) 
(387-56-16). PLM Saint-Jacques 
(14*1 (589-88-42) 

L’ARNAQUE (A, VjO.) ; UOC-Odécm 
(8*) (325-71-08), Elysées-Clnéma 

(8*) (225-37-90) ; v5. : Heldar (9*) 
(770-11-24). Bretagne 18*) (222- 

57-97). 


LE MARAIS 

20, r du To.-ipi> 1 *; * j 273 . 47 . £ 


Les Dernières 
Fiançailles 


de 

Jean-Pierre 

LEFEBVRE 


* Un dos pi us 
beaux films 
Cki FostivaJ ■ 
de Cannes-* 
JLL. BORY 



m 


PATRE «CUCHY PÀT« * MA VBUR 

: TNdf • G2L HndM • ARTB. Momt • C2L Sri» 


C'est un film follement drôle. 
Et drôlement fou... lo point 



VOYEZ LE FILM DÈS SON DÉBUT. 

NE MANQUEZ PAS U PREMIER ÉCLAT DE RIRE. 
CONSULTEZ LES HORAIRES. 


PUBLIAS MAT1SNQK / W 0 K f PARNASSE PATKE /GAÜMÜ'iï CQSVtSïiGÜ 
ST WZARf P4SQ0IER /ST GEfiWAIS' HUCKEÏÏL/14 JUILLET 






le milieu 
du monde 

un film de ALAIN TANNER 

0UMPIA CARUSl . 
PHILIPPE LEOTARD 



Français (9*) (770-33-88J ; Fauvette 
(13*) (331-56-86). Moutparoasse- 

. P» thé (14*J (326-65-131, Gaumonl- 
Conventlon (15*) (828-42-27). Caca- 
relle (18») (387-50-72). 
EMMANUELLE (Fr.) (**> : Clufly- 
Ecoles, 9* (033-20-12), PublICiSr 

Saint - Germain. 6* (222-72-80). 

Triomphe. S* (225-48-76), Plaza, 
8* (073-74-09). . Lux-Baatllle. 12* 

(343-79-17), Faramount; - Orléans. 
14* (580-03-75), Grand-pavois, 15* 
(531-44-58), Murat. 16* (288-99-75). 
Paramount-MalUot, 17* (758-24-24). 
P aramount- Montmartre, 18* (606- 
34-38), Marivaux, 3* (742-83-90), 

Paramoont- Montparnasse. 14* (336- 
22-17). 

EXECUTIVE ACTION (A* t.o.) 1 

Terminal - Foc h. 16* (704-49-531. 

Gaumont-Opéra, 9* (073-34-37). 

LA FEMME DE JEAN (Fr.) : Bona- 
parte. S* (328-12-12). U. G C.-Mar- 
beaf. S* (225-47-19). 

GENERAL IDI AMIN DADA (Fr:) . 
Saint - André - dea 7 Arts, 6* (336- 
48-18). U G.C.-Usrbeuf, a* (225- 
- 47-18). 

GRANDEUR NATURE (Pt,) f**) s 
Ciné-Halles; 2* (238-71-72). La Clef. 
5* (337-90-90). U G O -Odfion. 6* 

(325-71-08), Biarritz, 8* (359-42-331. 
Madeleine-Gaumont. 8* (073-56-03). 
Bien ran Qe-Montp a masse. 15* (544- 
354)2). Cllcby-Pathfc. 18* (522- 

37-41). . 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) : 
Quintette. 5* (033-35-40), Mont par- . 
nasse 83, s* (544-14-27 ) , Concorde, 
8* (359-92-84), Gaumont-Opéra, 9* 
(073-95-48). Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-18). OambroDne, 15* (734-42-981, • 
Cllchy-Pathé. 18* (5=2-37-511. Gau- 
mont-Gambetta. 20* (797-95-02) 
HOSPITAL (A-, v.o.) : Marais, 4’ 
(278-47-86). 

L’INITIATRICE (Ikv f.) (•»). : Aipha- 
Elysées. S> (225-76-83). Maxévllle. . 
9* (770-72-87), G oumont- Conven- 
tion. 15* (828-42-27), Mery. 17* 

(522-58-54). Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-74). 

JEUX INTIMES (Ang~ v.o.) (*•) : 
Jean-Renoir, 9* (874-40-75) ; » f . : 
Gnomon t. 2* (742-95-82). Alpha- 

Elysées. 8* (225-76-83). Baint-La- 
atare- Fasqu ler. 8* ( 387-58 -16) 

LES JOYEUSES AVENTURES DE LA 
PANTHERE ROSE (A-, v.a.) : Pan- 
théon i5*l (033-15-041; Elyséea- 
Polnt-Sbew (8-> (225-67-29). stu- 
dio BéPUbUgue (2*) (805-51 -87 >. 
MAHLER (AngL. vjo.) : Hautefeuflle 
Champs-Elyêfies (8*) (359-67-29) ; 

(G*) (633-79 -38). Gaumont Rire 
Ganch* (6*) (548-26-38), Gaumont 
vJ ; Impérial (2*) (742-72-521 
MIC* BT, DONALD. DrNGO ET 
PLUT O EN VACANCES lA.) : La 
Royale (8>) (265 - 82 - 66), Auteull 
Bon Ciné afin (288-82-83). Cllchy- 
Pathé (18*) (522-37-41). 


ÉLYSÉES POINT SHOW 
PANTHEON 
STUDIO REPUBLIQUE 

tesJbÿéûses 
AoenUaesde - 



MARSEILLE CONTRAT (ADgL-Fr^ 
væ.) : Jean-Cocteau (5*) (033-47-62), 
Ermitage (8*) (359-15-71) ; vJ. 

Rex (2*) (236-83-83), Botomtt- «•) 
(633-08-22), Telstur (13*) f 331-06- IB), 
LES 8QLLE BT UNE NUITS (IL, **. 
V.o.) : Studio Môdlols- (5*) (633-' 
25-97), Bilboquet (0t) (222-87-23). 
Bl irrita (8*) (359 • 42 - 33). Studio 
Raspaii (14*) (326-38-98) ; vJ. : 

- HbLlywood • Boulevard b (2*) (770- 

10-41). Mistral (14°) (734-20-70). 
•Napolûon (17*) (380-41-16). 

MISTER MAJESTIE (A., v.o.) : Mari- 
» gnan (S* - ) [39043-82). 

LA PALOMA (Fr.) ; Clnè-H&üea a*) 
(236-71-72). HantefeuUié (6*) (633- 
79-38), Byeéea - Uncdto (8*) (359- 
36-14) 

PECHE VENIEL (IL, », v.o.) ; Nor- 
mandie (S*) (359-41-18) ; vJ. : Bre- 
tagne (6*) (222-57-87), Llberté- 

Studlo (12*) (343-01-59): 

LES SEINS DE GLACE (Fr.) : BOUT 
Midi (6*) (033-48-29), Paramount- 
Odéon (6*) ■ '325-59-83) . : George - V 
(8*) (235-41-46), U G. C. - Marbeuf 
(8*) (225-47-19), Parumount-Gpâra 
(9*) (073-34-37). Max-Linder (9*1 
(770-40-041 Pa rampant - GobeUas 
'• (tSn (707 12-28), Paranunmt-Mont- 
pamasae (14*) (328-22-17), Mistral 
1 14*) t734-2u-T0). Magic-Convention 
(15*) (828-20-32), Murai (16*) (288- 
99 - 75) Faramount - Maillot (17*) 
(738-24 -24). Moulin -Bouge (18*) 
(606-63-38) 

SOLEIL VERT (A., *. v.o.) : Elyaâe- 
Llncoln (8*) (359 - 38 - 14) j v-f. : 
Maxé ville (9*1 (770-72-87), Diderot 
(12*) (343-19-29). 

SWKET MOVCB (Pr.-Can„ **. ïü.i ; 

Quintette (5*) (033-35-40). 

•TERRE BRULEE (Ang). *4. va) : • 
Studio de 1- Etoile (17*) (380-19-93). 
WOODY ET LES ROBOTS (A. va) ; 
HoutefeulDe (6*) (633-79-36). 


Le j séances spéciales 

A BOUT DE SOUFFLE. (Fr.) (**) : 
Luxembourg. 6»' (633-97-77). . j 
10 Ifc, 12 II, 24 h. ' - - 

LE CONFORMISTE flt-FR»- VA)-: 
Chhtdet-Vlcunta. 1” (236-ia-S3>, A 
13 h. «. 15 tL 40, 17 h. 35. 

-DUEL IA- v.o.) Uixem bourg. . 8« 
(633-87-771, ft 10 tu 12 h^ 24 h. 

.LE GENOU DE CLAIRE (Fr.) : Do- 
minique. 7* (551-04-55), 4 30 h. 

HOMBKE (A- v.o.) . : Luxembourg, 
6* (633-97-77). 4 10 Tl.. 13 h., 24 E 

L'LLE DU DOCTEUR MOHAAU 
(Ang.) 's Dominique. 7* (551-04-85), 
4 22 b. 

LEO THE LAST (Ang., v.O.) : La 
Cltf. 5* (337-90-80), 4 1* h.-.** 
24 h. 

KACADAM COW-BOV (A, v.a > (***) ; 
La Gtef, 5* (337-90-90), 8 12 h. et 

MUSIC . LOVER (AUfc, »a) (T*)." : 
Châtelet- Vie torl a, l* r (236-12-601. 

O UT ONE SPECTRE (Fr: ) (veqdon 
de 4 heures) : Seine. 8* (325-92-48), 
4 20 h. 

PIERROT LE, FOU (PT.) (**) : Balnt- 
André-des-Arts. 6* (328-48-18), â 

"12 h. et 24 b. 

SLEKPlNG BEAUTT (A. VJ5.) ; 

Saisi -And ré-des-Arte, 6* (326- 

..48-18), A 12 b. et 24 h. 

ROMEO ST JULIETTE (IL, vjo.) ; 
CTh&telet- Victoria. .1** (338-12-80), 

4 19 h- 20 et 21 h. 5a 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRES (Ang u vjo.) (**) : IA-Olef, 
S* (337-90-90), 4 11 h. et 24 b." 

UN HOMME QUI DORT fFT.) : 
Seine, 5* (325-92-M), A 22- b. 

WR LES MYSTERES DE L'ORGA- 
NISME (Youg.. iaJ : Stuûla ïar- 
nuse, 6* (336-58-00). 4 23 K- 






Les filins nouveaux 


LE FANTOME DR LA LIBERTE, 
film français de Luis Buflnel 
— Quintette 5* (033-35-40). 

TT.G.C.-Odfion 6* (325-71-08). 
Concorde 6* (359-92-84), Er- 

mitage 8* (325-15-99). Càméo 
9* (770-20-89). Mpntpamawe- 
Pathè 14* (326- i 13). G»Q- 

mont' Convention 15* (828-42- 
27). Uayfalx 18* (528-274)6). 
Cllchy-Pathé 18* (523-37-41). 

VERDICT, film français d'An- 
dré Cayatie, avec Jean Gabln. 
Sophie Loren. — Berilts 2* 
(742-60-33). Cluny-Palace 5* 

1 033-07-76). Gaamont-Bmquet 
7* (55i -44-Li ). Gaumont-Am- 
bassade 8* (359-19-08), Gau- 
mont * Sud . 14* (331-51-16). 

Montparnasse-Pathfi' 14* (328- 
65-13). Victor-Hugo (727- 
49-78),- Weplar - 18* 4387-50-70), 
Gaumont-Gambetta 20* (797- 
02-74) 

US CRI DU COEUR, film fran- 
çais de Claude LaBemand, 
avec Stéphane Andra m Mau- 
rice BoneL Delphine Seyrtg. 
— Quartier-latin 5* (326- 

8t-85i. -Pntnce-Bl yéea 8* (225- 
I9-73i, Lumlére-Gaumout 9* 
(770-64-64). Fauvette U* (331- ' 
60-74), Montparnasse - Pacbé 
14* (328-65-131. Oambronne 15*. 
(734-42-96). 

LE MILIEU DO MONDE, film 
sulss* d'Alain Tanner, avec 
OUmpia Carüsi. Philippe Léo- 
tard — * St -Germain-Hachette 
5* (633-87-59). St-Lasare-Pae- 


quler 8* (387-36-16), PubUds- 
Matlgoon 8* (359-31-97). 14 

Juillet 11* (700-51-18). Mont- 
parnasse-Pathé 14* (544-14-27). 
Gaumont-Gonventlon 15* (828- 
42-27) 

coud (Uni anglais de Peter 
Hùnt, • arec Roger Moore. — 
(va). }■ Danton 6* (326-08-18). 
Marignan 6* (359-92-82) — 

(v.r ) : Richelieu -Gaumont 2* 
(233-56-71). Montparnasse 83 
6* (544-14-27), Fauvette L3* 

(331-60-74). C&mbronna 15“ 
( 734-42-96 ). Images - 18* (523- 
47-94). 

COMME UN POT DS FRAI- 
SES-..!, ZUm trançals de Jean 
Aurel, avec Jean - Claude 
BrUly — ABC 2* 056-55-54), 
G ram ont 2* (742-95-62). CSn- 
uy-Palace 5* (033-07-76), Mont- 
parnasse 83 .6* (544-14-27), 

Meneur? 8* (225-75-90), Gau- 
mont-Madâelntf 8* (073-58-03). 
Ganmont-Sud 14* (331-51-16) , 
Cllchy-Pathé U* (522-37-41). 

LA COUSINE ANGELIQUE, film 
espagnol de Carlos saura. — 
(va.) : St-âJJdré-aes-Axts 6* 

- 25-48-18) - 

LA- FOLLE DE TOUJANE, Hlm 
français de ' Bené Vautier et 
Hloole Le Garrec — Studio de 
La Harpe 5* (033-34-83). 

.LA FETE AUJOURD’HUI, LA 
FETE DEMAIN, film français 
de Mari» KoJeva. — Lunm- 
. bourg : 6*. (633-97-77). 
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Fiio jf WALERiâfl BGP.OWCZYK 


bVëiî PALOMA PICASSO 


" La vertu est en déroute mais quel régal visuel" 

LE POINT 

"magie plastique, science admirable des 
images et des sons" - lexpress 

"Ce film atteint à -l'érotisme véritable" le monde 
"on a de la splendeur plein les yeux" l'humanité 
"la fascination de la beauté" 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 


ir- .-o'.une Gollection oarticutiérc 


UGC Marbeuf, Êlysées Lincoln, Vendôme, : UGC Odéon 
St. Ursulines, Le Hollywood Boulevard, Dragon, Gam- 
bronne, Montparnasse-Bienvenue, Paühé CIîchy,Le Posiy 
fAJILY 2 - CARREFOUR PANTIN ÂRTEL PORT-NOGÊNT 
TRICYCLE ASNIÈRES - ARIEL RUEIL - MEUES MONTREUIL 


GAUMONT CHAMPS ELYSEES 2 va e HAUTEFEUILLE va • PJ_M. ST-JACOUE8 vX • ST-LAZARH PAGQU1ER v.L 
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VILLE DE MONTREUIL 


FESTIVAL ESTIVAL BE PAfifS 
SCHOLA CANTORUM de CARACAS 
Direction : Alberto GRAU 

MUSIQUE SACRÉE 
MUSIQUE POPULAIRE 
VÉNÉZUÉLIENNE 

Vetirtâ 13 septeabre 1174 à 21 h. 

Eglise Salnt-Pierre-Salnt-Paul. 

rue de PEgllsa 
(Métro MaJrie-de-MontreuJl) 
KSNSBZGNBXENTS : 

SERVICE CULTUREL MUNICIPAL 
5, bd Roucrt-de-risle 
. Tél. 287-49-49 


MONTPARNASSE 83 - GAUMONT-SUD - LE GRAMONT - VÉLIZY 2 -MERCY - ABC - MADELEINE - OLiCH Y PATHÉ - CLUNY PALACE 
GAMMA Argenteuil - AYIATIC Le Bourget - CLUB Moltons-AIfort - ROYAL Joinville. ’ 


Comme tut 
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un Hlm drôlement vache et vachement drôle / 


|JEAN-OALAÆBRÏ^|jEMlSEBVŒl NAIHALE OOURWL* MARCHA GRANT- MAHAM* BGGaaaOf.BHBVAIiD MSMEZ 
OVtKBdS>(AiDI£COQ* MARCO PBSM'nBHEFUGBE'BifBIMEKBl'awcitMnMOuBw «nt JOMOUTET ^»*bv» — .■TTinsxu 

SBSS9E 

et à partir de samedi, pour son mauguraHoii, do RO YAL-JO I NYILLE 
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ARTS ET SPECTACLES 





La succession 
de Jacques Rosner 
au Lambrequin 

• La nomination de Jacqnesr 
Rosner, directeur du Théâtre dn 
LamlfftquiE, & ht tête du Cou- 
servatotre nsfiona] 1 1 d’art dra» 
sntlgne (« le Monde » âul2 sep 
tembréj a provoqué dans les 
milieux enltnrds dn Nord à la 
fois surprise et déception 
Jacques Rosner, venu à Tour- 
coing, siège du centre dranrati- 
que, en 1971, s’en va trois us 
après sans asroïr, et de Mi*, eu 
le temps d’amorcer les . projets 
Çtfîl avait avancés. Après ' le 
départ d’André ; Rçybaz, voici 
une autre expérience . qui est 
interrompue sans que Ton ait 
finalement beaucoup progressé, 
en . dépit . de quelques réussites 
éclatantes reconnues bien au- 
delà de la région. Mais qu'en 
est-il du c travail en profon- 
deur » auprès du grand public 
qu’au ne cesse de prêcher depuis 
si longtemps ? Un successeur 


viendra au Jjml wqnm . Sera-ce 
encore une fois un homme de 
qualité rempli de bonne volonté 
qui viendra « découvrir > et sa- 
luer le Nmd pour quelques brè- 
ves saisons ?Les changements 
au gré dès bourrasques pari- 
siennes sont. mal compris par 
l’opinion régionale où l’on a 
l'impression qu'aucune politique 
à long terme' n’est décidément 
possible-. 

Le départ de Jacques. Rosner 
intervient à l’aube dttne saison 
. qui s’annonce asse* maigre. En 
J raison de difficultés financières, 
"le directeur- dn Lambrequin a ; 
renoncé à monter «CoriolanW.il 
se proposait de po ur suivr e les» 
présentations. son i peand suc- 
cès de Tau dernier, « jDneyfus ». 
et de perésenter ~qvelqrqes\antres 
spectacles ' avec notammedf la 
participation' 'de' Ü Comédie 
Française et du T.NP. Le Théâ- 
tre populaire ' des- 'Flandres 
(troupe Permanente de .là dé- 
centralisation 1, que dirige Cyril 
Robjeher. n’est guè^e mieux loti. 

Mais à quelque chose malheur 
est boa. Jacques Kosier et Cyril 
. fêtait- joint 

Raie Pill ol; r anima te or cTone 
troupe pour enfants, le Théâtre 
Là Foptûne, .avaient poussé 
assez loUi un' projet '"'d’aasocia- 
tioa. nL Pierre Mauroy, maire 
de LEIe et président cta conseil 
général, appuyait cette démar- 
che qui était également suivie 
par le . ministère -des - affaires 
culturelles. Eeârtai^ÎTdée furie 
fusion, on envisageait la mise 
en commun dos moyens techni- 
ques -et’ administratif». 'On se 
demande steette tentative, dont 
on attendait beaucoup pour les 
prochaines «niwt*. sera reprise 
et comment T ;d est cer tai n que 
la Tnwpiityâf^wwi' du nouveau « pa- 
tron », dn Xâmhreqzdn > sera 
capitale dans cette affaira 
C’est pourquoi les autorités ré- 
gionales espèrent bien ne. pas 
être placées devaat.nn nouveau 
fait aceompIL 

• De leur côté, les seettons 
syndicales 8-N.E.T.âJS. et S.ïtC. 
TAS. (C-G.T,). du personnel du 
Théâtre du LammîçquJn décla- 
rent un communique : 

« Actuellement les centres 
dramatiques né; font pris des 
institutions. . Leur existera® est 
liée à la penonû dé' Jour direc- 
teur, seul interlocuteur reconnu 
par les pouvoirs publics, seul 
habilité h recevoir les subven- 
tions. Si aujourd'hui, par l'en- 
semble de son activité, le Théâ- 
tre du Lambrequfe peut appa- 
jajtre an publlç_ comme i me. Ins- 
titution, en réalité. la décision 
brutale du secrétaire 'd’Etat 
met une nouvelle fois en lumière 
la fragilité de son existence 
même. Or, depuis trois ans, une 
équipe s’est constituée, - qui a 
pris eu chaxge’la léàHsatiim de 
la " politique artistique m en ée 
par Jacques Ro s ne r. Cette, équi- 
pe doit pouvoir continuer & 
assumer cette tâche indispensa- 
ble à la vie culturelle de la 
région dn Nord, quel que soit le 
nouveau directeur. » 

Le personnel dn. Théâtre du 
Lambrequin revendique que soit 
assurée la garantie, de remploi 
et que des moyens financiers 
suffisants soient' garanti? au 
successeur de Jacques Rosner. 

GEORGES SUEUR. 
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», de Jean Anouilh 


Madame Alexandra (Lace Gar- 
da vmejeetvn monstre aaeri,m£- 

Baruh .fiera hardi, “ 

reL Un monstre i._ 
reine abusive quine 
la dévotion, qui satt'i tenir 7 et 
maintenir sa cour, mi lo g e nt 
te_oonj«t amn euSaS^wZ 
sue sait que fermai pcûtr mener- 
g u d ésespoir, et le désespoir à la 
renoue. Alors die grouse la gale- 
rie. Personne n'est dupe, elle 
moins ■ que personne, die s'en 
moque. SI le a a p pr is , -à ne . pas 
mettre de . majuscule à g Art, à 
VAvunai, à. l'Absolu ; eUe a ap pr is , 
à les e remettre à leur place ». 
£Be a appris à se servir d’abord. 
Sue a viefUi dans ses passions 
égoïstes, £ ne lut reste plus qu'à 
se survivre, sans trop de soucis : 
son füs aîné (Daniel Colas J a 
épousé • une adorable Colombe 
(Danièle Lebrun) en ' tout point 
digne de lui succéder. 

Bien que Jean Anouilh ait situé 
sa pièce en 1910, dans le -mSieu 
du théâtre, ü ne, décrit ni l’époque 
si le thèdtre. n se contente d’en 
utiliser, le pittoresque. Il pastiche 
des si tua ti ons stéréotypées; pose 
des personnages qui fondent, leur 
vie sur Je refus. Et ces -perstm- 
nages, créés en 1951. sont déjà les 
siens ; et Colombe est déjà. Ma- 
dame Alexandra, d'autant plus 
séduisante que l’on voit ce qu’elle 
ni devenir. Des personnage*, vi- 
brant d'âne rage impuissante de- 
vant leur égoce ntrism e, boutOon- 
7 * ont de vitalité, mats n’acceptant 
pas de reconnaître les contradic- 
tions, de V existence. Au point de 
devenir -schématiques, leur vision 
dn mçnde s’en ressent ; mais 
queue intensité leur donne la 
peur/ 

Car üs ont peur de tout — y 
compris Madame Alexandra, — et . 
•même de se regarder le* uns les 
autres. Anouilh est e ntière ment 


prisent dans cette pièce, qui n’est 
pas tellement bien construite, où 
ü p a des insistances lourdes, des 
piétinements. Mais cm V entend 
aussi dès morceaux de bravoure 
d'âne violence, authentique sur le 
besoin d’être heureux, sttr la jalou 
ste* le mensonge, la veulerie, 
■régdkme^. De plus, Jean Anouilh 
offre une série de rôles prodigieux, 
surtout les- rôles de femmes — 
malgré la rttysogynie de fauteur 
ou grâce à eue. H les a soignées, 
EUe* mènent le jeu, elle savent 
dominer.- utiliser leurs déceptions 
et leurs souffrances. BUes cotaient 
les- hommes, les considèrent sans 
indulgence', mais sans haine, et 
sans -mépris. Elles peuvent se le 
permettre, car, vnâmmt. ïes.ftoro- 
mes -dr Anouilh sont des mbuMes 
(Angelo Bord* est étonnant en 
c larbin » haineux)^ même le pur, 
le fût aîné, tout entier enfermé 
dans son amour exclusif, dévoré 
par une avidité, insat i a bl e de füs 
frustré (que Daniel Coku exprime 
avec beaucoup de force). 

ZMCe Garda-Vüle, Danièle Le- 
brun, Annette Poivre (l’habilleuse, 
type même de exploitée alié- 
née *) ne . se laissent à aucun 
moment aller aux faeüités de 
l’abjection. Au contraire . eües 
apportent des contrepoints de fra- 
gilité . et aussi de tendresse, qui 
cernent ht caricature et Lui don- 
nent - une valeur critique. Les 
acteurs, dans leur ensemble, par 
la manière dont ils jouent visible- 
ment Vautronce, effacent le mora- 
lisme désagréable de la pièce. De 
toute lagon, Jean Anouilh, en 1951, 
semble détester .la philosophie 
amère et mesquine dans laquelle 
plus tard ü te complaît C’est par 
là qtf ü mous atteint. 

COLETTE GODARD. 

té Comédie des Champs - Eîynôes, 
20 11 30 . 


Le Festival de Besançon, de Pesmes à Arc-et-Senans 


Four usa région qui n’est pas 
tellement gâtée pendant la reste 
-d* ramée, k Festival dé- 
Besançon et de Franche-Comté 
est uns véritable aubaine qui 
. permet pondant, dix jours de 
se gorger de concerts dignes d* 
Paris. Et pour le Parisien „e 
passage s'y ajoute le charme 
du dépaysement et d* la décou- 
verte: cette égüse.par exemple, 
qui accueillait le Quatuor Far- 
reaïn et Colette Herzog. 

L'église de Pesmes. petite ville 
isolée entre Dole et Gray, est un 
livre d'histoire et un musée : la 
nef d'une- austérité toute cister- 
cienne se prolonge par un chœur 
Renaissance aux voûtes délicate- 
ment ciselées et débouche sur un 
retable d’autal d’un baroque mo- 
déré et charmant, parcours téles- 
copiques à travers les siècles d’une 
harmonie étonnante que para- 
chèvent ces sculptures, ces pein- 
tures, ces médaillons où revit une 
humanité pleine de grâce et de 
fraîcheur. On n’imagwe guère à 
travers ce trésor de visages si 
^inv« lés tribulations (Tune bour- 
gade maintes fois rançonnée, 
assiégée, brûlée, dévastée par la 
peste. . 

Le Quatuor Parreriin y Jouait le 
Quatuor Rosamonde de Schubert 
et ié 16 • Quatuor de' Beethoven 
avec son entrain coutumier, qui 
ne devrait pas exclure une recher- 
che de style plus raffinée, ainsi 
que le 2* Quatuor de Schoenberg. 


transforme en respirant « l’air des 
planètes étrangères s de l’univers 
atonal qu’il découvre, a remporté 
on succès Inespéré en ces lieux : 
même l'amusant siffleur blotti en 
cul-de-lampe au bas d'une arche 
en est reste muet. 

A Besançon, nouvelle audition 
de YCrjeo de Mon te verdi, par 
l'Ensemble vocal et Instrumental 
de Lausanne. Avec Michel Corbos. 
la musique atteint son plus haut 
degré d'intensité, et il n'est pas 
un des visages, pas une des atti- 
tudes de ses musiciens qui ne -re- 
flète cette concentration sublime 
Jaillissant de la ligne musicale, du 
mouvement des voix aux cou- 
leurs et aux phrasés Idéals, du 
silence même. Chacun semble 
empli du génie d'interprétation 
de Cartes, qui atteint avec Mon- 
teverdi à la perfection spirituelle. 

La voix de Philippe Huttenlo- 
cher, qui reprend le râle d'Or- 
phée marqué par Bric Tappy, en 
parait renouvelée, avec cet aigu 
devenu très pur et poétique, bien 
qu'il n'ait pas encore atteint à 
la vibration Intérieure du timbre, 
dont son intelligence du phrasé 
et sa sensibilité frémissante pré- 
parent la transfiguration. 

Bien d'autres concerts mérite- 
raient d’être mentionnés, tels ceux 
des Sollstl Veneti. qui ont porté 
la joyeuse nouvelle de la musique 


où la voix de Colette Herzog pla- 
nait avec la plénitude d’un -cin- 
quième Instrument, l’acoustique 
assez généreuse ne permettant 
guère ir en tendre les paroles. Cette 
oeuvre de fièvre et de glace où le 
lyrisme romantique peu à peu se 


ienne à Dole et à Belfort, le 
beau festival Fauré de Ferlemu- 
ter et des P&rrenln, qui se dérou- 
lait pendant le concours des jeu- 
nes chefs d'orchestre, bientôt les 
récitals d'Alfred Brezidd. de 
Gundula Janowitz (le 13) et 
d’André Marchai (le 15). ainsi que 
les concerts de l'Orchestre natio- 
nal sous la direction de CelIbWa- 
che (le 141 et de l'Orchestre de 
Paris (le 12 et le 15 >. 

Enfin, le Menuhin Festival 


lêlévi/ion 

Nuremberg, le procès du nazisme 


Comme an bout de le deuxième guerre mondiale et de la capi- 
tulation de l' A ll emagne hitlérienne vint lé procès de Nuremberg — 
omselat an accord conclu i Moscou par lès alliée en 1943. un tribunal 
interna tion al se réunit pour juger les maîtres du nazisme qui 
n'avBieni pu s'échapper par le suicide ou par la fuite,- — voici, an 
bout de- la série des • Grandes Batailles - de Henri de Turenne et 
de Daniel Costelle, une évocation (doc uments .et témoignages) de la 
«justice des vainqueurs*. Rétrospective historique, travail de -g rands 
journaliste* de télévision, celle émission, tout à la fois rigoureuse ‘ 


et bouleversante, noos replonge dans la passé poux en tirer des 
leçons. Nuremberg, nous disent Turenne et CosteUe, ne. fut pas 
un acte de vengeance â l'égard dn peuple mais la sanction 

de crimes de guerre, de crimes contre l'humanité particuliérement 
horribles. Nuremberg fut une tentative pour créer an nouveau droit 
in tern a tio n a l. On va voir ce qu’il en advint et ce qu'on peut «n penser 
aujourd'hui-- Ce- procès, - suivi per le monde entier, s'ouvrit le 
20 novembre 1945. □ se termina le 30 septembre 1946, 


A Nuremberg, dans la salle du trf- 
. buttai où Turenne et Coslelle ont 
eu. r autorisation, de . tourner,- Albert 
Speer est revenu s'asseoir dans le 
box ; des accusés, tf y a Yingt-neut 
. jm,-.. ministre de l’armement ' du 
NI " Reich ,~ H était fi, -sure c vingt' 
'autres accusés : /ministres ou chefs 
du parti comme Hermann. Goering, 
Joachim von Rlbbenirppï Rudolf Hess, 

■ Alfred Rosenberg, Hans Frank, Arthur 
. Sayss-InquaTt, Wilhelm . Frick, 'Julius 
SîrBicher, Baldur von Schirach, Fritz 
Sauckef ; quatre chais militaires . ; 
|? te maréchal . KeHeJ et te généra/ Jodf, 
.les amiraux Erfch Raedor et Karl 
Doenftz ,- Franz von Papert, dont le 
ralliement à Hitler; -an ' 1035. ' avait 
permis son avènement; Constantin 
von Neurath. r ancien ministre dos 
affaires étrangères et protecteur de 
Bohème-Moravie ; te ministre de 
f économie. Hfaimar Schacht : Walter 
' Funck, directeur de la Ralchsbsink ; 
'Hans Frftacbe, chef de la propa- 
gande radio ; Ernst . Kaftenbrvnner, 
t chef, dé toutes les policée. Toua cas 
accusés avalent plaidé non cou- 
pable. 


Ainsi nous reviennent tes épisodes 
de ce jugement de T Idéologie, nazie 
par les vainqueurs -de 1945, les 
aillée d'alors. C'est è Nuremberg 
que - furent démontrés, dans leur 
totalité, tous les. crimes nazis dont 
ia pire est sans doute fànééntis- 
semeM- systématique d'une catégorie 
d’êtres - humains, au nom ' d’un prin- 
cipe racial. Noos ressentons le choc 
Intolérable . qu’éprouvèrent fous les 
assistants le lour où l’en projeta, -eu 
tribunal, è la teee - des 'accusés — 


ces « . non coupables » — les 
images filmées dans les camps dé- 
concentration par tes alliés. " 

Marie- Claude Vaillant- Couturier, 
militante communiste rescapée de 
Ravenabrûck, vient .de dire, à le 
barre des témoins, ce qui s'y pas- 
. aalL Au Heu 'de sortir, élis se dirige 
vers tes accusés, pétrifiés. Que va- 
t-elle laite ? Les Insulter, leur cra- 
cher au visage ? Aujourd’hui, Marie- 
Claude VafflenFCouturier est dans' 
la salle, comme Speer, qu'elle n'a ' 


■ On ' sait quelle altitude publique 
..Albph. Spear s. -adoptée après avoir 
pôrgé.aa peina de vingt -ans de pri- 
son. U 'est toujours l'homme qui. a 
expié, qui a reconnu ses fautes.. 
Sincère ? L’êntisaJon le laisse à 
notre Jugement moral. Albert Speer 
n’a pas hésité à revenir dans cette 
salle, 'dans ce box. H n’en ' est pas 
gêné, ü raconté ses impressions, (a 
conscience qu'il eut de sa culpabi- 
lité et. la , découverte qu’il fit. au 
cours des. débats, de te vérité sur tes 
"camps d’extermination: Pourtant, un 
document d'autrefois, le témoignage 
direct d'un rescapé désignant Speer 
du- doigt ; vient tevfetemsnt contre- 
' dfn son » ignorance 

«Je (es ai regardés 
bien en face » 

Car -ce procès revit sous nos yeux 
.Bvec'.unie intenalpi rarement atteinte 
par une émission de montage: d'est 
vrai que les - documents filmés 
abondent; Turenne et Costeife ont 
pu - facilement en réaliser -une ayn- 
tiièSB. Mais, surtout, ces documents 
sont dés preuves Implacables de 
r attitude des accusés, lour après 
four, au long des débats : P arro- 
gance de Goering, la toile — simu- 
lée ? — - de Hess, là honte ou 
/•effondrement de . quelques autres. 
En face d'eux, iss Juges, chargés 
d’une mission.- nouvelle, dans une 
procédure dàlîèàle. Et les victimes', 
qui défilent i je barre, tes témoins 
è charge tel fs maréchal Feulas; 
te rateeu de Stalingrad, qui, amené 
par les Russes (ce qui fît sensation), 
affirma la responsabilité de sas 
anciens, chefs. 


UTOPIES SUR LA «TROIS» 


Vivre ensemble. Habiter - en- 
semble. Chanter ensemble. Dans 
notre siècle de solitude méca- 
nique, r esprit iwlmbe dm' 
ponte entre la réalité et l'utopie. 

on intention; la troi- 
sième chaîn e présentait mer- 
credi' Soir deux, bftsns. a Godin 
çit' le- ' Familistère » racontait 
l’Initiative (révolutionnaire -en 
.son temps) de cet industriel. 

. nordiste du siècle dernier, qui 
avait te .h» socialistes .utopistes, 
et. voulait créer les conditions 
d’une - vie m effleure . poux les 
oortles, un* vie -cemmuAm.u- 
talre,. par le biais d’nne archi- 
tecture hardie, mm pi* ire, des- 
tinée 1 créer une tr a n sitio n 
logique entre le temps dé tra- 
vail, la vie de famille, -et Peste- 
tence collective. Un. capitaliste 
moderne pour son époque,, et 
peut-être aussi poux la- nôtre. 

Bartok et KodaJy, composi- 
teurs h on f/ols, ont, en revan- 
che. emprunté les chemins de 
la- tradition pour Innover. Us 
ont Inventorié, rénové, réhabi- 
lité là musique populaire .de 
leur pays pour en faire un .pa- ' 
trimotaie vivant, ' contemporain. 


Dans rémission a Un paÿs,'-üne 
musique n, Claude Fleonter et 
- Robert Manthoulls les laissaient 
d TudèR-plan, et montraient 
leurs enfants : une génération 
élevée dans la. musique de ses 
aïeux, et qoi la chante an 
temps présent. Croquis vifs, 
impressionnistes, le contraire du 
didactisme, mais suffisamment 
de- clefs pour déchiffrer : la joie' 
des. vieux qui ont transmis ce 
langage; 1a ferveur des jeunes 
qui Pont- fait leur ; les contra- 
dictions entre une partie de la 
dam tetenectuclla,- qui a des 
nostalgies de rindlriduallane 
véhiculé par des ballades de 
type pop', et d'autres milieux, 
heu re ux d’avoir trouvé 1 une 
Identité colleetfve è travers une 
expérience passionnante et 
réussiè./ ' - : J ' r -".- 

Certains V soirs, quitter, les' 
deux premières chaînes pou la 
tnteUms dorme le sentiment que 
tout n’a pas été dit. C’est un 
peu comme si on quittait les 
périphériques pour tomber sur 
rnmce-Curinre. Un dépaysement 
total. Et. nécessaire- — M. B. 


pas rencontré. « Je me suis avancée 
vers ces hommes, dit-elle, et je les 
ai regardés bien en lace, pour leur 
montrer que i'étafa vivante et que 
Je savais ce qu’ils avalent fait » 
'Aujourd'hui comme hier, eUe témoi- 
gne pour ceux qui sont morts. 

Les pendaisons 
■ filmées 

Et cette émission, véritable autop- 
sie du nazisme à travers la. justice 
de Nuremberg, vient remettre en 
place, sans haine mais sans fai- 
blesse, les _ responsabilités : Fhïs- 
' faire qui a laissé une marque Indé- 
lébile Le -16 octobre 1946, dix 
condamnés é mort par pendaison 
furent exécutés à Nuremberg. Le 
onzième, Goering. avait réussi è se 
suicider. Des caméras ont enregistré 
cette exécution. 

Le procès de Nuremberg a créé 
on précédent ; nui chef d'Etat, nul 
militaire, nul criminel contre t'huma- 
nlté, ne devait pouvoir, désormais, 
se sentir A Tabri, au cas où quoique 
entreprise ena/ogue au nazisme par- 
viendrait, dë nouveau, i s’imposer. 
Avec une certaine amertume, Henri 
de Turenne constate pourtant que 
ni la guerre, ni le racisme, ni les 
crimes contre f homme n’ont dis- 
paru de le planète. Reste ce pro- 
grès fragile : l’opinion mondiale 
peut être alertée, te jugement et le 
châtiment peuvent frapper. Du moins 
les vaincus, car des crimes, P est 
vrai rie moindre ampleur, des vain- 
queurs — et de Katyn A Dresde, n 
y en a eu — U n’est pas question 
dans cette émission. 

JACQUES SI CL 1ER. 

* Jeudi 13 septembre, première 
chaîne, 20 b. 30. 


GArMO.VT ÉLYSÉE S vo - GAUMONT RIVE GAUCHE V.O. 
IMPÉRIAL PATHÉ V.F. - HA LTE FEUILLE v.o. 


H faut donc voir ee grand 
. film , mis en.scèiiè avec 
un talent extraordinaire : 

Robert Chezaf (FRANCE SOIR) 


MAHLER 

le cheM’œuvre de Kea Russell 




■ La diffusion, i partir de ee 
Jeudi, sur la deuxième chaîne de 
télévision, de la première d’une série 
de six émissions consacrées A r* Or- 
chestre ronge » — réseau d'espion- 
nage soviétique de la dernière guerre, 
dont le chef était Léopold T i cpper 
— donne lieu à une "protestation 
de rAasoclation nationale du an- 
cien* combattante de la Résistance, 
qui déclarer : « Ce film mettrait 
en danse l’honneur de membres du 
réseau qui ne sauraient se défendre 
puisque assassinés pas m nuis ; 
plus généralement, 0 serait de na- 
ture â discréditer la Résistance 
française ; par contre, U présente- 
rait la Gestapo me vue, indulgence 
provocatrice. 

a Une telle projection serait en 
tout- .temps Inopportune, mais plus 
gravement encore au moment où le 
(rentière anniversaire ds là libéra- 
tion vient de raviver limage de la| 
résistance à l'occupant » 


Orchestra à Ane-et -Serrans, que 
l'affaire Up, après Claude-Nicolas 
Ledoüx a rendu célèbre. Bach. 
Mozart. Beethoven, Schubert, un 
programme bien insouciant pour 
ce cadre, d'un ordre tout elaslsque 
apparemment,- mais où flotte un 
air d'étrangeté, un souffle de folle, 
à tout le moins d'illu mina tion 
quasi mystique dans ce rationa- 
lisme qui se croyait triomphant.- 
Est-ce la malédiction entourant 
l'œuvre de Ledous qui a détraqué 
le beau mécanisme de Yehudi 
h&enuhln, dérapant par trois fols 
dans le Concerto en ré mineur de 
Bach, plongeant ainsi dans l'an- 
goisse les musiciens privés de 
point d'appui et ce voyant de leur 
chef que le dos et la pointe d’un 
archet au rythme désemparé ? 

B ne le semble pas. le Concerto 
en sol de Mozart, les Romances 
de Beethoven et la 5* Symphonie 
de Schubert se déroulant ensuite 
sans encombre dans ce climat 
de sérénité angélique, qui g 
accompagné toute la carrière de 
Menuhin et qui, avec le temps, 
donne â ses Interprétations le 
caractère abstrait d’une épure 
idéale et éternelle. 

JACQUES LONCHAMPT. 


L'ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
DES PAYS DE U LOIRE 
A SAINT-GERMAIN-DES-PRES 


Quand les pouvoirs publics 
remettent en cause l'utilité des 
ensembles de l'OJLTP 1 - quand 
J’Orchestre de Paris cherche mi 
second souffle; la capitale s'in- 
quiète de ses formations sympho- 
niques. Mais r avenir en province 
parait plus serein depuis le renou- 
veau des ensembles décentralisés. 

Après celui de Strasbourg, avant 
celui de Lyon (qui fera sa rentrée 
parisienne le 25 septembre, sous la 
direction de Serge Baudo). l'Or- 
chestre des pays de la Loire vient 
affronter une nouvelle fois la 
capitale sous la baguette de Pierre 
Dervaux, son <*« titulaire: Les 
supportera locaux côtoient les ha- 
bitues dn Festival estival sur les 
bancs de réalise Saint-Germain - 
des-Prés. L’église est pleine, il 
s'agit- de faire ses preuves. Le 
programme a été choisi en consé- 
quence. 

Le Requiem de Fauré repose 
air le quatuor à cordes, qui, 
malgré les « doublures » et l’opa- 
cité d’une écriture concentrée 
dans le médium, doit garder sa 
luminosité et sa souplesse. Les 
violoncelles de l’O JP JPi. chantent 
en contrepoint avec un bel en- 
semble. Les plans orch e stra ux 
s’entrecroisent sans s'enchevêtrer. 
Les couleurs restent franches et 
— d ans la mesure du possible — 
translucides. L’exécution atteint 
une sorte de pureté naturelle dans 
Tordre et la simplicité. Les goûts 
en matière de dévotion ayant 
beaucoup évolué depuis 1900. ce 
Requiem gagnerait cependant à 
être restitué aujourd’hui dam son 
orchestration originale pour en- 
semble réduit aux voix d'enfants. 
Mais les chefs d'orchestre répu- 
gnent 'à ce retour aux sources, üs 
préfèrent estomper tant bien que 
mal les défauts de la version « re- 
touchée ». Quand Michel Corboz 
compte sur des tempos très lents 
pour créer un climat mystique 
ou quand Daniel Barenboim 
pousse l’émotion an tragique, 
Pierre Dervaux se dans 

un juste milieu et obtient des 
chœurs Philippe Gaillard et des 
solistes (la soprano Danièle Gal- 
land, le baryton Bernard Kruy- 
sen) un maximum de sobriété. 

Les percussions et les instru- 
ments â vent étalent ensuite 
placés sur la sellette dans Et 
Bxpecto Resurrectionem Mor- 
tuorum d’Olivier Messlaen. Tous 
s’acquittèrent de leur tâche, bien 
que ce langage ne leur paraisse 
pas encore tout à fait naturel. 

ANNE RET. 

★ L’OJ’J’L. donnera un second 
concert ce Jeudi 12 septembre à 
20 11 % salle Pleyel. sous la direc- 
tion de Wlston Van Vogel. Soliste 
Pierre Amoya], 



TOTAL 


Alain / MA 

DELON/ C ABC 

; 

LALfTNER 

les Seins 

DEGLACE 


I brasseur' 



dans 23 salles ^exclusivités 
â Paris et périphérie 
voir lignes programmes. 
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La La QçbdTJL 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6.B9 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27.00 3132 

Offres d'ÊmpkJÎ -Placards Éncadrés" (2 col.} 
minimum 1£ lignes de hauteur 35,00 40,86 


Annonces cuufcct 



emploi/ régionaux 


SUD-OUEST 


INGÉNIEUR 

MATIÈRES 


PLASTIQUES 


Naos sommes une Société 
d'appareillage électrique B.T. 
(Installations et distributions) 
en pleine expansion. Située 
dons la région toulousaine. 

Noue créons le poste d’AdJolnt 
du Chef du Service MéthnOra. 


Le candidat retenu sera chargé 
des études d'applications des 
nouveaux matériaux plastiques 
et des nouvelles techniques 
d'utilisation. 


Il a déjà quelques années de 
pratique dans la transformation 
des matière» plastiques. La spé- 
cialisation méthodes n'est pas 
Indispensable et pourra être 
acquise dans notre Entreprise. 


Le logement est aisé, même en 
maison Individuelle. 


Adress. lettre de candidature. 
C.V. et prêt, sous SEP. 12L37S. 


30. rue de Mogador, PARIS- 9*. 



directeurs 
hypermarchés 


Région Nord 


f 


Chaîne Hyper et Sepennarchte CA 250 
.recherche pou- région NORD. 

2 DIRECTEURS HYPERMARCHES 

4 è 6000 mF-M ans minfenam -.appâtant une ex- 
périence da ta distribution dans une chaîna à gestion 
Intégrée. 

Rattncbés au Directeur Commercial et participant aux 
' décisions 'concernant l'ensemble dès magasins, as 
seront avant tout des responsables et des ani- 
mateurs. 

Postes évolutifs pour candidats anÿfôeux. 

Adresser lettre manittatts^ Jmfiquant prétentions. 
C.V. détaillé sous rfif. 690/M ftéjUMe et dtecrëtfan 
assurées), au : 


)> 


Groupe Opéra Sélection 

3 . RUE 0 E LA ACICKODIERE • PARIS 2 ' 


USINE DE 
VIL1ÉBS-ÉCAI1E 


G) 


GROUPE 
DES SYSTEMES 


CHEF QUALITÉ 
DES SYSTEMES 


Ce poste conviendrait à un Ingénieur 
Electronicien actif, ambitieux et coopératif. 


4 4 3 ans d'expérience en Etudes ou Développement 
ou de contrôle des Calculateurs ou terminaux élec- 
troniques sont demandée. 


Anglais parlé et écrit Indispensable. 


Le Groupe des Systèmes de l'usine assure l'étude = 
ol la production de Terminaux. ~ 


Envoyer CT. avec photo. Indiquant prétentions, A 
O. RICHARD. Directeur des Relations Industrielles 
S. A. BURROL'GHS. Etude et Production en séries 
do machines A calculer et terminaux. VTLLER3- 
EC ALLES. 76360 BARENTIN. - Discrétion assurée. 
Réponse et retour photo sont garantis 


offre à BOURGES un poste d* 


adjoint ou 


comptab le 


avec poss&fiité d'évolutkm. 
Niveau études Comptables Supérieures. 

Adresser c.v. manuscrit et ptoto à 
Banque Hervet, Direction du Personnel 
BP 154, 92201 Neoüfy 


S0D-00EST 
RÉGION TOULOUSE 


SOCIETE D’APPAREUXAGE ELEC- 
TRIQUE BT [Installation et distribu- 
tion) en pleine expansion 
recherche 


JEUNE INGENIEUR 


Spécialité ELECTRICITE ou ELECTRO- 
MECANIQUE (A. et U, SUPKLEC., 
GRENOBLE-TOULOUSE) pou r secon der 
le Responsable du BUREAU D'ETUDES. 


— Ouvert aux contact*, 

— Disposé à voyager. 

Un candidat déjà. senihW.l,lsfe aux pro- 
blèmes du moulage des plastiques 
serait plus particulièrement apprécié. 
LOGEMENT AISE. 

» MAISON INDIVIDUELLE. 


Adr. C.V. et prétentions, 
sons référence 1214.13, 


30, rue de Mogador, Parla -9'. 



r 


DIRECTEUR LYON 


Société jeune, en expansion rapide, spécialisée dans 
la construction de me AJ SON S IN DIVIO UE LU! S 
(20 Agences en France), recherche le responsable 
de ses activités à Lyon. 


IL EST 


• Ingénieur connaissant la construction et 
les prix 
ou 

a BBC. ESSBG, rompu à la gestion et au 
marketing des biens d'éq ui pement. 


CjL, 


IL SB&A 

pleinement responsable de son affaire : 

— définition des objectifs (ventes, 
bénéfices -) ; 

— animation des hommes : vendeurs, tech- 
niciens. administratifs : 

— promotion commerciale : 

— gestion financière et administrative ; 

— coordination des constructions 


Les personnalités intéressées prendront contact 
en écrivant sans réjêrence SJSGO à : - 



Impartant groupe de CONSBLS Cf ENTREPRISES 
recherche 2 Cadres da formation supérie ur e 
destinés à prendre en charge les pro b lèmes 


DEVALUATIONS 


FONCIERES, EMMOBILIKBBS, INDUSTRIELLES' 
et COMMERCIALES 


H est offert uns carrière de conseil. formation 
adaptée, une rémunération, avec Intéressement. 

Les postes & pourvoir sont situés : 
a è LILLE oh n faut ' un spécialiste ; 
a à NANCY oh U faut un débutant. - . 


Adr. C.V. et photo en indiquant vos prétentions & 
J. B&AVARD. 50. rue Péüex, A MONTROUGE Q2120. 


LYON 


directeur 
de travaux 


*9» 


L*tam du prmSm snâip i i iu de BStimnt et T,P. 
de le Régna Mie Wpex, recher cha un Directeur de 
Tnon ayurt «ne wptriwnasc Unis CM1 « Qavnqn 

(TAtL 

30 «a cen cp, Air„ eceme.). h m 
) iTem lnw 40 KIIItaK de F. de Havane, 
flattachl an Nnctni 1 filnM, B trava imn I l'égal 
dsUCas Diiecisius d» TU vaux m Hâta» , me on 
Burin fEnîdu et un Banau de Uéthodn lauachéa 
éBUoeaM au Dhichur BtakraL 
Posta de ropanabiiM K ouvert dan une «a «pris» 
aafida et da pranbr plan dm h rigbuL 

n» sous iM. 8736/U. à : 

16-16, rua Butte 



SOCIÉTÉ D'EXPBfflSE COMPTABLE 


D 1 IMPLANTATION NATIONALE 
recherche pour scs Bureaux 


COLLABORATEURS 


Ayant expérience pratique de services de compta- 
bilité générale (chef comptable ou comptable) bu 
de f exercice libéral de la profession. 


ftw* des contacts hTTTyt * | f** Goût du travail en 
équipe. Situation stable et d’avenir. 


Ecrira avec C.V. à n> 69.906, CONTESSE Fubllotté. 
30, avenue da l’Opéra. Tarix-1". qui transmrtia. 


Laboratoire Orléanais rac lmul ie 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


pour réallsattpn Caulpem. fusées 
sdatHwua, Technlq. avancée. 
Adress. CV. sous rr» 96. Ml B t 
Di ni PublleSfé, 17, rue Label, 
DLtu mob vinoenmta, qui tr. 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
ville Importante métropole 
lorraine recherche 

INGENIEUR 


30 ans minimum. 

Ce cadre assurera, au sais mm 


de conseil auprès des entreprises 

dans les preNèmes f edmfcniw da 
REMUNERATION, 
QUALIFICATION, 
CONDITIONS DE TRAVAIL- 
Le suOt des problèmes humains, 
une expérience des prohtèmea de 
rémunération et da oosOfiraHoa. 
de même que des notions dura s 
nljeffon du travail sont nécesa 
Formation assurée. 

• Disc ré tion auuiéa. 

Ecrire n» SMJtO, 
REGTE-Pft£5S£, 

85 Us» r. Réimmur, PARIS CCT. 


VMdMdimH 

TECHNICQ-COMMERfflAL 


ovt très bnu pratJq. de Dlien. 
Responsph. com m er cl a Hi e W on en 
Allâmes. et pbvs de Ihml a Ram. 
d'instillations de FILTRATION. 
(Spécialisation «Ktaura-méaini- 
et métaUiirsioue. Brevets 
i at pays de FEgt.1 

a pourvoir a l'unité de 

fabrication de CHAMBERY avec 
déplacements h ^ é tr a ng er . 
Ecr. av. CV. et prêt, n* UR 
■ le Monda * P. Réponse assurée. 


contrat temps plein ou 


retenant architecte, lr 


avec C.V» rMr, photo : UJ>A, 
~~ "assenet, 44000 NANTES, f 
TéUph. 76-07 -33. 


importante société constructions 
électrique? raefj. pr son sgriice 
de Rouen un Inoénieur teduilco- 
commerdal ayant quelques an- 


monts da~ ddrBxitlM MT, BT, 
et/ou automatisme. 

Ecr. n» 7.723, « le Monde > Pub- 
5, r. des Italiens, 7SC7 Partev. 


Nous recrutons 


COMPTABLE 


Niveau B.TA - D.E.CS. - E-5.Ç, 
pr imrxté de SAINT-GAU DENS. 
Raspenaabl* da le Comptas. 
GENERALE, n (aftal devra 
être -cepaNla 3 court terme 


d'établir le budget ôrM 
Iraprlse. 


de Penfr^ 

Evolution possible. 
C.V„ photo, prétentions, 
salaire s ero nt adressés â 
Mme LAliTREC-LEPT, 


offres d’emploi 


GROUPE PAPETIER - 

recherche peur une de tas usines de fabrication 
en expansion - Vïfle Est France 


DIRECTEUR D'USINE 


ADJOINT 


Le titulaire d 
qnes années, le Directeur 
promu au sain du groupa. 

’Oe potte peut convenir À 
Grande Ecole : 


poste remplacera, dans qurt- 
dTMn» actuel .qui aéra 


Ingénieur diplômé 


• ayant une solide expérience panetière, acquise 


de préférence dans fabrications utilisant dea 
machines de 


grande largeur et & grande VI- 


e témoignant de réelles - qualités d'animateur, 
d'organisateur et de • gestionnaire. 

Logement assuré- 

' Ecrire sous référence MF US AM 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DISTRIBUTION D'EAU ‘ 


offre dans le cadre de son expansion 
réelles possibilités de carrières à 


JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRO-MÉCANICIENS 


ADJOINTS 

A CHEFS D’EXPLOITATION 


débutants on ayant 14 3 ans d’expérience. 

Ces cadres seront formés sur Je plan technique 
puis évolueront et pourront assumer des tou es- 
tions de chef «rexplottatlom Impliquant • des 'res- 
ponsabilités, techniques. relations extérieures et 
gestion. 

Ecrira sous référence SL 12S AAI 


INGÉNIEURS CONFIRMÉS 


CHEFS D’EXPLOITATION 


Cadres ayant S 4 10 ans- «Turpérienoe. Oc gerant 
formés an sein de la Société pour accéder rapi- 
dement & des postes de chefs d'expLoltetlon. 

” Ecrire sous référance - IM 126 AM 


Due certaine mobilité géographique est 4 prévoir 
pour faire carrière an sein da la Société. 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE 
DE DISTRIBUTION 


Siège ville universitaire - 

proche Région Parisienne 

o f fre poste intéressant' et avenir dans groupe 


ANIMATEUR 
DE FORMATION 


dlqioMnt formation supérieure commerciale on 
psychologique et ayant 3 4 6 ans d'expérience 
de préférence aana h«ni>ii» distrib u tion. 


Ce cadre participera 4 la » 
réalisation des actions de for 


du et i la 


• analyse des beeertm, 

e- organisation dea stages et relations avec «ga- 
otSUM» spécialisés. 


a an i m a ti on p e rso nne ll e dans le cadre de stages 
Internes, en particulier en nistloiu humaines. 


o g es t io n et suivi des actions. 

Ecrire sou* référence LS MK 4M 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

Leader dans sa branche - produits 


crée, â PARIS, poste de 


CHEF SERVICE 
EXPORTATION 


Ce poste, peut convenir 4 « yeMiH formation 
supérieure, ayant expérience venta 4 rexnortar- 
tipn de produite destinés au bAttrxunrt, Su dê 
bleus d’équlpemenCi - 

■ d’avoir personnellement, une action de venta 
et de promotion auprès des utilisateura. des 
industriels et des prescripteurs. 


« de mettre en place et «ranimer un réseau. 
Situation .intéressante et avenir en»» flrme en 
expansion pour candidat avant qualités dTnitia- 
t*ve et 'de dynanriSBMu - 


Connaissance anglais et afleman d nécessaire. 

Ecrire sous réléreuce TP U3 4M 


recherche 


22. n» Sainte-Marthe, 
31000 - TOULOUSE, 
mu» la 
Disarét. et 


pour son service engineering région psrMenn* 


INGÉNIEURS 


emplois 

féminins 


type Mines, R.CP, ou équivalent 

ix. cu pnalsrônee dfl Tjmglsls est nécessaire. 
' ~ Italie acqulxe dm» 

>e serait apprédéa. - 


Une formation 
université 


CHER. Sage-femma mtattl ria-l 
Uhl - Ecrira POLTCLtoNQUEl 


Ecrira avec O.V. à : icanArr ùathu, 

30, rue des Vignerons - 94300 VUTCENïtES. 


LA ROSERAIE, eusn. du H-No-1 
vembre. — 67200 VENIS5IEUX " 


La UI^nT.G. 

IMMOBILIER 

Achat — Vent® — Location 21,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51. 

PROPOSITIONS COMMÊRC. 

CAPITAUX S 0 - 00 TO.Û& 

OCCASIONS. 21,00 24£1 


offres d’emploi 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE ETUDES ET 
RÉALISATIONS MATÉRIELS DE HAUTE 
TECHNICITÉ - Vite CâM-d'Azur 

offre ritrarioR intéressant* 


CHEF DE 

LABORATOIRE CHIMIE 


Ingénieur chimiste, débutant ou do préférence 
ayant quelques années d’expérience (dominante 
matières plastiques} capable assurer fonction» 
d'étude et de contrôle en animant . une petit® 
équipa de techniciens. 

Poste Impliquant intérêt technique, curiosité 
Intellectuelle, qualités de « i nt a ct . * 

Ecrira sous référance IB 116 AM 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
Située à GRENOBLE et groupant use dizaine 
d'usines et filiales - rechercha candidat stable' 
pour poste de confiance , afin d’assurer de larges 
responsabilités de gestion et «ranimation (28 per- 
sonnes). 


ADJOINT 
AU DIRECTEUR 
COMPTABILITÉ 


DISPOSANT D'UNE BONNE MAITRISE DS LA' 
FISCALITE. 

Ce cadre sera responsable : : 

■ des 'services C.O. - CJL - Trésorerie—, 
e de le coordination . de la gestion comptable 


■ de la prise en charge dee problèmes fiscaux. 
Une formation supérieure HXC - KSSEC - ESC' 
.(Option finances comptabilité) - EXPERT 
COMPTABLE et. une solide expérience Requise 
dans firme Industrielle on «Mse spécialisé 


Poste Intéressant et Men rémunéré dans entre- 
prise solide et en expansion. 

Ecrire mus référence OV. 152 CM 


PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
Drateasiou MaJtinatibnqic - recherche. 


pour ta. plus importante -unité de production 
(150* personnes) d'une dé ses finales Banlieue 
Ouest PARIS. 


FUTUR CHEF 
DE PERSONNEL 


Afin de w préparer 4 assumer le rite Impoi- 
■* — ’ ^ responsable du potentiel humain de 


r 


. Le titulaire ;dU poste; s 

• secondera, dans tm premier, tempe, le reroon- 
, s ab l e actuel sur ressemble des fonctions de 

gestion et de direction de personnel (2 ans 
mary.). 

* Vraw» les responsabilités : 

■ ^ TMnznnuot prtimotLozi, 

— — ^rrMoti - M ft Bl ltf irt PrtlTOi 


plan da formation. 

Ce poète oonviendralt 4 dynamique, de 

iwimMui -rmésteiore et ayant environ s «■« 
de la fonction du personnel en 


«Pexpdrf 
mfllën ! 


Traitement pas inf£riew à 80.000 F 


Ecrire sous référence NU 104 AM 


SOCAPEX 


Filiale da groupe THOMSON C-S.F. 
offre dWéreênuites . passSbüités . de 
éunTses services techniques à 




MARKETING TECHNIQUE 


Pow campssants «beh.mtoaiünies 

«n Üalam - _ _ 1 




Raraç^ ffun- posta de e o a a aicte et de réflexion 
pomme convenir 4 ingénieur Mpldmé avant 

Eexlxe sons référence AK 15t CH. ' 


JEUNE INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN OU 
ÉLECTRO-MÉCANICIEN 


Poâr petite mécaunlqae da. série 


T” SS f«»gtaoam (Pétrole* 
** aruat goût' pour Mnno- 
tation t ec bnologlqtm. Quelques années Pexoéi 
ÏSSfflt débutant?"- 


Ecrire Mue J^n. BL 1S5 CM 


MARCHAL 


recherché pour ion département 

«■ ÉCLAIRAGE » 


PROJETEUR I ou II 


Et ude . d ^pparalla epârioux (petite , jui» 
électromécanique} pour wi gmann sur 

CQtimtÀlDSL 


_■ ’■ N B PAS SB- PRESENTER. 

Envoyer- currlauhmr- .Htm rifér. ac p«a»nM<n u -é 

S.E.Y. MARCHAL , 

Servies du Pereoanri,- 14, rorlISral, B35B1PA2VTÎN. 




riCiiic 

administr 


n PERSONNEL 


(iro 


oocj -* r,J 




“:i d’j P'N'i r 
tainiïtr.itren 


iiOVKifj i’KIV II’U 
IMIMSTK \THi\K) 


EMPLOYE 
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DEMANDES D'EMPLOI - ; ^eS? ÜH £S' t 
OFFRES D'EMPLOI . 27,00 jjw 
REPRESENTAT. Demandes 13,00 14,91 ' 

Offres 27,00 31^2 

. .^Offres d Emploi "Placards Encadrés" a 
.TOnauifli i5 Jlflnwr œ hausser . rapo Mjpt . .- 


offres d’emplo 


offres d’empioi 


offres d emploi 




■jaJjtfL' 


WffORTANT GROUPE 
DE L'INDUSTRIE MECANTQUE 

a vocation mtemadrônale. 

CA supérieur A 2 mfffiardi de Francs - 
. > 2ft000 personnes .. . 

«*errf» pour son Siège Social à PARIS un 


GES1)0N ADMINISTRATIVE 
DU PERSONNEL 

C«aooOF/an) 

directement rattaché au DIRECTEUR DES 
AFFAIRES SOCIALES au nin de la Direction 

• Générale du Groupe. 

Formation supérieure Unîvarwtaîra 
ou Grandes Eoohs : 

Age souhaité : 38 ans tninftnom 

La mission dé ca chef de département consiste 
à orienter, élaborer et coordonner avec raide 
d'une équipe de spécialistes: . 

. • tes questions de rémunération du personnel 

• la gestion . du personne) - et la mise an 
oeuvre dans las différents établissements du 
groupe de la législation sociale, des conven- 
tions cottiçrivas et des accords d'entreprises 

• les régimes, de garanties - individuelles et 
collectives, 

• les méthodes de qualification du travail. 

ce Poste exige- ; . 

- de solides connaissances de gestion da per- 
" sonnai ■ acquises si possible dans T industrie 

• ■ mécanique r- ■ • < 

le sans du conc ret et d'excellentes méthodes 
de travail . personnel . 

- un . esprit créatif et da bonnes, .-capacités . 
de contact. . 

Ecrire en envoyant C.V., photo et prétentions 
à CAPIC - 18, rue Volney - PARUS 2âme 
sous référence No 74095. 

C&C3541 




NEGOCIATION et REDACTION 
de CONTRATS 

Groupe industriel frera^fo d* tout premier pion, recherche 

juriste confirmé 

| justifiant de plusieurs années de pratkjuedbm^ 

raison de l'importance des o rm t r&U k tester, seules s eront eamUes te candidatures pré s e nt ant 
te qualifications inten t es : 
m 55 ans ntimoonn 

• d o cteur ou licencié «a droit Craayab et ri panfide titulaire d’un diplôme tTuat u ni versité 
«uwfliniiMi ou J • 

m f hémi miu de pratiqua internationale du droit des contrats appUqnê aux affaires 
industrielles ; 

•. connaissance approfondie ds faagfofe parié et écrit ébedenent fodfopanabla ;-one deuxieme 
Langue étrangère ( ail «m an d e ou espagnole) unit appré ci ée. 

P VwiîTrrB tés " it r , THi 111 ** 1 de développement de* carrière pour candidat de valeur. 

AXIAL P nbflcfoé, 91, Fmbourg Saim-Honâpâ 75008 . Pa ri* sa. charge de transnett» rapidement 
totre curriculum vitae détaïDé. Rappeler sur t'enveloppe la référence 3540. 


IMPORTANTE QTreEPRISE fflDUSTMSLlE 

près 

Administration commerciale - 

EMPLOYÉ(E)PRMCIPAL(E) 

ADMINISTRAITFCVE) 

. B.T. camp-table ou atvaau--éqntvalent 

EMPLOYE 

TEcmnço-comiEBCULL 

B.T. Barge ou Fonderie 
ou niveau équlvaleritpour ; 

— ge sti o n commandes et ventes- France et Export ; 

— relance -et suivi des tfcbrloattane. 

Références -exigées, débutent awatenir. 
Expérience industrie - métallurgique forgo-fonderle 
et connaissances en douane, appréciées. 

Possibilité «révolution en fonction des. résultats. 
Nombreux avantag e s sociaux. 

Ecrire avec O.V. complet sous N" 3.000 & 
FARFRANCB P JL 

4. rue RobeirWteHânne, 75008 PARIS, qui trsnsm. 


GROUPE JDK CONSULTANTS 


ECONOMISTE 

debout niveau et de grande expérience 

Le candidat devra 

— avoir l'expérience des problèmes d’organisation. 
. de micro-économie et des études nactorieOes ; 

— avoir une bonne connaissance . des problèmes 
de la «instruction ; 

— s’intégrer A sue équipe pluridisciplinaire et 
prendra des responsabilités Importantes ; 

— effectuer de nombreux déplacements A l’étran- 
ger ; 

— un diaptmflüe dans lea pins brefs d élai» 

Adresser C.V n photo et prétentions, sons réf. 107, à ; 

BJBJfcT. SYBTEME 

■' âS.-Cbsmps-EIyaém. 75008 FAJBUS.- 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
. IMMOBILIÈRE 

reche r c h e 

RESPONSABLE DE PROGRAMME 

chargé de la gestion financière et administrative 
des Sociétés Cvües Immobilières. 

2 ans d'expérience immobilière souhaitée. 

Adresser C.V. et prétentions à 
IREF - 21/ rue- Montrosîer, à NEUILLY, 

- qui transmettra. 


SOCIETE FABXS42* 

recherche. dans le cadra de son expansion 

LE CHEF 

DB SON SERVICE ACHATS 

— U aura à créer et A arganlaar le service sur les 
plans personnel et matériel ; 

— H sera chargé de l'analyse fonctionnelle de 
l’approvishmiünientL des prévisions des besoins, 
de la programmation des achats et des stocks, 
de l'exécatlan des contrats. 

Le candidat aura une expérience de quelques 
années A un poste de responsabilités et possédera 
parfaitement la pratiqua de l’anglais. 

Adr. O.T. manuscrit et prétentions se rtf. 2.468 à 
F. lilCHAU SJL. 10, r. LonvnU. 75083 Paris-Cedex OC. 
qui trans m e t tra. 


.... RECHERCHONS 

INGÉNIEURS et ARCHITECTES 

pr Coordination Construction i mp o rta nt complexe 
Industriel MATIERES PLASTIQUES, en collaborai 
vr. INGENIEURS JAPONAIS, littoral Afriq. Nord. 
Connotas. approfondie ds une ôu plus, des technlq. 
V_RJ>.. Bdtunent, Charpente métallique, T.CJE 
Bilingue FRANÇAIS/ ANGLAIS oblig. Séjour 3 ans 
Envoyer C.W à SJLiû 

26. rue du Cdt-René-Moucbotte. 75014 PARES. 


WABOO - WESTINGHOUSE 

93270 SEVRAI 

roche robe 

pour Ba DIVISION FERROVIAIRE 

AGENT TECHNIQUE 
ÉLECTRONICIEN!* on 2 e ÉCH. 

pour études de ebculte 
réalisation et essai de prototypes 


Envoyer C.v. détalüâ 4 Mme creij 
WABCO W ES H H GROUSE 
Boîte Foetale u* 2 - 93878 SSV&AN . 


LE PDG D'UNE' ENTREPRISE MOYENNE 
400 collaborateurs- CA 50 MF - tieux usines 
en France, une en création à l'étranger chercha 

un ingénieur 
responsable 
des fabrications 

-Il prend err charge la production des usines 
dans les meilleures conditions de PRIX -- 
DELAIS - QUALITE! _ 

Ses responsabilitês Couvrent la gèstibri-plàrv- 
fication de la .production, les méthodes en 
générer et les Investissements, les appro- 
visionnements, les prix de revient et bien 
sûr la conduite' des hommes. 

Pour on jeune ingénieur ECP, AM, de ’ 
32 ans min imu m c’est l' ouverture vers un 
poste de DIRECTEUR, 
il est nécessaire 'qu'il ait dirigé des ateliers 
(usinage, travail des plastiques, mécano- 
soudure, tôlerie firié). 

Le poste est basé dans une ville «gréable 
A 130 km est de Paris et nécessite quelques j 

déplacements en France et à l'étranger. j 

Les Ingénieurs intéressés .adressent leur , 
dossier de candidature (ss réf. 2723 M). à 
G. BARDOU. I 



ALEXANDRE TIC S.A. 
10, RUE RDYALE-T500B PARIS 
membre de FANCERP 


SMGJMTM 

rachéxqhe 

pour aoa bureau da MADRID 

ïm EVGÉNIEÜR CONFIMÉ 

i - Foi Malien Grand* Ecol e on é qu ivalent ■ 

35 an* minimum 

Cet ingénieur sera- responsable des services tech- 
niques : U, dirigera les étudm de projeté, &t sol vr* 
les lngénJfluni chargés d'affaires, tout en participant 
lul-màme fc certaines affaires. . - 

Ce poste néceesKfr : “ • 

— une expérience .copHnnêe de Tenglnaerlng. 

— une trte Txxnne connalasànce de la plaalZleatloa. 

— une parfaite oonnâlas. de la langue espagnole. 

L'affectation à MADRID ' 
est prëviie pour une langue durée 

Ecrira avec C.V. détaillé et prétentions 4 n* 67.148, 
COMTESSE FubUmté, te, av. Opéra. Paris -1 ta-, q. tx. 


In^iortante Société INGENIERIE 
banlieue Ouest* 

- - - - recherche: 

UN INGENIEUR 

30 ansmlnlatum, pour DEVELOPPER groupe 
.ritâtudesECONOMOMlES d'ENERGIE. . . 
Borate expérience utilisation énergie dans 
l'Industrie, spécialement au nlveeu : 

. des procédés de fabrication,. 

. du choix des sources d'énergie pour 
une entreprise Industrielle. 

DEUX INGENIEURS 

avec solide formation économique, pour 
NOUVEAU SYSTEME TRANSPORT. 

Ils seront chargés des études technlco- 
éconemtques -et du lancement et dépouil- 
lement des campagnes d'enquêtes préludant 
a la mise en place du système. 

Nécessaire avoir au moins 3 ans expérience 
dômaiiie des t ra n spo r ts en général et bonnes 
connaissances en économie des transports 
etenquStes. 

Ecrire avec CV manuscrit prêt. & n* 9079 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
1S, nie Volney 75002 PARIS 

'V 


ü 


A 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
MECANIQUE DE POINTE 
CA. supérieur à 2 nullards de Francs 
20.000 personnes 
recherche 

pour une de ses principales unités 
~ REGION PARISIENNE 

RESraNSMHI 
RELATIONS SOCIALES et 
MIHISTIUTION du PERSOHMI 

Il sera directement rattaché au Directeur du 
Personnel de cette. unité. 

Ce poste exige une expérience d’au moi ni 
5 années dans une fonction similaire et 
notamment la pratique des contacts avec les 
représentants du personnel. La connaissance 
du Droit du Travail est indispensable. 

Adresser C.V. détaillé, photo et 'prétentions 
à CAPIC - 13, rue Volney - PARIS 2ème 
sots référence No 74094. C&C 3540 






Licencié (e) en Droit 

Important groupe privé d'assurance* offre poste <r ADJOINT (B) AÛ CHEF 
DU SBKV1CB JUttUliqUE BT FISCAL A Licencié (ée) en Droit, 
n (elle) mu cbargé. (ej de l'assister notamment dans les domaines suivante : 
bons commerciaux, droit roula sortant procédures et voies d'exécution, 

n serait souhaitable d'avoir exercé dm Tractions dans un cabinet d'avoué ou 
d'agréé 

Envoyer curriculum vitae détaillé « photo an indiquant prétentions A ; 
a TT AT. Publicité. 91. Faubourg Saint-Honoré. 75008 PARIS, qui transmettra. 
Rappeler aur-l’enveloppa la référence DM 17. 




UOflH ilDpiLC. 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21J0Q 24.51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. ■ 

CAPITAUX 60,00 70.05 

OCCASIONS 21^Q 24^1 


offres d’empio 


I^EFPAA, association européenne de mar- 
keting financier, a pour but de développer 
concepts et /es te ebme tues de marketing 
chez ses adhé ren ts — pr incip a u x interné - 
dîaires financiers (banques, assurances, 
etc.) — par des études collectives, des 
échange» «T expérience *t des act i vités de 
formation. 

Son -SECRÉTAIRE' GÉNÉRAL cherche aujour- 

d'hui pour Paris-S 0 . 

un jeune cadre 
division formation 

il rédige et met en forme les programmes dn 
formation, assure les relations techniques 
avec le corps enseignant (contenu, déroule- 
ment des stages, exploitation), participe à 
l'animation de séminaires. 

Nous cherchons un jeune diplômé IESSEC, 
ESC ou équivalent), ayant une première expé- 
rience 12 à 3 ans par exempte) rie marketing 
ou connaissant bien la banque et ses produits 
pour avoir participé à des actions de forma- 
tion, etc. 

Sa nationalité Importe peu. pourvu qu’il 
maîtrise le français et l'anglais. 

Les cadres intéressés adressent leur dossier 
de candidature (sous référence 2700 M) à 
Mme M.C. TESSIER. 



ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE- T5OO0 PAflIS 
membre de TA.VCEJtP 


Filial* dW important* Société 
A vocation International* 

(ÉLECTRICITÉ) 

» forte expansion (40 % l'an) . 
rechercha 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
et FINANCIER 

dépendant dire c teme n t dn P.D.G. 

Us Jeune diplômé d'une grande école de commerce 
conviendrait. 

Deux ans d'expérience dons ce domaine 
(particuliérement financier) sont nécessaires. 

EVOLUTION DE CARRIERE CERTAINE 

Nos établissements sont situés A proximité de 
CHARTRES (domicile nécessaire dam la région) 

Adresser lettre mosuscr. avec C.V. A n* 67.929. 


cabinet ' 

4. iw Ansrai ConteL PARJS-ir 

! leconte 

membre- de l'ANCERP \ 


INFORMATION MEDICALE 

Maîtrise ou Licence 
de Physiologie ou de Biologie 



-* Pharmaewitbin. 

— «dtoHxatooua recherchons 

7 «Are Importante Filiale Pharroeo 

an France, un homme Jeune, titulaire d'une 
Me Brise de Physiologie ou de Biologie, passionné ■ 

par tous les probtfenee de documentation, de né- 1 
d action et d'information scientifique. 

• D sera le apâdallsto d'une gemme de produite pour 
lequel! e U devra réunir la maximum d'informations, en 
foire I analyse pitié en dlspetdher le synthèse. 

• N fore P*fH« de l'équipe chargée de concevoir la pM- 
losophla pots la potitlqaa promotionnelle des produits de 
eon rassort. 

a 11 participera à l’Information et é le Formation de notre 
force de vente. - - 

Une excellente connaissance de Tenslaie est indis- 
pensable. 

Envoyer lettre msnuacrRe; C.V. détaillé et photo 
récente bous ré f érence 292/M. A : 


selor 

72. rue Anatole Rance 
92300 Levsflois-PorTet 



Im p or ta nt Groupe NOiiftr 
et Hétanurglqua, recherche 


jeunes cadres 
débutants 

GESTION ADMINISTRATIVE 
H FINANCIERE 

CHEC - ESSEC - SUP DE COI. 

Intégrés dans un premier temps é une 
équipe dç projet dans le servtoB infor- 
matique de l'Entreprise, iis auront 



ensuite a assumer la responsabilité 
d’un projet (eahierdes charges -contrôle 
de la solution technique - suivi de la 
réalisation). 

Ce poste qui doit permettra, dœ pro- 
motions Intéressantes dans la structure 
administrative et financière du Groupe, 
exige des candidats dynamiques, aimant 
les responsabilités et le travail enj 
équipe et ayant le goOt des questions* 
relatives é l'Informatique. 

Adresser C.V. sous réf. 20.801 A s 

GEDEV SÉLECTION 

54 BIS, RUE VI0N0N 75009 PARIS 


* 


♦ 
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Langue LaGpeT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

■ Offres 27.00 31,52 

Offres (l'Emploi "Placards Encadrés" (2 coL) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


Annonces cuuiscf 


. - LaSpw LBlip6T.C.‘l 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 21 ,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX ' . 21,00 24,51 

PROPOSITIONS .COMMERC. " 

CAPITAUX 60.00 70,05 

OCCASIONS 21,00 24,51 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


LE DIRECTEUR COMMERCIAL d'un important 
groupe métallurgique fiançais cherche pour 
PARIS 

un ingénieur 
sidérurgiste 

pour / Intégrer au service technique, conseil 
de sa force de vente. 

fia de solides connaissances en élaboration 
des aciers spèciaux et inoxydables et si 
possible une expérience en fonderie, acqui- 
ses auprès d'une entreprise industrielle. Cela 
lui permet d’être le conseil permanent : 

— des commerciaux, au cours de leurs 
négociations ; 

— des clients pour l'utilisation des produits 
du groupe ; 

— des producteurs pour une meilleure adapta- 
tion au marché. 

C’est un ingénieur de 32 ans minimum, 
diplômé d'une grande écolè, ayant assumé 
des responsabilités de FABRICATION. 

Il est amené à effectuer des déplacements 
fréquents et de courte durée en France et 
dans les pays de la Communauté. 

Anglais ou allemand courant indispensable. 
Les ingénieurs intéressés adressent leur dos- 
sier de candidature las réf. 2545 M) à 
G. BARDOU. 



ALEXANDRE TIC S. A. 

ICI RUE RQVALE-75006 PARIS 
membre de f ANCERP 


Important Établissement Industriel 

dans le cadre du développement de son 
DEPARTEMENT INFORMATIQUE 
(LBJf. 370/145 nus D.O-5.-V-S.) 


recherche 


• 1 ANALYSTE 

ZXpMmé d'une Bade d'ingénieurs, 
ayant 3 à 4 ane d'expérience. 

• 2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Niveau li cenc e, ayant 2 à 3 au d'expérience. 

• 2 PROGRAMMEURS DÉBUTANTS 

Niveau Mafh-Sup. 

(Une fasutloa complémentaire seca amusée.) 

Adresser G.V. manuscr., photo et prêtent, u 8&S80, 
PUBLICITÉ ROGER BLET 
KH, rue Béaumur, 75003 PARIS, qui tam a ae tta 




m 


FRAMATOME Société (l'Engineering 
et de Gonstnictiohs Nedéaires 
recherche pour sa Division Etudes ’ 

C0URBEV0IE-LA DEFENSE 


. des INGENIEURS GRANDES ECOLES 

EXPERIMENTES (2/3 ans minimum} 

DANS LES DOMAINES D'APPLICATIONS SUIVANTS; 

*. Conception et exploitation de .cprocess». Réf. E. 55 

• Chirale da l'eau et cor ro sion. Réf. & QO 

• Electromécanique 

/vannes, pompes, robinetterie. Réf. E, 65 
/tél éman men ti on. Réf. 70 

• Installation générale et réseaux de tuyauteries. Réf. E. 75 

• Hydraulique et thermique. Réf. E. 80 

• Mécanique (corps sous pression]. Réf. E. 85 

Pour ces deux derniers domaines, la mission de certains postes co mpor te 
prindfpal.ement l'application de i&gles de StiratA. 

Bonne connaissance de la langue anglaise. '■ 

-Certains, débutants b fut nhrean de connaissance pourront être sélectionnés. 
Adresser. .C.V. détaillé, photo, prétentions en précisant lia référence 
du- domaine choisi, h:. 

Service du p ersonn el, 77/81, rue du Mans - 92400 COURBEVOIE . 


r 


BANQUE PRIVÉ PARIS 




recherche 


A 

V. 


DIPLOMES DE GRANDE ECOLE 

avec formation complémentaire 
(Licence Sciences ECO. par exemple) 

FOCS LE POSTE . 

d’ANALYSTE FINANCIER 

au sein dé son Bureau cf Etudes spécialisé 
dans l'approche des valeurs mobilières. 

— avoir si possible une première expérience pro- 
fessionnelle (financière ou Industrielle) ; 

— anglais courent. 

LE POSTE IMPLIQUE DBS CONTACTS 
FREQUENTS AVEC LES SOCIETES 

Ecr ire av ec C.V. détaillé et photo eou n ° 70.205, 
CONTES6K PuhL, 20, av. Ope», Paris Cl»l, q. tr. 


J 


SIEGE SOCIAL d'une impor^ 
liante SOCIETE SIDERURGIQUE , 
établi à (92) Neulllys/Seine, recherche 

I" UNE SUENTMffi 
■■rsuseninMinreial 

EXPORTATION 

I LE CANDIDAT DEVRA : 

• avoir une bonne connaissance 

l’anglais et el possible da rallemand 
• faire preuve de qualités d'arche, 
méthode et de commandement, 

• offrir si possible une expérience 
dans urfe activité similaire. 

Situation stable présentant de réelles 
possibilités d'avenir, 

! 


i Ecrire lettre manuscrite. CV et photo 
référence 13.185 à 


f(1 A fïl «ïttlt lOî.i/. es. e,n:. L - 
%woocLr 3252 ; ne u i "> 1 



SOCIETE D’INGÉNIERIE NUCLÉAIRE 

EN ,OKTB EXPANSION 

PROCHE BANLIEUE SUD 

recherche 

INGÉNIEURS 

GHANDES ECOLES 

roua 

COMB USTIBLE EAU LEGERS : 

— THERMOMEC ASTIQUE 
— MATERIAUX 
— CONTRATS 

EXPERIENCE QUELQUES ANNEES APPRECIEE 
ANGLAIS INDISPENSABLE 

Adresser C.V. et Prêtent, wma référe n ce JJS. 08, 
à a* 73.795 PUBLIAIS. 

SP. 153-02, 75042 PARIS, CEDEX OA 

cnil 




WABCO - WESTINGHOUSE 

- recherché pour son établissement 

93270 SEVRAN 

transport aller-retour assuré 
depuis l'Eglise da Pantin 

DESSINATEUR El ou E2 

EN MECANIQUE GENERALE 
des «wwwftiMMw en RLE CTROPNEUWA TIQUE 
seroDC appréciées. 

DESSINATEURS D'ÉTUDES 

intéressés par PETITE MECANIQUE 
niveau BTS bureau d’étude 
Deux eus d’expérience pour réalisation' 
de travaux d'étude d'appareils de freinage. 

Bnvoyer C.V. détaillé A Mme GRELE 
WABCO WESTINGHOUSE 
Botte Postale n* 2 - 93270 SEVRAN 


B OCTETS D'ELECTRONIQUE 
recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 


ESE - ENREA - ISEN - ESE0 

pour laboratoire d'étudee 

Adresser C.V. sous la n* 225 CDS A CjOP. 
25. me Cavandish, 75019 PARIS. 


FOUR SIEGE SOCIAL A PARIS 

Importante Société Chimique . 

offre situation à 

CADRE 

ayant grande expérience dans 

. Service approvisionnements 

. et aptitudes réelles pour les achats; 
Possibilité de carrière intéressant*. _ . 
Formation souhaitée 

HEC - ESSEC - SÜP DE CO - 

Ecrire avec curriculum détaillé et photo, 
«V 9909, PUHUPKKSS. 3L, bd Bonne-NouseUt. 
75082 Parta Cedex 02. 


Dans le cadre de son développement Informatique 
EN COTE OCCIDENTALE D’AFRIQUE 

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

recherche 

1 ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

confirmé 

(5 ans da pratique), ayant expérience démarrage et 
matériel IBM 3 A disque. 

■Situation Intéressante comportant le* nombreux 
avantages de l'expatriation. 

. E n voyer C.V. et photo A B. 2-Brio, 

9b place d«B Victoires. 73001 PARIS, qui transmettre. 


FILIALE FRANÇAISE 
de GROUPE INTERNATIONAL 
spécialisé dans la distribution des matériels de 

TRAVAUX PUBLICS 

orée tm poste da 

Directe» Administratif et Financier 

Le candidat devra connaître r anglais. 

JS sera chargé des responsabilités 
admlnistretivea et financières et sera 
placé nus l’autorité du Président de la 
société. 

Lieu da travail. Banlieue Sud-OuesL- 

Envoyer O.V. et prétentions à HEXAGONE PA. 
13, me de Grenelle . 75007 PARIS 


^imuiiiuiniiniiniiiiiiHuitniiTiinjiimimiimuiiuiiimiiiuflinm^ 

| ORGANISATION PROFESSIONNELLE I 

s r echerche 

I POUR POSTES DE CHARGES DE MISSION I 
| DE FORMATION PROFESSIONNELLE 

| INGÉNIEURS Généralistes § 

= • UplOmés d’une Ecole d'ingénieurs on titulaires = 
E d’un B-T.S. (mécanique) complété par un m 
ss diplôme d'enseignement supérieur niveau maS- = 

— triée (Bac + 4). — 

S • Anciens élèves iPEJLS. appréciés. „ 

• Expérience professionnelle Industrielle ou de si 
Pensrign ement technique de 2 A 5 ans. =• 

e Contact humain facile et sens -du travail «• = , 
équipe. Fréquents déplacements ije comte durée. = 

FOST«8 A PARIS 

avec possibilités nlté rie axes d’nff Ceta tf nn 
«1 PROVINCE. 


- Société .Æfagënie&’&Conseil 
à -vocation internationale 
t recrute 

CHEF 

AFRIQUE DF L'OUtST 

Le -poète comporta des responsabilité* technique*. 
commerciales et admi nistra tives exercées «sec 
Vappvt de Vêtut-matfor du siège. 

LES qUAXJFICAXIOÊS EXIGEES SONT : 

1) Un* expérience prouvée dans une aettotti ana- 

logue f grands projets d'infrastructure* outre-, 
mer). ~ 

2) L'aptttude aux contacta et aux négociations. 

3) La pratique de Fanglate parlé et écrit. 

Les personnes intéressées sont invitées A loin 
acte de candidature en adressant leur 0.7. et leur 
photo à »• SJ RU - COPAP. 40 j rue de Chabrol. 
75010 PARIS; qui transmettra. 

Le personnel de la Société est au courant de ce 
recrutement. 



I mpooante société recherche 

CHEF DU DEPARTEMENT 

Agro-industriel 


'ingénieur cûpMmfi, cfau moins 40 ang, ayant la 
Bomuénance de in pr oduction de matériel* 
cfiau dr o nn éa et mficanlqaes: fabriqués 

unffnframent ou en pe ti tB séria;'' le goOrt de' 
l'innovation et sachant top nnnépocjatogr nrëé 
pour da* co n t ra ts à l'exportation. 

Une exp éri ence de rangfneering et de Rndustrie 
des corps gras serait patfcunèremant apprécîée. 

. Langue snglahe tod hpentab la. 

Adresser CV sou* ré fé re nç a 20£1 4 â : 

GEDEV SÉLECTION 

34 BIS, RÜE.VIGN0N, 75009 PARIS 



Cabinet de courtage d'assorances - Paris 

■ rec b srt h e 

. . pour aon bureau parisien . 

un INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

30 ans mtnfTtm n. . célibataire. t -t :rf « .. - 

U S’agit d’un' poste da respo n sabilité p our n n 
candidat aiment les relations et dAstisnt affirmer 
sa personnalité. 

Ce poste cotapôrtt également nue put de travaux 
de réflexion. de **«*«» à caractère administratif 
on de gestion, la possibilité de d ép la cem e nts en 
France ou A rstrenérc. 

Une excellente pr és enta ti on est Indispensable, la 
pratique d’une ou rJwten™ iawgTM« étrangères 
BQTi h a uta tol fl • • . 

La posta est ec toeaec ne nt disponible. - - 

Adresser C.V. détaSU et photo A : 

Centre E-CLA- US. 196. bd Peratre. 75017 Paris, q. tac. 


SOLVÀY& C Œ 

recherche pour PARU (Pl .. 

OFÉRATEUR-PUPTnm 

pour exploitation de son ordinateur 

IBM 370/145 sous OS 

— Solide expérience ; 

— Exploitation DOS exigée; 

— Formation OS aasuiée . 

Dégagé des OJML - 5 jours en. 2 x 8." 

Ecrire avec C.V., photo -et prêt. A Serrloe du Per- 
sonnel. U, coma Albert-X**. 75383 Farte Cedex' 09. 


B OCTET* DK NEGOCE INTERNATIONAL 
recherche 

JEUNE COLLABORATEUR 
DE COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

Profil souhaité : 

Formation Supérieure; DJ3.CJB. 

1 A 2 ans d'expérience de cabinet. 

Ecrire avec O.V. et prétentions nous réf. 1658 A 
p, LICHAU « A. 10, r. Louvola. 75063 Paris cedex 02, 
qui transmettre. 1 


IMPORTANT CABINET 

DE CONSEILS D’ENTREPRISES RECHERCHE : 

DIRECTEUR dn PERSONNEL 

désirant pratiquer l’activité da conseil «*»"■ Jq 
domaine du droit . du travail et de la politique 
du personnel. 

an courent «entée. Grande liberté diction. 
Situation Importante et d’avenir. 

S : v vJ? manuscrite A n* 9020, 

S FERAS, 75, Chanipa-Byaées, PARIS-»*, qui trmt 


i rl 


THOMSON-CSF 

JRS 


j,--. .. , . w . ; rechaEpne 

4 ■ 1 7 ’i "*■* 

V.7 


imwiia 


-GRANDES ECOLES 
(ESE - EN ST - C entrale - KNSAE). 

— {duatenre INGENIEURS DEBUTANTS pour tra- 

- ' Veux d’ étude en électronique et Informatique ; 

— UN INGENIEUR" fl’ B jJLl confirmé- en électro- 
nique pour projets système radar et traitement 
de rinfarmatKm. ' 

Transporta gratuite par cars port» Sud de Parla 
et bufflen» Sud. 41 b.. 30 hebdomadaire». 

Ecrire avec curriculum vltaa, 

1. . rue, de» Matirerina. BAGNSUX (Hts-de-Srine). 


IMPORTANTE SOOElt D'EXPORTATION 

de . biens d’équipement de technologie avancée, 
en expan sio n solidement établie 

plna de 50 ans et disposant d’un réseau mondial 
recherche z 

loi Pour délégation BOBS de FRANCE 

CADRES SUPÉRIEURS 

rompus aux affairas. Postes A 

po urvo ir -en - ORIENT (Anglais «»"«* existé) en 
AMERIQUE LATINE lAsuSS* - fepagnol éSaiÏÏ 
estons). 

2o> Pons la sage A PÂBXS 

CADRES 

raBNICO-COMMERCIAUX 

ayant au nUnlTmrin 5 ns . dlxpârlence - 

commerciaux et tataraaUonalre 

ou Espagnol courant exigé). * 

C - V- déL. photo et prétention*, n» 6B.6S6. 

: CONTESSE Pub . 20. ir. Opéra, Peris-1*, qtd tt ■ 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE D’EHGINEBUNS 
à «cation IHTERHATIONALE 

rechercha 

pour tm de Ses âtabttssemautg au PROCHE-ORIENT 

unlNGÉNIEURconfirmé 

. fofuntion Grands Ecole du éqsivalsat 

35 mm mûtimmn 

?, ya S t tf P é£l Buce entreprise « cbsaffege-ciima- 
«aataqn. . pour hMitnwrtla Importante st oonstme- 
cions lndustriellea. 


a 

d’étude* 


chazeé d:asxujar l'implantation du bureau- 
k techzncmes et son anlamtloo 

De bonne* nattons de laingtiB anglstee gant nâeess. 

. segour a r étranger prévu pour deux ans mimmiim. 

f'.O» posta -eet & p oure oto - dana- les aelUeuxi délala. 

gorirq avec . C.V. rfftt a fllé et prétentlohi A a* 67J44, 
CONTHESB PubL. 20. W. : Opéra, Pajts-1*', ' qui tr. 
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LE MONDE — 13 septembre 1974 — Pacs 23 


DEWWDES D'EMPLOI 6, w 

SmM^S‘ L °ri , 27^» • 3 iS 

REPRESENTAT. ; Demandes 13,00 - 14^1 

Offres cr Emploi "Placards EiSSSa** p <S.) 
minim um 15 lignes de hauteur rri 40^86 



IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 

AUTOS - BATEAUX 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 

OCCASIONS 


LMon La4NeT.IL 


... 


offres d’emploi offres d'emploi 




impart. SK du 14= airdt. rech. 

JEUNES ATTACHÉS 
. COMMERCIAUX 

MW format., bne présentât, 
pr représentât. produits Indus. 
trWs intimas. ta manutention. 
Salaire fixa. Errvoy. C.V. et prêt. 

«»• «wpwltogh; blsy: 

101, rue fté aumu r. 
75002-PARIS, qui transm. 


r..' r V MOYENNE ENTREPRISE 

■V* EN RAPIDE EXPANSION 

^ recherche 

pour son siège social 
b Aanlèrw 

CHEF DE GROUPE 
COMPTABLE 


K? 


emploi/ féminin/ 


„ - Wiirr^ wi t^ niir iR 


. ' J? 1 . 1 ?* 


■ . FUTUR CADRE 

. : comptable 

,> :-V E q> fo ttre manusc rit», CV.. 
‘V prétentions, es bp 1V875# b b 

• bleu 


rapt. ANIMATEUR SOCIO- 
CULTUREL. Poste Fonlop. 



•ROUPE FRANÇAIS 
DE CONSEILS 
rechercha 

INGÉNIEUR 
El ORGANISATION 

attiré par le métier do Conseil, 
et désireux de participer au 
d twlo pp e i neii t d'un groupe pfo- 
ridlsctpHnalra Mm et jtynamkL 


1 groupe muffînatfonal 


CADRE 

TECHN ICO-COMMERCI AL 
(«0.000 -F) 


dens le moitié sud de la France 

— 25 ans minimum 

— Formation tachnfeiM et/ou 
«mmortiaJè de nlv. supérieur 

— Expér. de plusieurs années de 
vante de produits chimiques 
(liquides de pré fér ence) 


surtout Rénovation 

1 . rec herche d'urgence 

DH&CTËIfR -Service 
UHlBilCUIl JURIDIQUE 

Pour mener très rapidement 
et b bonne fin une moyenne 
de 100. procès. Le candidat 
devra ter» hautemant qualL 
ne, licencié ou docteur en 
dr uil. Bd» nrnéflm» i des 

procédons pour travailler 

en collaborât!., avec ^ 
cinq avocats -de la Société. 
Envoyer C.V. très détaillé, 
METAYER# ljM, r. Fs-St-Hwaoré, 
Parb (tel, réf. 610, qui transm. 


J.H. on J.F. 

BAC on ONCÜè droit 


IC .F Si es nwwéd- «MPériance), 

* b»s parflol# 2B i 30 h pl tan. j es disques mdUpfosatüe. 

Ecr. Vr*t. UH Gaulrau PuL, Avant, sooc. 13* mois, rest, entr. 
39# r. Red 1er, 75009, ouf trans. | 

En*. CV. et prêt. Serv. perfoti, 
107-111, ov. Gearges-ClaniBicaau 


rnTTiT/TRii: 



— Nbnc déplacements b Prévoir 

— Voiture Indispensable 

— Frais remboursés 

Résidence Parts ou région 
. RMon-AlPes 

Envoyer C.v„ lettre meRUscrite 
et photo, b : 
CHIMIVRAC 
ZI. rue de Téhéran 
75000 PARIS 



demendés-per tournai normand. 

- 1 Secrétaire de rédaction ; 

— 3 Rédacteurs Jocailers ; 

— 2 Stagiaire* ; 

— I Photographe. 

P^MOUROp^TOlé PARUL I ° L .,._? dL m8,h *- târmln. C 

rutseouRS. — si» paris, i contrat assoc. mi-tps, 2» cycle 

«J.K* «■ïïÿte «V. autres classes 
Tte. n«3> *3-25-88 et prof. 
Physique 2- cycle, 13 ou 15 h. 
contrat assoc. 2* cycle ML 
n»B 1 g« jj, Posolb. Mt m. 

ECOLE SECONDAIRE MIXTE 


Très importante entreprise métallurgique 
IVRV, recherche 


pour établir bilan et compte d'exploitation 


(Réf. 2312) 


BSEC ou BTS pour comptabilité générale 
Minimum 3 ans cf expérience 


1 COMPTABLE FEMME 


BSEC ou BTS pr comptabilité analytique 
Minimum 3 ans d'expérience. 

(Réf. 23141 


Ecrire en précisant la r éftr. du poste 'chois 


■ÆTtnr, Fl,* 

\ Jh v m m j .i ^êt 


Orsay, recher. Stcréf. mMemos, 




St* de Une. Quart. Vendôme 
reeber. J. F. comptable# mWm 
23 ans. expér. souh. cornet, pén. 
cHenis, fournisseurs, déclarai, 
i fiscales, Bbre de suite. TéL pour 
Rendez-vous : 2WKSMO. 


proche banlieue Parts recherche 

PROFESSEUR LICENCIE 

maK eu «nk, en HIST.-GEO. 
ou SCI EN C. NAT„ m ANGLAIS, 
ayt min. sa ans d*8ge et 5 ans 
enaeig». on école seconde Intér. 
par recherche pédaoosiq., euscep- 


□ 1 NATION-ANIMATION B Clas- 
cycle et SERVICE 
PARTIEL dans spécialité. — 
Adres. CV. menuffi^i.lM, 
, «la Monde » Publicité. 

S. r. des Maliens. 73427 Parts-?'. 


GRUNDIG FRANCE 

recherche pour sa 


SEREP 


43, rut dr Liibonnt. 
7B003 - PARIS. 


TCCHWCO-COMMERCAL I 1 COLLABORATEUR 


STE DE CONSTRUCTION 
MACHINES-OUTILS 
proche banlieue NORD 


S0DETE6 

INTERNATIONALE 


commerciale de b SM 
en ALGERIE 

UN INGENIEUR 
su CADRE 
TECHNCQ- 




C. ITOH ET CIE 

SOCIETE JAPONAISE 
INTE RNATION ALE 

I EX-f WIXtM 

JEUNE CADRE 
IMPORT - EXPORT 


Formation supérieure com- 
merciale, bfiinsue anglais 
poix. Implantation, cM W W dW - 
satfon de machines Indostrleftes. 


PROGRAMMEUR : 

DISQUES - Expérimenté 
IBM 3/10 . GAP 2 
Expérience gestion 
Industrielle souhaitée. 

Horaire 42 hi, 3/4 an 5 tours. 

Adresser CV. et- prétentions 1 
no 48J10 CONTE SSE Publicité, 
20, ev. de rapéra, Parle-1 m. q.t. 


Expérience commerciale 
en cfleniéle Informatique 

souhaitée. salaire mtéress. Avant, sociaux. 

Env. lettre mon. CV. avec nu- 

méro de téléphone si possible b '".Tn# B ^»|St3pdc ernencaali ' 
N* 48.063, CONTESSE Publicité, NANTERRE. 

2Q, av. Opéra, Paris-!», cnil tr. 


Société COURBEVOIE 

cherche pour sua PRESIDENT 

SECRÉTAIRE DIRECTION 

premier ordre 
parfaitement bilingue 

ALLEMAND /FRANÇAIS - ANGLAIS courant 

Excellente dactylo — baccalauréat de préférence 
25 ans mlnlnnzm. 

Travail varié — - rémunération, intéressante 
Position CADRE — Cinq semaine» congés 

Adr. cureté, vltae manuscrit, n* 68.984, CONTESSE 
Publicité. 20. av de V Opéra. PNla-l*. qui transm 


tâ '"enh»'l8 1 *êf* l M ™a?ro-s7 61. 


Antiquaire dL J.F. oisllneué» 
ar tenir intérieur mat. 155-42-2*. 


Part-lime hab wanted 
Paris branch of Canadien 
Company neods sart-time 


Good tvplrei and english 
cauahilitv requ'red, htxire 
Rexjbte. pSease wrile : 
Chemetics La Beursidièr» 
R. K. Ht. 923S0 
Le PlassisRohlasan 


j DACTYLO 

' CHEF DE GROUPE 

! Niveau Bac poor petit meréta- 
, rbt EORiuus scolahea. Sa prés. 
9 h-13 h ou 14 h XMB h : 
PEDAGOGIE MODERNE 
17. Ville d J Alési*-14* lé haut, du 
111. rue d'Alésia) - M* Alésia. 


! AGENCE PUBLIC! TB 


Société en pleine expansion rech. 
pour ion P. -O. G. 



SECRETAIRE 

STENODACTYLO 
bilingue français-allemand 


STE GESTION DE BIENS 

! SECRETAIRE 

1 STENODACTYLO 

J Sté de Luxe. Qoarîier Vendôme, 

J rocher. J.F-, min. 27 a., secrét Envoyer C.V. + photo -i- prêt, 
(sténedec*.; conn. anal., libre de Ecr. N» L551 «le Monde» Pub., 
i suite. Pour RM.V. : 260-30- W. 5, r. des Italiens. 75427 Paris-P. 


Téléphoner pour rendei-wus 
JRWM-OI (poste 20) 


demandes d'emploi demandes d'emploi 


M-CSF 


— Avant ntabttude de contacts 1 
* twuf niveau, 
tant auprès de Sociétés ■' 
privé» que de grandes 
AdmMUlratlons. 

— Connaissant PEnglneerlns 
généra L 

Col ingénieur, qui sera basé * 

ALGER, sera chargé 

— d'effectuer ta prospection 
commerciale de la Sté, 

— de négocier les contrats, 

— d'assurer le suivi commer- 
cial général. . .. BANLIEUE OUEST 

Ecrire av. CV. dét. et prêt. 

l n» «7-iM coNTEssE Pubi: [PORTANTE IHOUSTRiE 

M. av. Opéra, Paris lm g. tr. . 




2 REDACTEURS 

Sinistres qualifiés 

-:t en assurances 1 Incendies - 
. et risques divers 

en assurances 

automobiles et • 

responsabllttés civiles 

(MATERIELS, CORPORELS) - 

Toute demande lustlflée 
par U pratique des 

sinistres (assurances) 

recevra une réponse 
Discrétion assurée . 

1:4 Candidatures manuscrites 

*■ J comportant r é fére n c e s et 

prétentions à adresser é 
n* 9.798, PUBLIPRE5S, . 
31, bd Bonne-Nouvelle 
75082 Péris Cédex 02 
CAISSE DE RETRAITE - 
recherche 

.» 3 COMPTABLES 

Ll TITULAIRES B.E:C. et 

. r 2 AIDES COMPTABLES 

TITULAIRES CAP. 
v J X 3, emplois stables, avanteg. 
soex. Ecr. avec C.V. et prêt. 
CP.P.O^.S- 31.- av_ 
FrankJIn-Roosievelt, Paris-8» 

BURROUGHS 

. DIVISION IMPRIMES 


fabrication 

MATERIEL 



Formation IK5A _ ou siroBalre. 


anglaise absotomest înettsoens. 

" Aliemond souhaité. 

H sera répondu à ne lettre man. 
acoompaonée CV. (total lié, adr.*. 

■AAffifcrU’M: 

DISCRET. ABSOLUE ASSUREE. , 


GE ASSURANCES 
PROCH E SAINT -LAZARE 

Un » reSÏS™ m,CEJ 

RISQUES DIVERS 
CONFIRME (E) 

PAR PRATIQUE 
PROLONGEE DANS CIE 
" D'ASSURANCES - 
OU CABINET 
DE COURTAGE. 

Ecr. no 9316 PUBLI PRESS, 
31. bd Bonne-ttouveUe. 

75082 Parts Cedex d 


CHEF COMPTABLE 

De préférem formation 
ESSEC, SU P DE CO 
ou préparât, expert, cornu?. 
Age : 35 ans minimum. 

Ecr. av. CV. * FM. RICHARD 
Expwt-Comirtabla, ‘7# avenue de 
Friedland (80. qui convoquera. 


' SODETEG 
ENGINEERING 


dans le cadre du dévelep. de 
ses activités Industrielles 

France et étranger 

INGÉNIEURS 
SERV. nOMMERUAI. 


pour études et recherches 
domaine pollution de l'HU. 
Connaissances 
en ebeorotion atomique 
et en a éfectronlque appréciées. 

Dégagé des OJU. 
Permis de conduire V.L. 


Ecrire «vec curriculum vftee 


JEUNES ATTACHÉS 
. COMMERCIAUX 

Hommes ou Femmes 

pour vente IMPRIMES en i 
^ informatioub a 

^ PARIS et PROVINCE 

i r'Qjdft Vous Mes diplômé (el de 
->-% renseignement supérieur ; 

• Vous aimez négoc i er s 
1 ‘ B Vous désirez assurer rap*- 
. .-T dûment des responsabilités 
;ïV Importantes. 

Nous vous offrons : 

..B Une formation permanente ; 

-, ' ‘ B Une évolution de carrière 
oar promotion interne ; 

B Une rémunération annuelle 
„ ; de départ de 30 * 35.000 F. 


- 38 KM SUD DE PARIS 

IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL 

offre 

dans uns de ses usines 
O-000 personnes) 
UM-axcellente situation *- 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF . 

En dehors des tâches classiques 
de la fond, ce endre sera Plus 
spécial, chargé des probl. hum. 
et de la gestion du personnel. 

"Ce posio ns pourra convenir qu'a 
un collaborateur de 35 ans min., 
aillant solide culture générale * 
expérience dans poste .similaire. 

Emploi disponible immédiat, ou 
entrée en fonction * négocia'. 

Il sera répondu è tfe lettre man. 


Les candidats devront avoir : 

— Expérience de l'Engineering, 

— Habitude de contacts * tous 
tes niveaux, 

— Parla Me connaissance de 
('ANGLAIS. 

tts seront chargés : 

— D'effectuer les prospections 
. c omme rciales. . 

— De .négocie r las propositions 
et. contrats# 

— D'en assurer le suM 
commercial. 

Poste * PARIS (benfleua Sud) 


PROGRAMMEURS 

Pour participer * la réalisa- 
tion des s y stèmes Informai L- 
qoas temps réels embarqués. 

Adresser lettre menus, et CV. 
CPAL — 75732 Parla Cedex 15. 
Société 13# en pleine expansion 
recherche pour son P.-D. G. 

. CHAUFFEUR 
UE MAITRE 

confirmé, 4MS ans, marié, 
enfant, bonne présentation. 
Téléphoner pr rendez-vous 
554-04-01, posta 20. 


KEELY SERVICES 

Société Internationale Récem- 
ment Implantée ' en France, 

recherche poOt assurer le. res- 
ponsabilité de la comptabilité 5 
son stage de PARIS 

COMPTABLES 

— expérimenté. Niveau OECS ; 

— bllbigue français/enaMEs ; 

— promotion rapide 1 - - 

— salaire intéressant 

Ecrire à n- 1.032, 

PAR FRANCE P JL 
4, rue Robeit-Esttanne, Paris-»#, 
gui transmet tra. 

URGENT 

CABINET COMPTABLE 

- cherche 

. COLLABORATEUR 

TRES COMP ETANT 
LIBRE DE SUITE 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
SOPARC 52, rue . de TUrblgo, 
.75003 PARIS. 


1" STE ANGLAISE 
ELECTRONIflUE 

Reno mmée Mondiale FERRANTI 
recherche Jeunes Ingénieurs nu 
Techniciens, service eprès-vwiie, . — 

connaissance contrôle numérique, 
système digital, machine 3 dl- PRUF. MATH. 

Anglais 8 courant. Ecrire ** _ 5 !._ ten l P*.. c;W T| P. l ÇÎ-. . . _ 

Voiture Indispensable. «AVAS 

Formation assurée: C ^2v^ C X'« JJt' K J2 au 5 , I! ar,n ' 

Ecrire CV. BARRE. B.P. 46. 75508 PARIS S/réf. 68.264. 

I5SY 92131 


CHEF DE FABRICATION 

EDITION, PRESSE FEKlODlQUE 
21 ans d'expérience danx très important Groupe 
d'édition et de Presse périodique. Dynamique 
Libre pour cause de restructuration. Cherche poste 
similaire on Adjoint au Directeur Technique dans 
Edition. Presse périodique, Edition publicitaire. 
Imprimerie ou service publicité Intégré, Impri- 
merie. Papeterie. 

De préférence Paris ou proche banlieue, accepte- 
rait province si logement assuré et -collège ou 
lycée de garçons fc proximité. Ecr. O 4 1S57. REGIE - 
PRESSE. 85 bis. rue Béaumur, PARIS (2F). q. tr. 


INGÉNIEUR A.M. 

34 ans, 9 ans expérience : B.E. + organisation- 
gestion chantiers BAt. et Indust. -f Conseil 
Formation - Management. IÆ (1973-1974) 
Esprit volontaire, rigoureux, nuancé par excellent 
oontace pemou nel. Culture générale étendue. 
Aptft. au travail d'équipe. Sens aigu de l'économie. 
ITALIEN - ALLEMAND. 

Disponible immédiatement. 

Recherche importantes responsabilités 
FRANCE ou ETRANGER. 

Ecr. n* 77190, REGIE PRESSE, 85 Ms, r. Réaumur. 
• ' Parts (2*). 



Dr J no. spécial svaiti. organ^ 
amélior. procédés, étaMa progr. 
de rech.. ch. dlr. torik ou scient, 
ou poste éoulv. ds entreor. dyn. 
Réo. de prtfér. Sud de la Lohre. 
Ecr. n# U79. « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Parb-4*. 


HOMME 31 ans, maîtrise chimie 
D.E.S. traitement des eaux, exoé- 
rim., ch. situation en rapport. 
Etudierait toutes propositions. 

Ecrire HAVAS LYON, 5,110. 


J. J=me DOCUMENTALISTE, 
11 a. expér. org. Intenu Posséd. 
ansL, ail., daiu# ch. posta resp. 
Mangin, W, r . Fourcruy, Paris. 


H, 32 a., a ne. louroalists, * ans 
responsable des retafiems 
publiques dans Important e 
firme américaine é l'étranger. 
Anglais écrit et parié, cadre, 
cherche situation simii. France 
-ou Europe. Ecr. N» 77.172, 
REGIE-PRESSE, 

85 bis# r. Réaumtir-2*. q. transm. 



J. H. dynanu, habitude contacts 
hunu# no. OJIÏL, format, de base 
licence en droit privé et diplôme 
d'allemand. Intéressé par tout 
emploi permett a nt Initiative et 
évolutif dans milieu lûrMIque 
- tel cah. conseil - ou en dehors. 
Ecr. n* 1.188, • le -Monde ■ Putu, 
5. r. des Italiens. 7Sg7 Pa ris-V 
J. H. .22 ans, créateur arts gra- 
phiques, étudie toutes proposil. 
Ecr. n» 1.189, « le Monde » Pub., 
5# r. des ItaEens, 75427 Parhs-9'. 


H. EJLC.P. 1 a. ecp. ch. emploi 
mi-temps ou 3/4 pr cont. études. 
805-2944, M2 h. - 15-18 h. 


ETUDIANT EN DROIT 22 e. 
Dég. obL miL ch. empL rm- 
tempe. m. Fanze, 45, rue Pou- 
chet, PARIS-17*. téL 229-2440. 


Jeune fille 25 ara habttarl 
Paris-7®, Rcanc. droit Privé ch. 
emploi chez conseil ïurkflque. 
Tél. : 940-08-23. 


■Adr. CV. a Michel CHAUVEL 
516 BURROUGHS. Les OlYm- 
Nadea, 22# rue du Disque, j 
75645 PARIS-T». 

IMPT GROUPE BANCAIRE 
INTERNATIONAL raeh. pour, 
sa filiale é parts 1 er arrt 
JN JURISTE EXPERIMENTE 
• temps partial, pour mise eu 
■oint da contrats, révision des 
ictea iurttffques émanant de le 
«nqo8, relation avec les consul- 
ter* lurldlques extérieure, 
la peste ne peut convenir otré 
un Juriste ayant une - longue 
pratiqua bancaire 
Serv. Contentieux ou assimilés). 

. Tél. 26M&46 (poste Hé) 



Ecr. avec C.V. dét. et vrt/L 8 
no 47.141 CONTESSE PubBcifé. 
2b, eV. de rapéra. Parta-lcr, q.t. 


IMPORTANTE SOCIETE 

D'ELECTTtONTOUE 

PARIS-SUD recherche : 

: - UN GESTIONNAIRE 
INDUSTRIEL 

(Cadre cm assimilé) 

Poor : gestion . des stocks, 
gestion 1 des travaux en 
coure, onamw des coOts 
de production, programmes 
Industriels et contrôle 
budgétaire des sections. 

Avantages sociaux# 13* mois 
sa mate libre. 


mécanicien auto, . 

1 SURVEILLANT 
1 CHEF TRAVAUX “KÈ 

pédagogiques et todinloues- 
__ Tél. r 736-31-90. 

STE GESTION 2000 

OFFRE SITUATION POUR 

INGENIEURS *£ 

EXPERIENCE EXIGEE 
TEL. 378-73-64 


Envoyer C.V. dét. avec prés. 
N*. 70.228. Confesse Publicité, 
20. av. Opéra. Paris-l#r, qui tr. 


ETUDES ET DEVELOPPER 
I II faut poor « poste s 
{- UNE SOLIDE FORAL GLE 
I D'UNE GRANDE ECOLE .- 
i EAE., Centrale, AJUL ; 
i - une très longue connalss. de 
. ta théorie des asservtasem. ; 
[— Une bonne pratique de l*uH- 
i llserton .des circuits intégrés, 
, linéefras et digitaux ; 

I ' — GoOt de . ta création et de 
rtmaglnaflm. 

'Rémunération sera fonction des 
aptitudes et des connaissances. 
! Ecrire avec C.V. et prétentions, 
A.O.IJ*. NAVIGATION# 

I B.P. 301 - PARISpXMU. 
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La ligna La ligna T.C. 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emploi "Plscards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


MMoncar CIASSEEf 


La ligna LaBgneT.Ç,- 

IMMOBILIER 

Achat - Vante - Location 21 ,00 
AUTOS - BATEAUX 21,00 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70,05 

■OCCASIONS 21,00 24,51 


24.51 

24,51. 


l*immobHier 



exclusivités 


appartem. 

vente 


Paris 


bureaux 


bureaux 


CHATOU 


, m >£&î 



BUREAUX TERMINES 
A LOUER 
200 à 2.500 m2 
260 F LE M2 H.T. 


H. UE CLAIR - ELY. 69-36 


appartem. 

vente 


ESPLANADE INVALIDES 


somptueuse rénovation 
DANS UN CADRE EXCEPT. 


Parts 


BASTILLE ^s.RavN, 

STUDIOS ET DUPLEX 
S/JANDIN O- AGREMENT 
wmMUL Bar. vraie i/Mra 
45, RUE DE CHARENTON 
18 h A 11 h. > TEL. 


I Avec atrpfri. Très bue renia bIL 
as. Poss. téL et sa rage ds Imm. 
Vis. ». PL ts les hoirs, 12-19 h., 
40 BIS, RUE FABERT (7*). 


R. AUTEUIL. Ptalr a. S r énover. 

3 p DUPLEX + TERRASSE. 
r - Px except. - 54S-60-». 


M° GAMBETTA 


MUETTE 


VUE 
SOLEIL 

—.STUDIO, baie.. tten.ML parle. 

Imm. récent, stand. I vis. vendredi IX 14 à 19 bras, 
étage. Balcon, 1 14-16. rue Armani. — 331-B9-46. 


calme. Lux. 2 P 4 MoA tr. bien 
distribué. 510.008 F. - 437-2S-M. 


TR0CADER0 


propriétés propriétés 


MONTMORENCY, ___ _ 

Péris, maison Grand standing 
« prête è vivre >, 6 pièces It 
Adrigw, sa rase, terrain 
IJH0-*. Livraison avril 1975. 
Prix : 550.000 F. BeL construc- 
tions. Tél. tous las (ours sauf 
te dimanche : 946-3W1. 


Près GALLARDON (28) maison 
grand stands « prête 0 vivre » 
5 pièces tt électrique, garage 
terrain 1.000 Livraison mari 
1975. Prix : 330000 F. Belles 
constructions. TA. tous les jours 
sauf le dlmandie : 946-39-11. 


LYS-CHANTILLY 
magn. propriété 4-5D0 tant, 
co ns truct. récente, lux. gdas 
réceptions, 4 chh., 4 sanitaires, 
garage, terrasses. Tél. 567-28-84. 


CENTRE PARIS 


Bureaux mblés, GD STANDING, 
nous louons toute superficie avec 
service uttra-modeme, secrétar., 
télex, récept. tritlng., etc* 3 la 
ou au mois. 
77040-12. 


NOUVEL ORLEANS 
97-99, av. Gal-Laclerc, Paris-14», 
135 nF burx + téléphones. Bur. 
de vente sur place. — 509-55-74. 


constructions 


neuves 


Encore qq. appartements dlspon. 
|p 4 p 2* étage, 170.000 F, 
“ " parka, cave compris, 
la J p 1«- étage, 18X000 F, 
w 1 '■ box, cave compris. 
Ferme et définitif. Crédit 00%. 

M° AtAlRIE-de-MONTREUIL 
C'est votre meilleur placement 

RESIDENCE &XÎX& 

Grand con f ort. 14 ter à 20, rua 
Gaston-La uriau - 93 Montreuil. 

Visite après-midi mercredi ; 
dlm. et sam. toute la tournée, 
ou SJV. AZED - 25-27, bouL 
Rlchard-Lenolr - Paris (11*) 
355-3S-34 (lignes groupées) 


appartem. 

achat 


URGT. RedL APPT 5-6 PCES, 
prêter. 7e 00 IM. M. HENRY, 
0, RUE CAMOU 75007. 


locations 
non meublées 


Offre 


SIMPLON, 4 PIECES, sur rue. 
ML, asc. tout Confort, soleil : 
1.300 F tout compris. 254-95-17. 


PUTEAUX, 75, BD WALLACE, 
gd studio. 42 nF, terrasse, dent, 
étage, tt cft, 700 4- ch. 25042-39. 


JOUY- 


EN- 


JOSAS 


(Cottages de Montébelld) 


Exception., ds pare boisé 9 ha, 
maiscnn gd sldo, 5/A P., cuis, 
équipée, S. do B., douche, dMe 
garage, chauffage filectr. a par- 
tir : 360.000 F. Visite, 1/ place, 
ts les 1rs, de 10 h. à 18 h. 30, 
sauf menti, mercredi, chemin 
du Cordon. 78350 Jouv-eiKlosas. 
Les Metz. — TéL : t46-2M6. 


immeubles 


GEOR6ES-MANOEL üwW 

- 240 M2 - X700- F le M2 
Une partie à moderniser 
CIABA - 720-46-66. 


RDE DE ROME 


STUDIO tuot confort. 
(Affaire exception. - SUF. 42-85. 


EXCLUSIVITE 

n a p iK m, ft nnnir mi 14, av.. Président- Kennedy OW, 
CtA BA.** Téléphone 7286546: ïnï 

XII- - PRES MARAIS - G1RPA ÎS, cuisine, S45 «. Travaux. 
Restauration de style Visite sur place vendredi 13/9, 
d'un très bel Immeuble de 13 4 18 heures. 

87, PET?ts"ct GRANDS R - SABLONS. S» éta ne. hâta». 

STÙDIOS + DUPLEX « *■ * **“■ aBMWl 


Possible grande surface, grand I Panthéon, bon imm. caractère. 


confort. Poutres apparentes. 
Fenêtres è petit bols. 
Décora lion en harmonie. 
Ascenseur, vide-ordures. 
Unités très recherchées 


gd shxL, entr., culs* s. de b., 
wc, poutres. 47, rue Descaries, 
Tr AL, calme. Mercr.-ldl, 15-18 h. 


Location et gestion assurées. 
GIRPA : 325-25-25 + 55-78. 


PANTHEON 
I PI de la Contrescarpe (même), 
(superbes studios pi. de lumière, 
| ravrss. maison anc H rénovée. 
I chartn. ambiance prouFnc.. cuis. 


R. des PYRENEES. Pr. Nation, et S. de B. luxueus. équipées, 
ds 1mm. P. do 4 P„ C.. tt cft, à partir de latLDOO francs, 
tél., 82 1-r fit., asc, haut, ou LE LUXEMBOURG : 325-10-56. 

li béral. TR. UR G ENT, 343-32-67. natION. Imm. lée., fit. élevé. 


PART. VD RUE LA FAYETTEJ Hv. + 3 ch. Facilités. MARTIN, 


ds Immu de gde classe# apport., docteur e n droit. — 74 2-99-0 9. 

î*b_ a '«S*? b " PASTEUR.' Bel immeuble P. de 
vm'iim - Pr i — T_ «enitl • 4 Pièces A modeml- 

^ ' mr t i n Fac,més - MARTIN, docteur 

ou. 60244-92, après ly heures, en droit. — TéL s 74299-09. 

15*. Convention, dans immeuble 


CARDINAL-LEMOINE 


« ra #? m dJ^ I r!/ excfi|1 ’ *at. 7 oppt libre, 2 P., 

^ ‘ .SCSEir cul »-' » “ «w*r. ioubert et 

dnjJwe marbre, ABdr e, 5, ** Alphonse^to-Neu- 
®SL !£?!£' ville (17-1. - 924-94-17. Poste 24. 

centr. Imm. + belle cave veB- SAINT-GEORGES. InurauWe de 
Me amén. M chbre. EXCEPT. “^cWre, dalr, bon 5 Pièces. 
Vlsw mercredi, îeudt, 16-20 lu, tjonfart. belle, ctfora sere..oroj. 
4X r. des Boulangers. 407-61-45. libéra les. Facilités. — MART IN, 
aocteur en oron. — 742*w*w. 


150 km Paria, typiq vilL rrv. 
BEUVRON et étang pr revis, 
mais. Ilv. pj„ être, sal, 2 gdas 
ch b, bs. w.-Cw ch, cL cuis, gar 
2 v., parc 2.000 Px 13X000. 
av 36.000. Avis, 125, r. Barmler 
Orléans, 87-4X96 ou Z7B-09-51. 


VERSAILLES résidentiel, 
e propriété ds cadre vant, 

J. ri- s. è mars., 5 du, 

3 bains, part, état, idln 500 
TEL. s 95049-24. 


MARLY, rav. demeu re ancienne 
nichée ds verdure. ODE. 7X37. 


FOR. LYONS normande 

Gd séi. 40m 3 , cuis-, 6 du. S- eau. 
maïs. amis. Joli ïard. 2J00™*. 
Nombr. arbres. Prix 280.000 F. 
Cab. BLONDEAU-LEBLANC 
X FAUBG CAPPEV1LLE, 2 
G1SORS 


LA FORGE 


Coq. demaora rurale totuL IN- 
DEP., état lmp. PL-pIsd, culs-, 
séj- 3 ch.-Hjreru, dép. arru, ent. 
S/carve voOt. Ane. fores. JarcL- 
verg. dos. Px 185.000 F, av. foc. 
G4J». - FACE NEMOURS 


EGUSE, i Tt 

42XBX09 et 428-11-74 


I hu 45 AUTOROUTE SUD 

SUR 42.000 m2 
PARC CLOS 


pavillons 


Près gare Bécan4e&-Bn>yères, 
Ht - Si-Lazare. Pavti. exe état 
8 p., cft, garage, ter. 250 m2- 
ESNAULT. TéL 266-39-40. 


MAUREPA5 type « Mariy > 
e [fV; + 4 ch. tt. cft., itfîrt» 
gar. 198JSOO + CF. 874-5X57. 


MONTREUIL M«. Bd pav tout 
cft. récept. + 5 ch.# 2 sanitw 
dépend., gar M pav. annexa neuf. 
Jdln. 410 m : . Posa, extension. 
EXCEPTION. Px. 29QJX» F. 
58X81-28, oréfér. matin. 


V.-HUGO. Proprfét, vd magn if. 
DUPLEX, 2 P™, tt conft, décoré. 


_ _ VERNEUIL - UNIVERSITE 

baie. 385,000 F. - BAL. 07-36! l ‘Ll 1 * 1 ’ 6 P - te #'iZS "' 
époque XVIII> s., vue s/verdure. 
Charme exceptionnel. 


XIX* - LAUMIERE 


35 STUDIOS, TOUT CONFORT. I MARAIS. ' Studios, tout confort. 


VH* - Près Boa .Marché 
Propriétaire vend dans bel im- 
meuble restauré : MURS DE 
RESTAURANT, MURS de gale- 
rie tableaux. Location par baux 
de 9 ans récents. Rapport T0-% 
assuré par commerces 
en pleine activité. 
Placement Intéressant. 

(Révision triennale.] . 


XX« • PRES NATION 
Vend tout le Re2-de-Chaussée 
d'immeuble restauré récemment 
è 10 mètres du métro. 
Locataires en place. 

UN GRAND PRESSING ET UN 
GRAND MAGASIN CONFEGT. 
Placement d'avenir et sûr. 
GIRPA - Le Propriétaire : 
325-36-78 + 2X25. 


villas 


URGENT. Villa réc* 8 P. princ, 
tt cft, gare proche, banl. Nord, 
GOUSSAINVILLE : 315.000 F. 

967-4X76. 


viagers 


locaux 


commerciaux 


Rech. viager Impi ou nue-pré 
Rb. ou occub. Expert. Oiscrét. 
Etude LOOEL, 35. bd Voltaire. 
Fans. - Téléphone 


prix Intéressants 
et location 
S Importante rentabilité. 
Exceptionnel pour placement 
car Petites surfaces. 
GIRPA : 30X2X25 + 56-78. 


é Partir de 64.000 F. 2784X41. 


MARAIS. Ds iplertd. Imm. P. de 


SAINT -GEORGES 
bel Immeuble, s pièces. 
LVIG. DBLE S/BALC. + 1 CH 
| af cour, tél., culs. fia.. s. -bns 
+ cab. toll. 4-- idtft pr. 387-43-24. 


_ . _ - A - - TOUR ERARD, 9* 

C -L^i *\ srand studio + grand balcon. 
S/rue 1 195.000 F. - 34X8X67. 1 Prix : 115-000 F. DD. 97-15. 
M* Jussieu, r. Fossè-St-Bemard. 


— - -- GARE DE LYON 

“ s r3 v -'. b - C- Éh- 1 boulevard Diderot (mBme) 

v.i e ! 9d l P., tt cft + eh. service. 

Vue dfigafl. 115000 F. 24X6X14.1 120 «. Profession libérale. 

F. DID. 97-23. 


appartem. 

achat 


Ach. appt 5 p., cft, ascenseur, 
4P, 5* ou 6* arr., pale comptant, 
reloge ds 4 P. en local., pet. 
cft Imm. p. de L 1900, 5* ét. 
sans ascenseur, loyer ancien. 
Tél. : 887-70-71. 


(soit 4 ha 201 
Ane. CHARTREUSE 
aménag. par maître d'ouvre. 
terrassa ptain-pled donnant sur 
parc planté _ vieux châtaigniers. 
Pays chasse. Pécha, sortie 
bourg tous .commerces, conft, 
calma, détente, site privîiég. 
Entrée, salon, récept. 35 m2, 
cheminée, beau sétour rustia. 
40 m2 cheminée, 3 chamb, bns, 
SPlencL grenier aménagé, salle 
billard 4- communs + 3 eh u 
1 eni + pav. chassa, cuis, 
aménagée + gar., diauff. 
centr., téifiph. — Traite avec 
158JW0 F compta eréd. sur 15 a. 

LES PEUPLIERS, 27, rue 
_4e vmunr. MONTARGis. 
TA. (15) 3X8X2242, 24 h. SOT 24. 


locations non meublées 


Offre 


A 12 minutes de POiura 


«LES DAUPHINS» 


PARIS LA DEFENSE 


EN LOCATION SANS COMMISSION 

224 appartement! xurals 
Studio 570 + cûàrgea | Renseignements : 
e n iA~- (M , nhartfA I Sure*» d'accoeH s/place 
2 pièces SM + chargea I de ix ^ 19 tl. BT mardi 

4 pièces 1080 + charges I et mercredi, 770-24-41 
Accès tr», Borda av. ne la Dlvlatoa-LeMerc 
g^wiMpniMt A partir dn 15 octobre 1974 


G c P cédex H, 92083 PARIS LA DEFENSE 
.r.! 1 . 776-42-21 poste' 45-42 

Do cum entatloc sur simple demande 


e! )-'' 1 J ' 


■l'il- 
ia. 


JD 
'3' ‘ 


51 . 

igS-I ' 


a ; 


8* SainXItosorér 2 pces, ref. 
uf. culs, équlp. Téléph. 
PROGESCO 522-24-83. 


imm 


AGENCE DES AMBASSADES 
32, booL Maleshtrbes, Paris-8* 
A NJ. 1X83 recherche d'ur gence 
pour sa client. PROPRIETES 
JUSQU'A 70 kilomètres 
PARIS OUEST, SUD et NORD. 
Prix indifférent si justifié. 


immeubles 


GIRPA 


14*. 


92, bd du Montparnasse, 
32X25-25 + 9X9». 

(20 lignes groupées.) 

Pour satisfaire se dlentMe et 


Achète â Paris, 5/7 pièces 
quartier résidentiel. OPE. 40-06. 


châteaux 


250 km. A-6, mat, g douves 
en eab, 2 ha, 790 j 000. Graz, 24 r. 
Préfecture, Dijon. (80) 32-01-68. 


M* VOLTAIRE. Prwr. vd, 34, r. I Prix 
de la Folie-Régnautr, 11*, plx 


1 . - - yj ■ -- _ | ATELIER D'ARTISTE 

SSE-* S.' “ L I Près de la place des Vosges 

S/place, Vendra sam.» 1X19 h. I rénov ati on gde qualité. 67 


Atésta, b. Imm.. 4 P„ 1 D0 “. tt I tout cft, 40QL000 F. — Z7X24-S7. 
ctf + aerv. 378.080 F. 58X49-34. 


PASSY 

fièrement sur rardln, double 


Pare Montsauris, stud. 34 m + 

box, imm gd stand o. 58X4X34. | Hvlng, 3 fenêtres, 1 Ch b, culs., 
x de bains tout confort; tél. : 


M® Mairie OTssy, pavillon de 
475 P« tt cft, sur 278 i 
1 garages. — T«. - 58X4X34 


LE LUXEMBOURG 325-10 - 56. 


Région Parisienne 


URGENT 

IX* SQUARE VI NT IM ILLE 
part, vd agréable 3 pces, 45 » a 
tt cR. r.-de-ch., sol., errL, part, 
s/ rue. Tél. pr rend.-vt 8745042 


Asallres, 3 P., tt cft + parte. . 

147.000 F 4- CF. - 73X62-99 I (de préférence le mat. ou soir). 

JARDIN DES PLANTES 


VA U CRESSON. 5 minutes eânû 
plaln-plad, 110 lard, privât. _ 

300 -s, nv. 40 mm + 2 chbroil EXCH»TH>NNEL 

rem. è nf, 300.000 F, créd. 80 % I °s Imm. ravalé. Appart. gd 
DEGUELT : 926-1X12. ’lstandg. 3/4 P. 85 m2. Av. VUE 
‘IMPRENABLE S. JARDIN DES 


Dire*3 sur bNs de Vîntes, es ; sr*lÏTS~ nû> "n^T 
3 Piè ces, cu isine, s. de b, chaut- 

faee central. 1B0JN» F + box << * ndr — V JHS LinnÆ - 

20000 F - ~ TB - ; w-81. pt MIRABEAU - 115 ih2 


UmV! 2 = I Séjour double, 2 chbres, oila^ 

tœuF. caum£ tolT | bainSi l, ^ , ? u iSS^L c,, ■ *"• 


A VENDRE I 

brut de décottraee ! 

PARIS (14*) 

angle 23, rue Tombe-lssoire et ’ 
26, rue Emile Dubofs, LOCAL ; 
de 90 m= rez-de-chaussée + 

2 sous-sols do 178 *■. | 

LIVRAISON AUTOMNE 1974 
Rantefe». : TRANSCOMINT, ■ 
1, Place Boleldfoe. RIC. 56-78. > 


propriétés propriétés 


CONVENTION 


locaux 


commerciaux 


Local 150»“, l«- étage Immeuble 
bon standing, prés station La 
Garenne - Bezms. — 781-90- 


380 STUDIOS achète imm. 
hOtels, terrains. Parla ou 
proche banlieue (vides ou 
occupés) même gros travaux. 
Paiement comptant de 
è 20.000 000, 

(Intermédiaires sollicités.} 


SAINT-DENIS - CEWT » E 


6K F le m2 
Bon rapport. — 333-53-84 


W>, AVENUE MOZART 
PROGESCO S22-24-S3. 

4 pces 90 m2. tout conf.. ML 


Argentine, dble Ilv. -F 3 ch. 
tt conft, tél., Pass. prafoslon. 
3L200 F. — AMP. 1X47. 


METRO GUY-MOQUET 
P. é P. STUDIO 30 rtl2 + Ht. 
équipée + s. de bs + tél. ds 
Imm. neuf gd standing. 700 F 
+ charges. TéL 


maisons de 
campagne 




A louer Neullty résfd. grand 
standing, 12. bd du CMteau. 
STUDIOS, téL Cab. LANGLOIS 
M. MADJARD. Tél. : 256-5X10. 
VIsHe avec régisseur. 


16*, Exdmans, très Bd studio# 
40 b», Imm. sto, 7* étage, asc., 
tt cft. S té Gostimad, 579-9X11. 


Demanda 


CADRÉ CH. APPART; 2/3 pces 
TO-80 m2, confort et éJevé. 
Centre Paris, !•', 2*# 9®, 8*. 
Ecr. N* 4554 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


le Monde ■ ch. 3/4 p, 
Paris exciusivem. Conf« téL, 
dalr. Accent, trav. si tov- mod. 
Posslh. échange avec appart. 
4 pces. M. P. GEORGES, 11, PL 
Félix-Faure, 


Maison è vendre (Oise), 2 odes 
pièces, cavq, grenier, buand., 
garage, cour avec lardlnef dev„ 
din derr w clos de mur. 
. Surfoca. 654)00 F. 

S’adr. è M. CAUSSE René, 85, 
rue Aristide-Briand, 78540 Ver- 
noulHet ou Etude de Maftrs 
Maugoin, rue de Flandre, 
6XE5TREES-ST-DENIS. 


fermettes 


130 km ' PARIS autoro u te Sud. 
Région Montarels è Douchy. 


U FERME DU HAUT 


Beau corn de ferme de 
9 m X 25 m (230 m2 au sol) 
sêlour rustique + 3 pièces, 
cheminées, poutres apparentes, 
à la sotte dépend, è aménager, 
très beau grenier sur le tout. 


Ml MILIEU DE 4 .U 00 d 2 


dos de haies, nombreux arbres, 
vue superbe,. Prix : 155.000 F. 
ROCHET, S, r. du Longeant, 
4MH -Montarels, 15 (38) BS- 1X57. 


OFFICIERS MINISTERIELS 


Vente sur sur. Palais Justice CorbeU, 
le .24' septembre 1974 à 14 heures. 


U. SAINT-0UEN- 
L’AUMOIff 

(RJ4 14 et 322) 


ENTREPOTS et BUREAUX 
— 6JJOT ntt + 500 dfvis. 


— Accès tous 

— Cabine HT.. 

TeJeot, ' lignes féléphontq. 


BAIL 9 ANS : M P le m2 H.T. 


U.F.FJ. - CERGY 

TEL : 030*48-38 


Près REPUBLIQUE, A louer très 
beau local c om mer ci al 34 ■>, 
dont 70“* bureaux. — 26X9X44 


5tè Ch. pet. imm. burx 750 nP \ 
envlr. A louer ou A acheter : h, 
X-, 16c, 17» et Neullty. TGiptL, 
avant It h. 


fermettes 


90 km PARIS 

cuisine, vaste écurie, grange. 1 
4.000 aA B. tarr. Prix 104000 F 
av. 24000 F, tong crédit Aine 

J. ru* ClrffiLGAfill*. üm« “ ■ 1 


Z rue GXde-Gaulle, Sens 
(16-86) 6XQX03 OU 27XOX5I. 


A 20 MINUTES DE LYON 
PRÈS R.N. 6 

SPLENDIDE PROPRIÉTÉ 

TOUTE MEUBLÉE 
EN MEUBLES ANCIENS 


— 26 Chambres tout confort. ' 

— Moquette partout. 

— Et chauffage central neuf. 

— Grande salle à manser Bressane arec trophées 
de Chase et cheminée majestueuse^ 

— Salons. 

— Jardins Anglais 8.000 M. 


PRIX L 308.000 p. 


Renseignements TEL. (SB) 37-01-35 


Bel Immeuble p. de taille. 1966, 
|aapt. standing, environ 105 ntt, 
I, 3 chbres, bns, dressins, 
te équipée, avec [ardtn- 
terrasse envlr. 100 ntt, plaln- 
I pied, parking. — TéL 


i Région parisienne 


SEVRES MANNE 

IMMEUBLE ANCIEN 

3 PIECES < 


60 H 9 environ, entièrement refait 
A neuf. Grande cuisine, séfoor, 
chambres, s. de bains, Penderie. 

TRBS CALME. - T75.000 F. 
Rensetgn. et visitas 


SEVRES MANNE 

IMMEUBLE ANCIEN 

STUDIO 

neuf, s. de baba, wc, aoin-cuis. 

équipé, penderie, moquette. 
55JMU F. Excaüaqt placement. 
Rensefgn. et visitas : 7SX8X34 


terrains 


CROISSY-rE.^ 


Terra kl 853 ntt. Toute vlabUIM. 
Branchements réalisés. 

Prix 195ino F t.t.c. 
AGENCE de la TERRASSE 
Le VAsinM - 976-05-90 


A VENDRE DOMAINE 65 KM. 
PARIS, 2 MAISONS, 9JO0 M2 
TERRAIN A BATIR, SPACIEUX 
BATIMENT ISO M2, très beaux 
arbres, GRAND GARAGE. 

« PET. BATIM. AUTOROUTES 
A-tO, A-ll et RN 10 : 700.000 F, 
Ecr. n* 7.013. ■ le Monde * Pub., 
5. r. des Italiens. 75/27 Paris- 9». 


AU CŒUR DES ALPILLES 
Entre Les Baux et Salm-Rfimy- 
do-Provsnce. tarr. prêts A bStir. I 
2.800 A 5.000 nt et Plus, eau, { 

Agence MORO. 1 

23. boulevard Victor-Hugo, ! R.E.R. Nagent, pavaient 2 Pi 


SAINT-GERMAIN P min. RERI 
dans hOtel particulier 

FLEURINES - Pr. SENUSl somptueux et très gd ? pi 

lardtoboisé 2J00 MBUDON-BELLEVUE 


jmpeccaMe. SoW. - ODE, W|g. «"J 

NORD DE CHARTRES « 5tè îlrtERAC, Tél. ■*: 222-364»! 


m km ^ dm, mi ....... „ I ST-MAOR, R ER, pet. résidence 

cuisine, office, salle d'eau, ■»-> | T ^- ' MBOKO, Bffl. te mattn. 


| diauff. centraL rUpe ud. . eamén. I Nogant wr Marna, 

CB VA. Grenier. Jardin 1000 in=. I appart. T10“4 tris ensoleillé. 


13210 SalaXRénnr-de-PniveBce. ; oris^ S. de B., chauft. centr. : 
T 4L : (76-90) 93-1475. 1 MUHO F. — TE. : TU R. «7-81. 


Prix UtJaO F. - Crédit 80%. 
PHAOnU r tv. Cl-Uderc 

vnfknvn rambouillet 

T«L 483-1X67 OU TU R. 26-76 


Nf. Immeuble grand 
standing, pierre de taille, nie 
calme, proximité Immédiate 
bols de Vtocennes. RER. Px : 
530.000 F. T«éBh. : 873-40-83. 


terrains 


terrains 


terrains 


VAR, 3 F k ni Très heau VALLEE CHEVREUSE, 40 un 
terrain boisé 11 h* convenant Paris, vd terr. 500 aK clos 
'A vaste ensemble immowlier, 1 murs, tau écrie# viabü, tout 
Il km autur^ vue. eau ville, [ é l'égout# chasse, pêche, 
viabll. EJect et féL proches. [ AUX» F. VAUTRIN. S?, nie 
CertK. urbanisme * construc- > Boileeu-tft*. Sor Place sam. 14, 
tiWe ». QUILLION. 83 - LE (Dm. 15. TABAC VAL-SAINT 
Promet, wî. (^j 730 -».! germain prés dourdan (otj. 

ETANGS A VENDRE [ PARIS46* sur avenue, 
sur terrains boisés, ! T«T. 3IQ m2 av. P^rnh cwatr. 
Possibilité axatniire. Tél. SB, Ecr. n* 67.855 «5NJESSE Pi*L 
CerdtxT-sur-LoIret (par Glen) al I 20, av. Opéra, Parh-fn - . ouf tr. 


VALLEE DE L’ORIEGE 
A ORGEDC, 7l3a>- é 30 F le -L 
M. P. AMILHAT. 27. chemin des 
Penaux, «4440 viLLECRESNE$. 
TAMDh. 922-73-19. 


VA tire de CHEVREUSE 
VALLEE p«c» CHATEAU 
Terrains L400 et 5J00 ntt. 
45 te m? - SITE CLASSE. 
Permis obtenu or mais, carnet. 
NEVEU ET CIE - JAS. 51-84. 


VaiE-D'AVRÀŸ 


Calme. Verdure. Tr. gd stands. 
6 P. 155 m3+torr*s-+chbre do 
MTV. PX «i. lus HM. 6820-90, 


hôtelS'partic. 


ZJ. D'AR&ENTEUfL 

(7 km PARIS NORD-OUEST) 


ENTREPOTS NEUFS 

— Embranché for. 

— MOS ntt + bureaux. 

— Acoas tous tonnages. 

— Eventuellement dtvWb. 


LIBRES DE SUITE 


’ UJJ.L - CERGY 

TEL : 030-48-38 


MONTPARNASSE 


A vendra fibre. 


angle RASPAIL RENNES^ 


boutique 130 ma. Prix 75U.0D0 
Tél. 548-7244. 


bureaux 


HOTEL PART. 18 BURX. 
S tend-, rtL, cession bail 
+ pet. foyer. SOL. 3X-». 


PTC MAILLOT. 
3 


TT, propr. 
p.-de-pte. 


'. Loua i a 


PAR 15-9* 
de 

neufs 4 louer. 

ANDRE EICHER. ELY. 8340. 


350 è U00 


EUROBUILDING 
fPari* - Porte d» Pantin) 

A -M8 m. métro et PftlphMq^ 

restai louer 

dlsnonlbies immédwtoment : 
Bureaux : 39, 45, 115. 2D0 m 9 . 
Gd «Mo., parkings, téléphones. 
Tél. : 359-9230 - 927? - 29-04. 


8' 


-9* - N EU ILLY, etc. 
MAILLOT loua 1 à 20 burx. 
522-19-10 - 387-14-00. 


rue de Courcelles, 
3, avenue Hoche, PARIS-*» 


2-400 M2 et 500 m2 2 

sans droit au bon. 

cosainic - 772 - 19-91 


fonds de 


Pr. MOUTOR - PL. SOLEIL 


GD iDlN 4 PIECES. Garage. 


Pavillon Indépendant 

IMPECC. MOLMO. - JAS. 51-04. 


UEIIILLY/SEINE. H.P. 6 P. 
ncu Orts_ bains, s. 3 Plans. 


Jdln privatif. Jeudi, vendredi, 
10, av. PtL-L» soulier. Il -19 h. 


commerce 


A vdre raison de santé DISCO- 
THEQUE, mater, nf, tvnue inVC 
12 km. Paris. TéL 941 -06-00, è 
partir de 20 h- 30. Fermé 


TABAC - LUsrairi» - 

prés Paris. Exe. afF. 174-27-76. 


IMMEUBLE à OSNESSON W 

32. rue Le Prévoat - 311 mz 
MISE A PRIX : 80 JM FRANCS. 
Sens. 8.C-P.A. EbLCL GKANGKR, 
(HUMAL. avocats À Corheil-Enonnea, 
18. avenue CazruTt, tôL . 495-30-14. 


et ventes 
par adjudication 


6C 
ANN 

moi 


Vente sur saisie Palais justice Corbeil-Essonnes, 24 septembre 1974. 14 h. 

BELLE PROPRIÉTÉ. A LA FERTÉ-ALAIS (91) 

1, rue Sacha-Guitry - Comprenant MAISON et TERRAIN 

Cce 2.789 m 2 - MISE A PRIX 300.000 F 

Rensalonemwnm S-CJP. SLLDL, GRANGER, G KPMAL. avocats A CorbeU- 
Bnonnes (91). 18. avenue Carnot, .tél. 488-30.14. 


vente au Palais de Justi ce A Parte, Jeudi 3 octobre 1974, à 14 heures 

UN APPARTEMENT A PARIS (3 e ) 


31 Iris, M SAINT-MARTIN - 40, nie MESLAY 


?» 5 pièces principales au l<r étage. 2 chambre* de bonne au 7» étage, 
Z CAVES RU sous-sol et 88/801 des chambres 7* 17, 18g 23 au 7* étage 

_ _ « 3i et 37 au a» ét âge. Mise à Prix : 440*011 F 

avocat A Paris. 64. rue d'Amsterdam ; M* Philippe 
BBO PSMC HE J aune, avocat A Parla, IL rue de Brene ; et A tons avocate 
près leu Tribunaux Grande Instance de Parla, Bobigny. Nanterre, Créteil. 


n 

UNE 

RI 

(Trouv 


A djud ication volontaire le mercre di 15 octobre 1974, A 15 heures h 
Versailles, en l'Etude ds M» BTUBER, notait». 17, rue Hoche, en fleralote 


DE DIVERS IMMEUBLES 


jfij ■ PROPRIÉTÉ LIBRE A SABRAIS (Yvslines) 


m (t Côté da ta. Poste) cou» 
Pavillon comp. d'un nmgl^rlisassée et un étage, grenier. Jardin derrlï 


contai™-^ y iss- 

Consignation pour enchérir : 20.000 P (chèque certifié). 


LOT 2 


B* — ü—mhssi, . Mi.wv X IVUD4UQ ueruiIBJ. 

IMMEUBLE “-SSPr- VERSAILLES (Tvelinm) 

SMnv-ChMilm- t^mp ran,- P A YTXXON mr tue et 2 bétimsats 


W, rue Balut-Charles - Compren. 

Contenance totale 6 ARES 76 CEimÂRRS - MISE À PRŒ _ : 17 ÂÔoT ï: 
ixiji- uul ^Pj tignx tton pour enchérir : 25X00 P (chèque certifié). 

.MirnMUM 500 P. - Pour tous rens. s’adr. A M» HUBER. téL 
930-10-27. dépositaire du cahier des charges ; et sur les lieux pour visiter. 


/ente sur licitation au Mais de Justice A rflce lW 
le jeudi 3 octobre 1974, à 9 heures 


UN IMMEUBLE PLEIN CENTRE NICE 

(Alpes-Maritimes) 

AVEC TERRAIN de 2.237 mZ 



dans lequel rat exploité un fonds de 

Dénommé «HOTEL ESCUR1AL» et antres 

Faisant l'objet d'un bail eommendal expiré avec refus de renoavellemeAt 
- et offre d tndemnlté d'éviction 
Composé de so«s-sol rez-de-chaussée. « étages, t étage «"«"—«ts 


15, AVENUE GEORGES CLEMENCEAU 


MISE A PRIX: 5.000.000 de francs 


Pouvant être abaissée i 4LMSJMM de francs en esc de non-enchères antre 
la frais. Renseignements aux Etudes ranrte-midl nolanazit U* Louifl- 
SK?*.? 1 tonca ds Nice, ancien avoué. 13, avenue 
Jean-Médecin A NICE. tfiL 87-54-97; Vf Michel BAUDOIN, avocat an 
barreau de Nice. 4, me Rothschild A NICE, téL 8S-14-74. 


Action 


1 » i 






























f£J 












! m 


üliiidiri 


TE-ALAI5 ? 

I» ■■;innP 



■ Mi'*'! 


'BLES 

Viü ¥ ’ 

, ; !fj 



:NTEE® 


^7 3* 

if'*' 


.f 


CMU» 

*; V 


SPORTS 



AUTOMOBILISME 

La première partie dn Ballye de Monte-Carlo 
sera plus sportive en 1975 : . 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Le 43" Rallye de Monte-Carlo, 
sent disputé du 15 au 24 jan- 
1975, comprendra, comme 
d'habitude, trois parties bien dis- 
tinctes : les itinéraires de concen- 
tration (15-19 janvier), dont les 
points de départ seront Agadir; 
Stockholm. Aberdeen, Varsovie r çt 
Monte-Carlo (4394 tOoanètws,- en 
mdTenne) : le parcours c om m un 
Monaco - Vals-les-Bains, Digne- 
Monaco 11 561 bloanètrea, du 20 
au 22 janvier), et l’épreuve com- 
plémentaire de classement, Mo- 


‘ !>l- .. ‘ 


Norrané au Conseil économique 
ef social 

LE COLONEL CRESPiN 
directeur des sports 
SERA REMPLACE 
PAR LE RECTEUR MAGN1N 

Le conseil des ministres du 
11-. septembre s- nommé membre 
du Conseil économique et social, 
le colonel Marceau Crespdn. Celui- 
ci gardera Jusqu’au 31 décembre 
1979 les fonctions de directeur des 
sparts qu’à occupe depuis 1265- n 
serti' remplacé & ce poste par le 
recteur Pierre wngwfa, de l’aca- 
démie de Besa n çon. 

[M. Pierre LCagnln est- ni le 
2A JuHIet IBM à. Nancy, n est 
licencié fts sdencee. docteur en 
médecine et agrégé en médecine 
(pharmacologie). Titulaire de la 
chaire de pharmacologie de Besançon 
et chef du c en tre hoepttalo-unlveip- 
si taire de cette tflla S est élu 
doyen de lu Acuité de médecine, de 
Besançon en 1988. En 1970, S est 
nommé lecteur de . l’académie ' de 
desnont-Ferieuad, puis en 1972 rec- 
teur de Besancon, n. s dirigé en 
1973 un groupe de travail but la 
réforme des écoles maternelles, en 
particulier en milieu rural, puis un 
antre groupe sur les rythmes sca- 
laires. Bn tant que sportif. 11 a 
pratiqué la moto, le ' afcl de fond, 
te canoQ-kayak et le judo. ZI a été 
champion unluoreltaUe de taxe.) 


noca- Monaco (779 toJonâfere&. 

du 23 bu 24 janvier). 

Quelques modifications ont ce- 
pendant été apport é es au 
notamment dans sa eu 
partie qui sera composa,. (Tune 
part des itinéraires de concentra- 
tion (3 800 kflamètres jusque 
Gap), et, d'autre part, d*nn par- 
a&uteau (Cap-Monaco, 
564 kilomètres, rendant Je prolo- 
gue beaucoup plus 
Quatre . épreuves a moyennes 
spéciales chronométrées août 
vues d e Gap A Monaco, les . 
premières en. France,' les deux 
autrœen Italie : Gtep-Bômette 
(29 ton), Jflbron - Chsteauvieux 
(11 km.), Péadnaldo-Passo-Ghime- 
gna (29 ton.), MoIiol-di-Triara.- 
Boggio (22 km.), soit 91 kilomè- 
tres en tout. . Les eoneuRents au- 
ront à. d ispu ter rw«rr épre uve s 
i‘( 332 Mhmiètras au total) 
la deuxième partie, et neuf 
encore (211 küonafefcres) 


la . troisième et dernière par- 
tie du rallye. 


Axh Lijffi-j L-JhMB , — Au cours du 

-Bttfd^«mcAiewSOT«^Is^ 
tembre, le Soviétique Alexe» 
Spiridonov a établi un nouveau 
record du monde du marteau 
avec un jet de 7GJB6 métré». 
Le. précèdent record était dé- 
tenu par F Allemand de VEst 
Reinhard Thetmer avec 76,60 
mètres. 

GYMNASTIQUE. — La Fédéra- 
tion française a sélectionné les 
gymnastes qui participeront aux 
. championnats du monde à Var- 
na (Bulgarie), dti 20 em 27 octo- 
bre prochain : Dames : Nadine 
et Martine Aiulin ; Catherine 
Bauge ; Chantal Seggiaro ; Ma- 
rie-José GuBiato; Patricia Olza- 
kowsiçy; Catherine Boulet; Jany 
Beaumgart. Messienra : Henri 
Boerto; Michel Boutard ; Jean- 
Pierre Miens ; Alain Rossignol; 
Eric Koûjto Patrick Boutet ; 
Bernard Farjat ; Beênarû De- 
coux;WfBy Moy; Christian Bou- 
châx. pans la sélection mascu- 
. line, huit gymnastes seulement 
seront définitivement sélection- 
nés le 9 octobre. 


ENVIRONNEMENT 

À /a septième conférence /ntérnat/bna/e 
~ de recherche sur là pollution de feau 


< Ce que nous craignons le plus 
. ce» sont les usagers» 

La septième conférence de T Association internationale de recherche 
sur la pdUuthm est réunie à Paris jusqu’au 13 septembre. Les repré- 
sentants de quarante nations sont rassemblés au Palais des congrès 
; de la porte Maillot pour étudier les nombreux aspects de lapoUat&on 
dse eaux. A cette occasion, M- Lattis Coin, président de la section 
des eaux et de ^assainissement du Conseü supérieur d’hygiène p Oblique 
de France et président du comité ^organisation de la conférence , 
d bien voulu répondre à nos questions. 

tre. Lorsque les habitants de cer- 
tains arrondissements se pi^gognt 
c'est parce que les 40 % d'eau de 
source (qui a bon goût) ne sont 
repartis darw 


« Quel est votre diagnostic 
de la poaatUm des rivières 
françaises et pbu particuliére- 
ment dans la région, pari- 
sienne ? 

— On ne peut plus se baigner 
en eau vive dans la Seine, -sauf à 
la hauteur de Fontainebleau. On 
ne se frnig-w» plus A csharenton. 
Les pi Bf fln es parisiennes doivent 
être alimentées par l’eau du robi- 
net. U faudra a t tendre les réser- 
ves d’eau des futurs grands cen- 
tres de loisirs de la région pari- 
sienne (A Cergy-Pontoise, par 
exemple) pour pouvoir se baigner 
dans de l’eau naturelle et propre, 
propre. 

» La pollution en région pari- 
sienne provient pour moitié des 
habitants et pour moitié des in- 
dustries T chimie, papier). 

— D’où, provient Feau pota- 
ble des Parisiens ? 

— Paris Intra-muros est ali- 
menté A 40 % par l’eau de s o u rce; 
A 60 % par lé rivières. La ban- 
lieue puise. A 90 % ses ressources 
dans les rivières. L'eau de la 
Seine, de la Manie; de FGdse est 
tout d'abord pompée; puis oo 
l'épure par floculation, décanta- 
tion. enfin on la traite A l’osone, 
c’est-à-dire que la mécanique, la 
chimie et la biologie concourent 
A cette épuration. L'eau ainsi 
obtenue est potable. Le goût que 
lui trouvent certains Parisiens 
est plus un goût de rivière qu’une 
saveur due a l’épuration. Au reste 
un simple séjour dans le réfrigé- 
rateur suffit à la faire disparaî- 


pas 
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ONE SEULE 
REVUE. 



En vente chez 
tous les marchands 
de journaux. 


Chaque mois 5 F. 


1 / appartements.neufs 


2 / villas et pavillons; 
neufs, 

nouveaux villages 



3/ appartements, villas 
et pavillons anciens 


6/ bureaux, parkings, 
locaux commerciaux. 


4 / terrains à. bâtir. 


5/ résidences secondaires, dans toute - la France. 



La revue wnnofiifière ta pins complète. 

Pour ra&roir la revue chez vous: envoyez '8 F en timbres à C.NA. p.7, 15, av.Gourgaud Paris 17^ 


l'agglomération.. 

— A plus long terme, peut- 
on prévoir une arnélioraijon de 
la qualité 7 Craint -on une 
pénurie? 

— Nous ns prévoyons pas de 
pénurie d'eau. En revanche, c'est 
la qualité de l’eau qui va poser 
des problèmes dans les années à 
venir. 

» Lorsque la station d'épuration 
d? Ad hèr es sera entièrement en 
service, en 1978, la Seine sera en- 
core polluée comme si un million 
d’habitants rutiUsaient. (Test dire 
qu'une certaine poQnfian demeu- 
rera. Il y a, en outre, un enrichis- 
sement Tv raenVMadf de P wii — n 
nitrate qui est un facteur négatif 
et cela est irréversible. L'usage des 
engrais azotés pollue également 
l’eau de façon durable. 

> En fait, ce que nous craignons 
le pins, ce sent . les transforma- 
tions que loi font subir les usa- 
gers. Ce sont eux qui modifient 
Téquilibre interne de l’eau telle 
«ra’éfle leur est livrée par le ser- 
vice public. SL par exemple, dans 
un immeuble l'alimentation en 
eau chaude se fait par chauffe- 
eau collectif, Feau doit subir, pour 
parvenir chaude dans les appar- 
tements, . une surchauffe qui 
modifie son équilibre Interne, sa 
comporitlozi. Cette eau va s'intro- 
duire dans la ehàTna alimentaire , 
puis dans les canalisations. Actuel- 
lement, la réglementation en 
vigueur est en cours de révision 
pour prendre en compte ces nou- 
veaux problèmes. 

— La mer eté-eBe aussi 
poBuie qae fa» rivières ? 

— Non; il n’y a pas de commune 
mesure Bon problème est celui 
des glandes concentrations urbai- 
nes. En Méditerranée, eBe rejette 
sur le rivage les détritus de villes 
entières, mais les pétroliers et les 
industries ne font pas atteinte de 
façon décisive. Le seul problème 
inquiétant actuellement est celui 
des coquillages : les huîtres et les 
moules digèrent parfaitement la 
canfaminatiaiL- mais on ne peut 
pas en dire autant de leurs 
consommateurs 1 » 

(Propos recueillis par 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


CINQ ASSOCIATIONS DE 
PROTECTION DE LA NA- 
TURE SE FEDERENT, — 
L’Institut d'écologie appliquée, 
la Fédération des. sociétés de 
protection de la nature, la 
Fédération des associations de 
sauvegarde de Penvironnemeiit 
en Ile-de-France, ] Union des 
associations de sauvegarde de 
l'Ouest parisien et le Centre 
d’études Internationales pour 
la préservation de la vie; qui 
re pr ésentent environ cinq cent 
môle membres, viennent de se 
grouper sous le nom de Civili- 
sation et Environnement. Pré- 
sidée par le professeur Aguesre 
la Confédération a pour but 
d’e n treprendre les actions d’en- 
semble et de rendre aux asso- 
ciations les services matériels 
dont elles ont besoin. Son siège 
est A Saint-Cloud (Hauts-de- 
Seine), 2», rué du Mont-Valé- 
rfen, TéL : 771-71-34. 



PALU* 


vêtements de chasse 
R ns Al llfanrail 75Q03 P*H* 
TÉL 28525 A7 


.4 PROPOS DE... 


- - L'AFFAIRE DES HALLES 

Une balle qui change de camp 

T 

« La Société d'aménagement des WaH— [SEMAH) n’» 
pss à dialoguer avec le présides! de la République M 1* 
gouvernement ; c'est * la Tille de Pari» d'engager ce dia- 
logua ». a déclaré mercredi 11 septembre M. C hri st i a n de La 
Malène (UJUL). président de la SEMA H. conseill e r de Paris 
■t rappo rt eur général du budget. A l'issue d’une réunion du 
conseil qui * duré près de boit heurts. 


Réuni pour évaluer. les consé- 
quences, sur le phin financier et 
sur celui de l’urbaniame, de le 
décision de M. Valéry Giscard 
(f Estai ng d'aménager un espace 
vert sur le carreau des Halles, 
là conseil tf admlntstraiion s’eei 
borné, a précisé M. de La 
Malène, ê bien définir las 
limites de ses compétences. La 
SEMAH est une société régie 
par le droit privé et commer- 
cial, qui a reçu de la Ville mis- 
sion cT exécuter uns convention 
précise. Il n’est évidemment pas 
en son pouvoir de modifier les 
termes de cette convention. 
Aussi la société se raJoume- 
l-ette vers Is Ville pour lui 
demander des instructions. En 
raison des circonstances, allé a 
fixé le délai de réponse de cette 
dernière è fin octobre. 

Cas t pourquoi, a précisé 
M. de La Malène, le Conseil de 
Paria devrait se réunir en ses- 
sion spéciale dans la seconda 
quinzaine du mois d'octobre 
pour délinir son attitude face A 
la décision du président de la 
République, paie donner A le 
SEMAH les instructions qu’elle 
réclame. Huit heures de discus- 
sion pour an- arriver A cette 


conclusion de bon sons, cela 
peut sembler long. Uais A la 
vérité, dans cette partie d’échecs 
entra le gouvernement et Iss 
élus parisiens, et encore, parmi 
cas derniers, entra les giscar- 
diens et les gaullistes » dura », 
lie coup loué était déterminant 
pour la suite des événements. 

En portent le débet A r Hôtel 
de Ville, on s'accorde d'abord, 
de part at d'autre, un délai de 
réflexion. Le gouvernement, per 
exemple, va pouvoir préciser sas 
Instructions, M. Robert GaJiey, 
ministre de r équipement, pourra 
présenter un plan cohérent de 
l'opération et préciser quels 
équipements vont garnir le 
• trou - du Centre français de 
commerce international. M. Mi- 
chel Guy. secrétaire d'Etat A la 
culture, trouvera sans doute le 
nouveau Le Nôtre qui dessi- 
nera le pan voulu par f Elysée. 
Enfin, M. Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de /‘économie ef des 
finances, pourra taire ses comp- 
tes er dire s 'Il peut aller au- 
delà du prêt de 100 millions 
de francs que r Etat a proposé 
à la SEMAH (le Monde du 
12 septembre). 


A chacun ses responsabilités 


Mais, de leur côté, les conseil- 
lers de Paris vont avoir le temps 
d-’ évalu er les conséquences 
financières de la décision du 
président de la République. Elles 
seront lourdes en tout état de 
causa. Et l’on volt bien que al 
(Etat parle de prêt et non de 
subvention, c'est qu’il entend 
faire, supporter i la Ville de 
Paris rinévftablB déficit. 

En refusant de discuter au 
sein de la SEMAH, en renvoyant 
la balle i rHôtel de Ville, où 


las discussions sont publiques, 
M. de Le Malène entend donc 
faire prendre A chacun ses res- 
ponsabilités- En particulier aux 
élus giscardiens et à loun 
alliés centristes du groupe Liber- 
tés de Paris, qui ont applaudi 
A la décision de M. Giscard 
t fEstalng et qui devraient donc 
maintenant décider si c'est au 
contr/buab/e parisien ou A (Etat 
d'en payer le prix. 

PIERRE BRANCHE. 


District parisien 

LES fi.U$ DE VERSAILLES : pas de camping chez Louis XIV 


On ne verra probablement Jamais 
de village de toBe depuis les fenê- 
tres du Bol SoLefl. Ls municipalité 
de Tenailles a, en effet, décidé de 
s’opposer an projet de ML André 
Janet, ministre de la qualité de la 
vie, qui envisageait d’aménager nn 
tanin de camping-caravaning sur 
la polygone des Morte mets (« le 
Monde n dn 39 août). Sur une par- 
celle de. 12,5 hectares, A deux pas 
de POzangerie du clittean, .U. Jarrot 
prévoyait de créer une annexe du 
terrain de camping du bois dé Bou- 
logne. depuis longtemps arrivé à 
saturation avec ses cent cinquante 
mille résidents annuels. 

gainais consulté sur ce projet par 
les service* du ministère de la qua- 
lité de la vie, c’est par vole de 
pressa que M. André Mignot, séna- 
teur et maire de Versâmes, a eu 
connaissance des intentions de 
M. Jarret. L’équipe municipale a 
aussitôt décidé de contrer ce projet. 
Jugé utopique : a Toujours propriété 


de l'année, le polygone des Morte- 
mets est inscrit an plan d’urba- 
nisme de la ville pour devenir un 
vaste ensemble sportif, expliquent 
les élu locaux. U y a six ans, après 
l'abandon dn projet d’édifier une 
faculté A cet endroit, l'armée était 
d'accord pour céder ces terrains, et 
le ministère des affaires culturelles 
avait donné son feu vert A la condi- 
tion qu’aucune construction — pas 
même des tribunes — ne soit édifiée 
sur cette parcelle et que les ter- 
mina de sport alternent avec d’im- 
portantes «mes vertes, n 

Situé le pTOlongEment dn 

cb&tean. l'ancien champ de tir des 
Hortemets est nn site classé, et ni 
les élus ni les différentes associa- 
tions de défense de la ville n’ac- 
ceptent de voir s’y installer quel- 
ques milliers de tentes multicolores 
entre ranée des Matelots et la pièce 
d'eau des Suisses. 

Pour M. Jareot, la tâche risque 
d'être délicate. — D. R. 


fPUBUOlTSJ- 


AU MASCULIN 


rentrée confortable... 
pou les grands pieds 


Déjà des Jours maussades qui Inci- 
tent A prendra des précautions pour 
affronter la saison bumide et à ne 
pas différer las achats da chaussures, 
en particulier- lorsqu'il' s'agit d’hom- 
mes dont les pieds sont plus longs ou 
plus larges. Qu’Il s’agisse d'adultes 
ou de jeunes gens. Us n'ont paa A 
hésiter nuisons U PALAIS DE U 
CHAUSSURE est le seul spécialiste A 
proposer une gamme da tnodtiea élé- 
gante et oonfortablee, dn 38 au M, 


par demi-pointure et en six largeurs ! 

Le choix est unique : chaussures 
sport, box souple, chevreau, chaussu- 
res montantes, après-ski. tattlUons 
sport, bottes, basket, tennis, pantou- 
fles. etc. 

' - UE PALAIS DE IA CHAUSSURE, 
39. av. da la République. Parla- 11* 
iface métro Parmentier), envole gra- 
tuitement son catalogue. Ecrives ou 
téléphones A : 397-45-92. Pas da suc- 
cursale, parking gratuit. 


LE PRIX D’UN FRANÇAIS 

un numéro exceptionnel du Nouvel Observateur 


ntuir 


numéro du 16 septembre 1974. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Les organisations politiques et syndicales de gauche veulent 
aux modalités financières de la réforme de la 


Las projets d'extension el de modification de 
la Sécurité sociale adoptés le 11 septembre par 
le conseil des ministres de Lyon et présentés avec 
une certaine emphase par M. Duraiour — « Ces 
réformes de stnctnre doivent concourir à trans- 
formez très profondément la société française ». 
a déclaré le ministre du travail — suscitent de 
vives critiques parmi les organisations syndicales. 
Celles-ci répr o uvent avec force le projet de com- 
pensation entre les réfor m es de Sécurité sociale 


dont ils craignent qu'à terme les salariés fassent 
les frais. 

Pour la G.G.T- c'est « la mise en pièces dn 
système novateur de 1946 ». et pour la CLF.D.T. 
« un battage publicitaire sans pr é cédent tne peut 
cacher) la régression sociale que co nst i t ue la 
compensation », Force ouvrière « n'admettra pas 
la misa en cause des avantages acquis..» et la 
(LF.T.C. estime « inadmissible que le gouverne- 
ment maintienne i mp e rtu rbablement un projet (_) 


rejeté sans équivoque par les conseils d'adminis- 
tration des trois . caisses ». La C.G.C. déclare que 
la compensation ne doit pas favoriser le régime 
des non-salarié», et l'Union nationale des asso- 
ciations fawifiî»!»» (DW AF) estime qu'une réforme 
profonde de la Sécurité sociale s'impose. « L'Hu- 
manité » titre sur toute une page : » Le commen- 
cement de la fin. si » 

Dès vendredi 13 septembre, les quelque vingt 
organisations syndicales, politiques et familiales 


obstacle 
sociale 

de gauche, qui ont signé cet été un plate-forme 
revendicative sur la Sécnzüâ so ri al e * « essaSeioiil 
de déterminer riposte bu projet de gouver- 
nement. _ ■ 

En fait, les décisions ou orientations arretées 
mercredi p» T le conseil des muiTS tres constituent 
m, -niftmhu asses disparate. Si coi laines inwur w 
ont toutes chances 1 de recueillir un large assen- 
timent populaire, d'autres, en particulier de nature 
financière, ne pas vanv ambiguïté pour 1 avenir. 


Des mesures populaires mais des perspectives ambiguës 


Le premier volet du plan social 
retenu à Lyon peut être comparé aux 
ficelles colorées qu'une main fémi- 
nine met lotiment autour d'un 
paquet pour que le colis, au contenu 
moins agréable, soit plus facilement 
accepté. 

Une série d'améliorations déjà 
annoncées parfois par M. Ponia- 
towski, lorsqu'il était ministre de la 
santé, seront certes très appréciées 
par certaines personnes. Aux assu- 
rés sociaux on promet des forma- 
lités moins tatillonnes, dBs contrôles 
moins répétés, une information plus 
.simple, ainsi qu’un accueil plus 
chaleureux ; aux gestionnaires des 
caisses, qui ne sont autres que les 
représentants des syndicats et des 
employeurs, on affirme que la 
pesante tutelle des pouvoirs publics 
sera allégée. 

Popuiaîre et facilement compréhen- 
sible, cette première partie du pian 
social pourrait avoir (‘avantage de 
minimiser, pour l’opinion publique, la 
complexité et parfois l'ambiguïté 
des autres projets. 

L’extension de la sécurité sociale 
à tous les Français, deuxième partie 
du plan, ne peut elle aussi que 
recueillir l'approbation des citoyens, 
du moins de prime abord. Les 
jeunes, à la recherche d'un premier 
emploi, les veuves, l'épouse du 
• seconde classe » faisant son ser- 
vice militaire, seront remboursés de 
leurs frais de maladie sans avoir 
cotisé. Et les vieux retraités qui. 
malgré leur âge, connaissent les 
foies de la paternité, pourront béné- 


LES PRIX DE DETAIL 
DE L'ALCOOL : 

+ 10 % ENVIRON 


En 19T4, le» droits sur Talcool 
auront rapporté quelque 3,8 mil- 
liards de francs contre 3,5 mil- 
liards de francs en 1973 ( +*8,6 % y 
3.1 milliards de francs et SJ! mil- 
liards de francs en 1971. 

Le relèvement de quelque 15 % 
(te taux n’est pas encore exac- 
tement fixé) de droits sur les 
alcools annoncé par M. Durafonr 
sera uniforme et aboutira Tan 
prochain A une hausse de 19 % 
environ de ces marchandises 
soit 4 F pour une bouteille de 
whisky par exemple. 


flcier comme les autres des alloca- 
tions famliiaies. 

En généralisant le système d’assu- 
rances aux 2 D /o de Français encore 
exclus, l’avant-projet de loi a le 
mérite de parachever les textes de 
1945 et 1948 qui prévoyaient que 
toute la population bénéficierait de 
la sécurité sociale. 

En 1978 ce sera chose faite, avec 
un retard de trente ans, mais le 
texte de Ici, dont seules les grandes 
lignes viennent d'étre présentées, 
pose deux problèmes d'importance 
non négligeable. Premier problème : 
la système actuel d'assurance ne pré- 
voit le versement des prestations que 
dans la mesure où les bénéficiaires 
exercent une activité professionnelle. 
La réforme envisagée fmplique-t-erfe 
que ce critère sera définitivement 
abandonné ? Il s'agirait là d'un évé- 
nement dans l'histoire de la couver- 
ture des risques de santé qui donne- 
rait enfin son sans véritable à la 
notion de sécurité sociale. 

Deuxième problème : les modalités 
de financement de cette extension 
(cotisations ou budget 1 de l'Etat) 
n'ont pas encore été précisées. En 
outre, il sera difficile de recenser 
les différentes catégories sociales 
non encore couvertes, l'expression 
d'un adjoint du ministre étant d’ail- 
leurs significative : » II s'agit de 
saisir à la louche tous ceux que le 
législation a oubliés. • 


Un principe logique 
des modalités 
complexes 

La création d'une protection com- 
mune de basa à toute la population 
et la mise en place d'une compen- 
sation financière entre tous Iss 
régimes (troisième volet du plan} 
constituent en fait le plat de résis- 
tance du conseil des ministres. Le 
projet de toi tend à taire supporter 
par Iss régimes sociaux, dont, les 
effectifs sont en accroissement (en 
première ligne, le régime général 
des salariés) le déficit des régimes 


spéciaux ou autonomes, qui ont 
de moins en moins de cotisants, 
sans que. pour autant, le nombre 
des bénéficiaires diminue (c'est 
notamment le cas des systèmes 
d'assurance-vieillesse chez les com- 
merçante. les artisans, les mineure, 
les exploitants et salariés agricoles). 

Le principe est à le fols logique et 
juste : les catégories socio-profes- 
sionnelles en expansion doivent aider 
les catégories en voie d'extinction 
ou en perte de vitesse. Quoi de plus 
normal pour les jeunes qui quittent 
la ferme ou le petit magasin pour 
devenir salarié que de financer les 
retraites de leur père, agriculteur ou 
commerçant 7 

Au total, la compensation entraîne, 
après une série d'additions et de 
soustractions, une charge de 4 mil- 
liards de francs en 1976 pour le 


Par JEAN-PIERRE DUMONT 


régime général. Mais celui-ci recevra 
fe produit des taxes sur l’alcool. 
Soit, après une majoration de ces 
taxes en 1975. une somme égaie à la 
compensation finale, c’est - à - dira 


4 milliards de francs. La loi, telle 
qu’elle est rédigée, se traduil ainsi 
par une opération blanche. L'impôt, 
pour la première fols, alimentera 
Iss caisses de salariés. 


Des arrière-pensées 


Ce mécanisme compliqué a pour- 
tant été rejeté par les syndicats el 
les employeurs. Selon les partenaires 
sociaux, il s'agit ni plus ni moins 
que de condamner le régime général, 
dans les années à venir, à financer 
la plus grande partie de la compen- 
sation. En 1976, par exemple, si la 
charge supportée par les salariés 
atteint 6,7 dj 6 milliards de franca, 
la taxe sur l'alcool sera-t-elle relevée 


d'autant pour atteindre ces sommes ?' 
Ne va-t-on pas plutôt chercher à 
accroître les cotisations des salariés 
par un relèvement des taux ou celles 
des seuls cadres par un déplafonne- 
ment des salaires soumis à cotisa- 
tion 7 Si oe n'est pas le cas, pour- 
quoi n'avoir pas directement fait 
supporter par le budget de l'Etat 
le poids de la compensation ? 

» Nous n’avons pas d’arrière- 


pensées, a déclaré M. Durafour. Il 
n'es! question ni dé remettre en 
cause les avantages acquis en créant 
un système d'assistance minimum, ni 
d’augmenter tas cotisations sous 
quelque tonne que ce .soit.» En 
élaborant ce système de calcul, ie 
ministre affirme vouloir, mettra, en 
avant trois idées : développer la 
notion de solidarité en confirmant 
la formule de compensation Inter- 
régi mes. donner au régime général 
des salariés lé rôle de systôme-pfiôle 
sur lequel devrait s'aligner (es autres 
institutions, et réaliser la justice par 
la fiscalisation. 

« S'il est vrai, a précisé le 
ministre, que ta compensation est 
mise au compte du régime général, 
celle-ci est Intégralement rembour- 
sée par le biale de. /"affectation de 
la taxe sur l’alcool, et il est bien 


Les orientations et les 


du gouvernement 


Le conseil des ministres, 
réuni à Lyon le 11 septembre, 
a été essenti ellement consacré 
à la Sécurité social e . Diffé- 
rentes mesures ont été adop- 
tées, que M. Durafonr, minis tre 
du t rava il, a présentées en 
début d'après-midi au cours 
d'une conférence de presse 
organisée |t,B( la salle du 
conseil général du Hhône et 
dont nous avons publié les 
principaux éléments dans nos 
dernières éditions d'hier. L'en- 
semble comporte trois parties : 
une série d'orientations 
(retraite des »«"■»* combat- 
tants, de la régle- 

mentation. allégement de la 
tutelle des pouvoirs publics sur 
les caisses d'assurances), un 
avant-projet de loi sur l'exten- 
sion de la Sécurité sociale à 
tous les Français et enfin un 
projet de loi sur la compen- 
sation. 

1) RETRAITE ANTICIPEE 
POUR î.FS ANCIENS COMBAT- 
TANTS. — Les textes adoptés par 
le Parlement ouvrent aux anciens 
combattants le droit à une retraite 
anticipée à soixante ans, sous 
r gr+.n.iriffiB conditions et progressi- 
vement d'ici à 19T7. Le gouverne- 
ment a décidé de réduire les délais 
d’application de ce droit, mais 
a ucun e précision n’a été donnée 
sur le nouveau calendrier. 

2) SIMPLIFICATION ET 
HUMANISATION DE LA RE- 
GLEMENTATION. — «La com- 
plexité de la réglementation 
actuelle rend difficile, parfois, 
pour l'assuré une connaissance 
exacte de ses droits et retarde 
souvent la liquidation des dos- 
siers, affirme le ministre du 
travail. Un certain nombre de 
mesures, dont la mise en œuvre 
va être étudiée en liaison avec 
les caisses, ont été adoptées, de 
façon à pouvoir entrer en appli- 
cation dans les meilleurs délais. & 

• Pour l’ensemble des bran- 
ches: simplification des formu- 
laires et réduction de leur 
nombre : 

. O Pour le régime des non-sala- 
riés : les trois déclarations de 
revenus exigées pour déterminer 
les cotisations des travailleurs 
□on salariés serrait remplacées 
par une déclaration unique 
(actuellement, des déclarations 
doivent être envoyées A la caisse 
d’assurance -maladie, à la c a isse 
d’assurance -vieillesse et à l’Union 
des régimes de Sécurité sociale. 
UJLSB-AJ.); 

• Four les accidents du travail, 
il est prévu une liaison obliga- 
toire entre le médecin conseil et 
le médecin du travail avant toute 
décision sur l’aptitude de l'assuré 
A reprendre le travail (actuelle- 
ment, les désaccords entre les 
deux médecins, lorsqu’ils surgis- 
sent, entraînent le blocag e de s 
dossiers, personne n'osant pren- 
dre de décision). En outre, le 
nombre de cas où l'enquête légale 
est obligatoire sera .réduit et, en 
cas d’accidents successifs, la ges- 
tion des indemnités à verser sera 
confiée entièrement au dernier 
organisme intéressé. 

• Pour l'assurance- vieillesse, il 
est confirmé, comme un' projet de 
ici déjà adopté en conseil des 
ministres l'indiquait, la suppres- 
sion de toute condition de durée 
d'assurance pour, l'ouverture des 
droits à. pension (actuellement, 
une durée d'activité profession- 
nelle. et donc de cotisations, est 
nécessaire : quinze ans, par exem- 
ple. dan* le régime général). 
D’autre part, la règle de non- 
cumul entre les droits du conjoint 
survivant et les droits dérivés en 
ce qui concerne les retraites sera 
assouplie, comme cela est déjà 
envisagé par le même projet de 


loL En outre, l’allégement du 
contrôle de ressources est envi- 
sagé pour les personnes âgées qui 
reçoivent les allocations mini- 
males. Wpffn , la. al mpl-ifï na.tr n q des 
règles de coordination entre les 
caisses et la mensualisation du 
paiement des retraites seront 
amorcées ; ü s'agit IA d’un projet 
qui nécessitera de nombreux dé- 
lais avant que cela soit géné- 
ralisé. 

• Four les allocations fami- 
liales, l'obligation de présenter 
chaque année pour tout enfant 
d'âge scolaire un certificat d'ins- 
cription sera supprimée. D'atitre 
part. les différentes allocations 
familiales, l'allocation de salaire 
unique et l'allocation de frais de 
garde seront revalorisées A une 
même date (actuellement ces dif- 
férentes allocations sont majorées, 
les unes en juillet, les autres au 
mois d'août 1. Le choix de Ia date 
sera fixé après discussion avec 
L'Union nationale des associations 
(UNAF). 

3) L’ALLEGEMENT DE LA 
TCJTELT .F., — La loi de finances 
pour ISIS avait prévu un allége- 


pouvoir être informé facilement 
de ses droits en matière de sécu- 
rité sociale, ainsi que des démar- 
ches çu’d doit effectuer pour les 
faire valoir : > 

Des mesures, annonce le minis- 
tère du travail, seront prises dans 
les meilleurs débris pour permet- 
tre: d'améliorer r&ccueil des 
assurés par un personnel formé à 
cet effet : d 'aménager des locaux 
destinés à recevoir le public ; de 
créer un service de renseigne- 
ments téléphoniques, du type 
S. 7. P. ; de rechercher de nou- 


veaux points de contact pour l'in- 
formation du publie en utilisant, 
par exemple, les bureaux de 


poste ; en outre, l’effort de décen- 
tralisation des caisses implantées 
dans les grands centres va se 
poursuivre. 

Le conseil des ministres a 
approuvé les grandes lignes d'un 
avant-projet portant généralisa- 
tion de la Sécurité sociale. Tou- 
tes les branches de la Sécurité 
sociale sont touchées (assurance- 
maladie. aide aux familles, assu- 
rance-vieillesse). 

-• BENEBTECIA3RÊS : les 2%' 


SOMBRE BOTOTS G0DSMTS ET DE RETRAITÉS 

nus Gamins rôdes trissauin&miBSE 


13730000 




1 million 

f " 

nv. " y* 

1 

1 million 



de cotisants 

. f y. 

de retraités 


130000 134 000 



REGIME GENERAL 
DES SALARIES 


Exploitants agricoles ■ Commerçants 


ment de la tutelle exercée par 
l'Etat sur les caisses. Ces dispo- 
sitions sont entrées en vigueur en 
1973 pour le régime général et 
en 1974 pour le régime des tra- 
vailleurs non salariés. U a été 
décidé de dresser un premier bilan 
de l'application de ces mesures, 
puis de rechercher des orien- 
tations nouvelles qui seront : 

• Le transfert aux caisses na- 
tionales d'une part des responsa- 
bilités dans l'exercice du contrôle 
de l'exécution du budget (actuel- 
lement lorsque des caisses dépas- 
sent le budget prévu, de nouvelles 
facilités financières ne peuvent 
être accordées qu'après dérision 
des services ministériels!. 

Un service «S.V.P.» 
pour les assurés - 

• Le desserrement de certaines 
contraintes, telles que la fixation 
des effectifs dans les régimes 
d'assurances (actuellement un 
état détaillé et complet des effec- 
tifs doit être envoyé au service 
de tutelle qui autorise ou non 
l'augmentation du personnel >, 

• Une plus grande liberté sera 
donnée aux caisses d'assurance - 
maladie pour utiliser leurs crédits 
dans le domaine de l'action sani- 
taire et sociale (actuellement. Il 
existe une liste limitative des 
types d’action sanitaire) : 

4t L'INFORMATION DU 
PUBLIC. — « Chaque assuré doit 


de la population qui ne bénèfl-' 
cieut pas encore de l'assurance-' 
maladie ou d’autres prestations, 
soit environ un million de Fran- 
çais. Deux étapes sont prévues ; 
dans une première étape, deux 
cent mille personnes appartenant 
aux catégories les plus défavori- 
sées seront gratuitement couvertes 
au titre de l'assurance-maladle. et 
cela dès le 1” Juillet 1975. Cela 
concerne les personnes à la 
recherche d'un premier emploi et 
des milita 1res du contingent qui 
s’inscrivent à l'agence nationale 
pour l'emploi ;. des conjoints d'un 
assuré décédé, des femmes divor- j 
cées ou séparées de corps et, j 
pour ces dernières catégories, la 
couverture de F assurance- maladie 
sera accordée pendant une durée 
d'un an. A ces personnes s’ajou- 
tent celles qui entrent dans un 
régime obligatoire pour éviter 
qu'elles ne restent sans couverture 
pendant ce qu’on appelle lé délai 
de stage, c'est - à - dire environ 
trois mois (dans ees derniers cas 
le critère de l’activité profession- 
nelle sera momentanément sup- 
primé). 

Deuxième étape, d’ici à 1979. 
seront également couvertes les per- 
sonnes relevant de certaines pro- 
fessions non classées qui ne béné- 
ficient pas encore d’un régime 
d'assurance- vieillesse (professions 
relevant du secteur des loisirs, 
explorateurs, sourciers, etc.i. Ce 
sera également le cas des membres 
d n clergé, des familles résidant 
en Fiance des personnes expa- 


triées. des salariés dont la durée 
de travail est insuffisante pour 
ouvrir droit aux prestations et 
des inactifs qui ne reçoivent pas 
de pension. 

• LE COUT : H sera supérieur 
à 3 milliards de francs, mais, 
dans un premier temps, cela ne 
représentera que 300 millions. 
Encore que tes dépenses actuelle- 
ment engagées au tifre de l'aide 
sociale ou de l'assurance volon- 
taire (environ 1350 millions de 
francs) seront appelées à dispa- 
raître Je jour où tous les Français 
seront couverts par la Sécurité 
sociale. 


Une compensation ■- 
entre les régimes 

Un projet de loi a été approuvé 
visant à créer, une protection 
sociale commune A tous les Fran- 
çais d'ici au 1" Janvier' 1078 et 
de créer une compensation finan- 
cière- entre Isa différents régimes 
d'assurances. Pour l'année 1974, 
un premier mécanisme de com- 
pensation avait déià été institué : 
U prévoyait que te régime général 
ne ferait qu’une avance au régime 
en déficit mais cet article delà 
loi de finances est bafoué puisque 
l'avance (f environ 1,7 milliard 
devient finalement une subvention 
versée par le régime générai. Le 
nouveau mécanisme, qui ‘ 
substitue att précédent, prévoit 
une compensation, tout d'abord 
entre les régimes de salariés et 
ensuite entre les régimes de sala- 
riés et de non-salariés. L'appli- 
cation de « mécanisa» implique 
une surcharge pour je" régime 
général de 4 milliards de francs, 
une économie pour' -l'Etat de 
3 952 millions de francs, et une 
économie pour les antres régimes 
de 48 millions. En fait, dans um 
dernière phase, intervient ' un 
autre mécanisme qui prévoit un 
versement de l'Etat au régime 
général de 4 milliards de francs. 
En effet. « un ■ prélèvement sera 
opéré sur les recettes de PEtat à 
concurrence du montant prévu 
chaque année dans la loi de 
finances des droits sur ta consom- 
mation des alcools » fies droits 
actuels devant être majorés de 
14 à 17 (i pour atteindre la 
somme de 4 milliards de francs). 



L'archivage sxtfusü CLEN transi orna dl & 
sonnais roodxnentalsna* la consenafion 
des doamerte. La txrtte. véritable liroir en 
carton rigide, coulisse mdlwfuaBament sur 
deux aitenes. Très haute capacité (une plie 
de 4.80 m de documents sur uns base de 
90 cm) 
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entendu que , dans les année s à 
venir, cette taxe continuera A assu- 
rer P équilibre du régime. » 

Mais, peu après, M. Durafour a 
nuancé ses propos. L’aida de l'Etal 
sera maintenue, voire accrus, dans 
la mesure où des compressions des 
dépenses ou des économies seront 
obtenues par tes caisses, dans la 
mesure également où » P on tiendra 
compte de la faculté contributive 
des cotisants », ce qui signifie un 
accro isse ment des cotisations des 
travailleurs, notamment indépen- 
dants.. En clair, la gouvernement 
n'accordera son aide qu'à concur- 
rence d'un effort non chiffré des 
assurés et c’est bien iè ce qui Irrite 
les salariés et les chefs d’entre- 
prise. Les ministres, puis les parle- 
menta 1res, ne vont-ils pas chaque 
année ergoter ? Ne vont-H pas céder 
aux pressions violentes des commer- 
çants ou des agriculteurs, dont on 
Ignore exact em ent les revenus, mais 
dont on connaît la combativité 7 

Les débats au Parlement et la 
concertation que te ministre entend 
poursuivre avec Iss partenaires 
sociaux permettront la au gouverne- 
ment d’apaiser las Inquiétudes des 
syndicats et des employeurs ? Rien 
n'est moins sûr. 


If FISC SE 1H0MPE 
Ull AUSSI... 

Plusieurs salariés de Saint- 
Florent-sur-Ctier (Cher) ont eu 
la désagréable surprise de se 
voix réclamer 538 495 francs d'im- 
pôts sur le revenu, correspon- 
dant à un salaire annuel de 
1 279 OOfl francs. Ces contribua- 
bles n'avalent pourtant que de 
maigres ressources— 

Après réclamation des intéres- 
sés, l'administration a rectifié le 
chiffre de l’imposition, g ni est 
passé à 194 francs, n s’agissait 
d’une erreur de l'ordinateur^. 


CONSEIL 
ÉCONOMIQUE 
ET SOCIAL 

IS05 NOMMATIONS 


M. Rossi a Indiqué que la réu- 
nirai du conseil avait commencé 
par la présentation des maquettes 
des pièces de 10 F et de 50 F par 
le ministre de l’économie et des 
finances. Le gouvernement a en- 
suite nommé trois membres du 
Conseil économique et social. - H 
s’agit de MU. Marceau Crespln. 
ancten directeur des sparts au se- 
crétariat d’Etat A la jeunesse et 
aux sports (de 1967 A 1974), Pierre 
Fauconnet, président de la cham- 
bre d’agriculture de l’Aube et 
secrétaire adjoint de la p.m ab a , 
et Langlarie-Demoyen (jusque-là 
membre de section), directeur des 
relations extérieures des chambres 
d’agriculture. M. Rossi a indiqué 
qu'il restait encore trois membres 
à nommer au Conseil économique 
et social. 
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VOYAGES 

DES ASSOCIATIONS 
ET COLLECTIVITÉS 
EN UNION SOVIÉTIQUE 
POUR L’ANNÉE 1975 

Etant donné la situation hôte- 
lière provoquée par l'afflux 
considérable de touristes de 
toutes nationalités à MOSCOU 
et ô LENINGRAD, les Comités 
d* Entreprises et Associations 
qui envisagent un voyage en 
Union Soviétique l'année pro- 
chaine sont invités à faire 
connaître dés à présent leurs 
besoins. 

TRANSTOURS 

49;: avenue de l'Opéra 
75002 PARIS 
Tel. 742-47-39 

(Lie. 133) 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ÎQ| e ^ CONJONCTURE I AGRICULTURE 

: M. Bergeron ' attaque M. MARCHAIS RÉCLMff DE 

“-"Z x’to politique ■ gouvernementale 4 COWOCAHOH 
S? ^ i- xi ." MWE SESSION EXTRAORDI- 

‘ contre I inflation NÀIIS DO PARLEMBiï. 

1,1 U , n ** i-teîwt ra ss em blé » . le il teptnn- Le vif mécontentement d e » 

c,f W^re. .» 1» Bout** du rnwl pour entendra M. André Bergeron, paysans « est la conséquence 
’ .‘ Il »ïT l V*créiaîre général de Force ouvrière, critiquer sévèrement la poBtiqite cPvne politique qui favorise lé 
-i . , nl i ^ ,| irhi j j6in gouvernement lace à nirAnti an. transfert d une partie des riches- 

ses produi t es par YagrictütuTe au 

a ^ -, 1 Le syndicaliste, dont nos der- financière globale inH»rt^ r de profit du grand capital industriel, 
% ■ ’ilères éditions datées du 12 sep- l’épargne. ’ bancaire et commercial », écrit 

J I fil kl* embre ont pohUé_ime partie du * n y a forcément antinomie Mj V rch f ! f dans . mM 

* M lifta Oscou rs. arep ris les critiques et entre ta lutte (SSftatîou ntsie décla ration remise à, la presse. ^ 
** ^vSes propositions récemment for- et in tolérance des vratUmes oui ** seaétaïre général du parti 

* nul** par la œmmtelon exécu- caractérisent tasoS^TSe gaï- JS2SS*î5Si-S£i !?<£££ 
ave F.O. : instauration, de la potage ». a dit M. Bereearai-et o&rnemeut fronçau dispose donc. 


réo ' f >*i 


.. 'iï a . * 
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M. Bergeron ' attaque ; 
politique . gouvernementale 
contre l'inflation 


* 9 Ui 


nuitw* i» wu*u*i»iuu uecu- caractérisent ut société de gas- 
ave E.O- : in stauration, de la potage ». a dit M. B ergeron .' et 
< r iouue étiquette prix a acîiat-pnx y g, gmré n rc^ que F.O„ avec les 
le vente, baisse de la T.VJL agriculteurs de fa ff Mftâ a 1 
* accompagnée de moyens de du CJNJJJL. alfaft Kn nftrrtw ropâ- 


flnaneière globale <nH»n>Hnr de profit du grand capital industriel, 
l’épargna bancaire et commercial », écrit 

> il II s forcément, antinomie <? e °ï g ’ es Marchais dans une 
entre ta lutte àjçta nXSaa remise àla Press- 
er la tolérance des vrathmes oui se< 3Î ta * r ®, général du parti 

caractérisent la société de* commun iste, estime que _j* gg*_~ 


a vetranger 

Pour éviter une aggravation du chômage 

Bonn lance an programme exceptionnel 
d’investissements 

•De notre correspondant 

Bonn. — Pris antre son désir da maintenir la politique de stabi- 
lité et son souci d'éviter une augmentation trop importante du | 
chômage, le gouvernement fédéral a adopté, le mercredi 11 sep- j 
lembre, an co u» d’une réunion' qui a ' duré toute la journée, le ! 
principe d’n» programme excep ti onnel d'investissements d'un montant j 


Au Japon 
M.TANAKA 

PART A U RECHERCHE 
DE FOURNISSEURS 
DE MATIERES PREMIÈRES 
Pays visités : 

Brésil, Mexique, Canada 

ToÈ^ro. — M. Kaknet Tanafca. 


de 900 millions de DM (soit 1 milliard B30 mtilians de francs). Pour premier ministre du Japon, 


o entament français dispose donc, 
rd en a la volonté, de. moyens 
pour obtenir un ajustement des 
prix agricoles européens tenant 


MM. ApeL. ministre des finances, et Frïderïchs, ministre de l'éco- 
nomie, il ne s'agît pas d'une relance de la conjoncture mais simple- , 
ment d'une poanuB t du premier programme exceptionnel de 
600 nriTlïon» de DM adopté an moôs dé février dentier et dont les j 
effets commençai ent à s'estomper. 


: ;rès insuffisai 
- l’une politique 


itoïrf** P 0 ™ 11 ® econonaqne et. réalisées en province. note» nécessaires à ta sauvegarde 

. o J*,- Auparavant, M. Claude Pape-! du pouvoir d’achat de ta paysan- 

f . - -0 LE GOUVERNEMENT D'Air- ment, secrétaire général de runlon nerfs ». 

LEMAGNE FEDERALE A régionale parisienne F. O., avait « Notre parti, conclut M. Mar- 


Comme. en février, le pro- 
raznme exceptionnel se divise « 


ou 9£ % par an et sur un taux 


quitté Tokyo le Jeudi 12 septem- 
bre pour un voyage de seize jours 
qui le mènera au Mexique, au 
Brésil et au Canada, avec un 
arrêt d'un Jour, le £1 septembre, 
à Washington où il doit rencon- 
trer le president Ford. 

Le choix des pays visités par 


L’une de 600 mil- .pulation active. __ 

liras, financée & porte égales par Ces pronostics se sont révélés v&ônnement stable en matières 
l’Etat fédéral et par les La e nder, trop élevés en ce qui concerne la premières et en produits énergê- 

haCBSe *■ I ^y pot ^ tiques. La création d’un institut 

tivltès locales . 1 autre, de 300 mil- moyenne pour cette année se situe nlppon-mexjcain est notamment 
lions, financée uniquement par maintenant autour de 7,5 r i seu- prévu, avec une participation ja 
l'Etat fédéral, consistera en Jnves- lement. En revanche, la croissance ponaise d'un Tninirm de dollars. 
tis s ement s publics di recte. P ara économique ne devrait atteindre pour développer les échanges 
les deux cas les fonds seront pris que 1,5 % et du coup le taux de entre les deux pays. Une aide 
dans la rése rve de 1 0 milli ards de ciidmage s’élève déjà à 2J3 7o de Japonaise pour ledéveloppement 
r population active (cinq cent du bassin de l’Amaame pourrait 
d ~ ci< 7r? s mille chômeurs). Selon M. Fri- d’autre part être offerte au Bre- 

" *ï?i ? tte_ bloquée de richs . le nombre des chômeurs sfl o opèrent déjà ' quelques trois 

B undœbajA. : ^ va encore augmenter avant la fin cents sociétés nlppones. 


de chômage limité i 2 ?ë de 1& ïx>- I ym* xanfikft wny tpo 1 ^ eu désir 


du Japon de s'assurer un appro- 


DBCIDE de supprimer, a dater lancé 


du 11 septembre, les restes de « dé f is pour le changement » 


gouvernement trois chais» ses élus et ses 'militants 


la réglementation du « Barde- indexation du 
pot», oui obligeait les entre- hebdomadaire 


[rangement » : soutiennent sans réserve faction lions, financée uniquement par 

bc de la carte ' des agriculteurs pour obtenir du l'Etat fédéral, consistera en bives- 
transports, ré- gouvernement ta satisfaction de tissements publics directe. Dans 


prises a geler auprès dé la forme dés prud'hommes et crap- cm légitimes revendications immé- 
Bundesbank une partie du traction d’une Bourse du travail zis demandent avec tnsis- 

montant des emprunts qu'elles répondant aux besoins des syndl- tance ta convocation extraerdf- 


contractatent à- l’étranger, cata. 


■nuire du parlement, » 


ÉNERGIE 


Qÿ *- Moquée derichs. le nombre des chômeurs 
auprès de la B umtoba n l^; va encore augmenter avant la fin 

Les, secteurs, et tes„rigtons qui de l’année, èials le ministre ne 


nlppon-mexicaln est notamment 
prevu, avec une participation ja 
ponaise d'un million de dollars, 


Vers la majoration du prix effectif du «brut 


S’Est pas risqué à citer un non- s ‘intér^âT ^plus C p^jculièren^it 
chiffre. aux nouveaux gisements de pé- 

^ Sf* Amès la réunira des six mi- trtIe *** ^ province de l’Alberta, 

vestlssements suppl émenteires se nistres des finances de Champs- 4 Ia Pétrochi mie et à la sidérurgie. 

situeront essenttellsment dans le sur-Maxne, M. Apel a constaté _ 

secteur du bâtiment (non- pas une eraver^noe croissante des • 

ofirtefntMinn Ho Irtpwmwïtfc mate COnCGOuOnS ËCOnOtniciUfiS dpfi EflVS ItiUAIJN A ±JE*\sLXJE* t pDUx 


k- (Suite de la première page.) ■ 

Les deux capitales' se seraient 
; " mises ainsi d’ac cord avant la réu- 
^ nîon de l’OFEP pour geler les prix 
7 ^ affichés pendant trois mois encore. 

[: L’Algérie y trouve son compte, 

’v -, , Aux prix affichés actuels, aux- 


bien sûr P les primes de qualit et fait, les nrii du pétrole. L’argu- ^ s ^ uc ^, n <*• i^wmente mate crareptfo^ éronomiqi^ despej® 
de proximité;, fl y a. grosso ment qi» dévukqjpent les pays g gjS SSSL-j*,?. , se f ,, décjAré 


modo, trois façons de faire cette 
réforme : instituer une nouvelle 
taxe sur les grandes compagnies : 
augmenter le taux des impôts 
existants ; accroître la proportion 


de le participation .des Etais, 
quels s ajoutent pour Alger des si l^paysrirng ^ i^ n'n 


- -J7 ' primes de qualité et de proximité -JiiJÏ 
géographique (un peu trop fortes 
sans doute), ce pays éprouve fTJpîï 
même certaines difficultés à 


■ogressistes n’obte- 
™wi*, de leurs 


progressistes . est . d’ailleurs .d’au- 
tant pins pressant qu’TLs peuvent 
arguer que si les pays producteurs 
ne pro t è g e n t pas le p o uv o ir 
d’achat de l'or noir tel qu'ils 
l'ont éiahli depuis un an, c’est 
qu'ils - reconnaissent bnphclte- 


et dans les 
comme les 


ipements collectifs impressionné par la tentative me- 
sles. les stations née par d’autres pays européens 


même certaines difficultés à 
écouler son brut sur le marché, 

. où l'offre tend encore à excéder 
l m légèrement ia demande. Dtffl- 
^ etütés d’autant plus réelles que, " 
jïï| les frets étant en ce moment au 
.7 ' plus bas, le pétrole du golfe Fer- 
sique plus éloigné, est avantageux 
t pour l'Europe. 

f5f "i Le même raisonnement vaut 
]T>’ t pour la Libye et une partie de 


leurs ment que ce pouvoir d’achat était «F 5 taux au caomage 

,t de ‘trop élevé. est ■ plus élevé que la moyenne. 

l'Arabie Saoudtte, qui" détient tou- . .M. Apel a prédsé que d’autres 

tours la Dosltion^dé la réforme ' Autre point Important à l’ordre programmes daide conjoncturelle 

SSe détours souhaite, peut-être du jour <*e la réunion l e pro- étaient déj à « dyts les torofrs» ; to 


d’épuration des eaux, les jfagdtes de suivre l'exemple allemand. Ce- 
d’enfants. Les fonds seront dis- . pendant, le gouvernement fédéral 
pensés selon deux critères : dans n’est pas prêt» a révélé M. Apel, à 
les régions qui sont déjà l’objet de abandonner sa politique de sta- 
pzogrammes d’aide régionale et blllté pour soulager les efforts de 
dans celles où le taux du chômage . ses partenaires occidentaux. 


DANIEL VER N ET. 


RICAIN A DECEDE, pour 
combattre un accroissement du 
chômage, d’allouer 415 millions 
de douais pour -la création de 
quatre-vingt -cinq mille nou- 
veaux emplois dans le secteur 
public au niveau des Etats et 
des administrations locales. 
65 millions de dollars doivent 
être débloqués Immédiatement, 
et 350 millions d’ici à la fin 
de septembre. 


revie nd r aien t— ils à la char ge pour gramme .de production' de l’OFEP 
obtenir " rn-> hausse des prix Sri - - visant À ajuster au plus près 
chés, sinon cette fois, du l’offre à la demande et à év iter 

dans trois mois (depuis le quadru- <* qui s'est passé ces derniers 


gramme de production de l’OFEP g ou ve rn ement fédéral estime. qu*fl 
visant à ajuster au plus près n’y a actuellement aucune raison 
J’offre à la demande et à éviter de les en sortir. 


LE TAUX D1NTÉRËT DES EURODEVISES 


- nrafc. Far contre, l’Algérie a tout _ , - -- . _ ^ .. , 

^ intérêt à aligner le régime fiscal massue : l’inflation qui fait rage u» tel programme en arguant de des .prix, tandis que les milieux 

:» du Golfe sur le sien, où tout le les pays industrialisés, et leur ■ souveraineté. Qui, d’ailleurs, professionnels du batiment resta- 

i- pétrole est pratiquement de parti- dont le taux annuel est, selon contrôlerait l’u t ilisation d’une ment . .tardif _etl insuffisant. Four 

■m ÏÏMtion ; l'Algérie rench&frsat la commission économique de tefle production ? On se souvient les ministres de réepnomte et ites 

aSai le pétrole concurrent du l’OPEP, de- 14 %. que l'hiver dernier l’embargo pé- finances, :« îa politique de stabi - 


dans trois mois (depuis le quadru- ^ stst passé ces derniers Les décisions dn cabinet fédéral 
pl anen t du prix du pétrole, en uwis, où l’on a pu observer sur le ont provoqué des réactions contra- 
décemhre 1973. l'orôp' a décidé marché un surplus de 1,5. à 2 mil- dlctoires dans les milieux indus- 
de se réunir tous les trais mois .lions de barils par jour., fl est pas- triels et financiers. L'Assemblée 
pour réviser les prix) A l’appui sîhle que certains membres de des chambres .de commerce et „ 
de leur thèse; les de la l'Organisation, notamment les d’industrie craint que le nouveau j 


a tout hausse dispose niârin argument pays du Golfe, renâclent à signer I progra m m e ne relance la hausse 


massue: l’inflation 
dans les pays inc 


a beurea ...... U 1/Z 

1 mois ........ U 1/2 

3 mois ........ 12 

6 mob ........ U 1/Z 


Dentecbemsrka 

Frases 

cuisses 

7 3/4 

8 3/4 

S 1/4 

9 1/S 

S 1/4 

8 3/4 

1» l/< 

le 3/4 

8 1/4 

8 3/4 

10 1/S 

10 5/8 

9 1/4 

9 3/4 

11 

11 1/2 


ainsi le pétrole concurrent du 
Golfe. 

Trois possibilités de réforme 




trolier arabe avait souffert de lité du gouvenument et de la 


A l’heure où nous écrivons, rien termes nominaux, soit par la 
n’est encore décidé. Si l’Arabie réforme fiscale; soit par le biais 


HltlWIlIBlBltcma UU1VC1M, uouiun mScrfnr» ......i . n ix. miî aM it Mi 

une au gmentat ion de tours fac- “.contrôle qui avait ete 

ifflj prévue à l’époque n’avait prati- 

j 1 ™ 5 JP 1 J Ç quement ja mais fonc&txrmé. Qn'en 

tenues nominaux, soit _par_ la 


Banque centrale à réussi. Elle sera 
poursuivie. ». 

le programme -exceptionnel de 
900 twi nions de deutschemarks ne 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


sera-t-1I.de l’OFEP, qui, éOe, n’est aæ pas être interprété comme le 
pas liguée peu: une a guerre signal d’un abandon prochain de 


Saoudite a accepté le compromis- d’une hausse des prix afficha. ^f nti TÎ ^ont^ ™ agnai aim proenam ae 

éroraé pli» bS aie » Le uremier procède jereit plu». contre un ennemi ^ PoMUque de lutte eonfa» ra» : AIR-INDIKIRIE 

lUralle non pas tant sur le piln- subHl et moins ostensible, évi- onmmun ? ftolm. n ne n r^ .p c s moi n s AIK IIU/USIKIE 


:onoviî 


IM 



s îvÇP 


•IV? ^ 




ripe de la réforme fiscale que damnent, que le second. En main- 
snr son contenu, et surtout sur tenant les prix affichés,' l’OFEP 
le niveau de prix unique auquel se donnerait le luxe d’un geste de 
elle devrait aboutir (sans que, modération A l’égard du reste dn 
pour autant, soient supprimées, monde, tout qn augmentant, en 


LE PRIX D’UN FRANÇAIS 

un numéro exceptionnel du Nouvel Observateur 

1 Ei NO! !VEL 

numéro du 16 septembre 1974. 


— ! — . (PUBLICITE) 

RÉPUBLIQUE AL6ÉR1ENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SOCIÉTÉ NATIONALE 




DIVISION ENGINEERING ET DEVELOPPEMENT 
DIRECTION DES TRAVAUX ET CONSTRUCTIONS 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres international est lancé pour l'étude et 
la réalisation de tous les dispositifs et installations mécaniques d'un 
amphithéâtre à BOUMERDES destiné à accueillir 3.000 personnes pour 

— des réunions à caractère officiel;. 

des colloques, conférences et congrès nationaux et inter- 
nationaux ; 

salle de théâtre pour toutes représentations; 

— salie de concerts et soirées musicales; 

— sortie de cinéma. - " 

Les sociétés intéressées per cet appel d'offres peuvent «-tlref 
(es dossiers à la D.T.C., VjJTa les Arbres, rue Shakespeare, LE GOLF, 
ALGER CALGÉRIÇ). 

Les offres devront parvenir sous double- enveloppe cachetée 
recommandée à l'adresse ci-dessus mentiwinée avec la mention 

Soumission Amphithéâtre BOUMERDES < 

« A ne pas ouvrir » 

Le déloi du dépôt des offres est' fixé au 6 décembre 7974. 


Sans doute, ces dernières se- 
maines, a-t-on pu observer une 


nation, fl nen reste pas moins 
que le .premier programme excep- 
tionnel adopté au mois de février 


C0F1MEG 


Rappelons que l'offre publique 
d'échange du groupe Salnt-Oobaln- 


Les recettes de la société au coure 
du l* r semestre 1974 se sont éle- 


orientale. Mais cette baisse peut 
- être la conséquence d’un defaut 
de Ja demande (conjoncture dn 
marché, baisse des frète pétroliers 
avantageant les pays -du Golfe) 
plus que d'une volonté délibérée 
des producteurs de la région de 
réduire leur offre. Et si certains 
pays membres peuvent prendre 
l'initiative, en effet, d’une réduc- 
tion de leurs livraisons, on. voit 
sial encore, pour le moment, une 
coordination précise de ces r éduc- 
tlons au niveau de l’OPEF. 

Enfin, les pays producteurs de 
pétrole doivent discuter du Fonds 
d'aide aux pays pannes qu’ils 
c ompten t instituer. Encore, un 
sujet dont on parle depuis des 
mois sans conséquence concrète— 

‘ PHILIPPE SIMONNOT. ““ 


A QUITO, LA FISCALITÉ 
AVAIT DÉJÀ ÉIÉ MODIFIÉE 


Lais de la réunion de Quito, 
qui. s’était tenu dn 15 an 
17 Juin,' les pays membres : dé 
rOPEF (Algérie, Arable Saoudite, 
émirats dn Golfe, Bgnatenr, 
IndonéMa, Irak. Iran, Koweït, 
Libye, Klgéda, Qatar. Venezuela) 
avalent choisi de s geler durant 
le troisième trimestre les prix 
postés ». Toutefois, une majora- 
tion d» 2 % dn- taux des rede- 
vances versées (en espèces ou 
sous formé de pétrole brut) -par 
les compagnies aux Etats pro- 
* dncteni». avait été décidée. 

■" A compter du l" Juillet 1974. 
ce taux est donc passé officiel- 
lement "de 12,3 à 1A5 % dn prix 
affiché. Pour JnSqnatenx et le 
Venezaela — qui pratiquaient 
ua pourcentage plus élevé — les 
taux ont été respectivement por- 
tés à U et 18,6 %. 

L'Impact mécanique sur les 
pdx du pétrole brut de cette 
majoration a été assex faible. 
Xhéofiquenumt,' le eoftt du 
« brut concession a a été aug- 
menté de lêj cents par baril, et 
d'environ 14 cents pour le 
pétrole équatorien et vénésué- 
heu. CoU eomipoiid à une 
fmnvnr d’un peu plus de 1 %■ 

H reste que tous les pays n’ont 
pas, semble-t-il, encore appliqué 
cette mesure. L'Arable Saoudite, 
pour sa part, ne s'y était pas 
associée. 


cette époque, le ministre de l’éco- 
nomie tablait -sur une croissance 
annuelle du produit nat.inmai brut 
(PJN-B.) de 2 % en valeur réelle, 
sur une hausse des prix limitée à 


VOUS SOUHAITEZ 
VENDRE AU MIEUX 
VOTRE ENTREPRISE 


Poat-A-UonsBon est v ala ble Jnsau’au véss à 38,7 millions de francs, contre 
37 septembre 1974. 38.6 pour la période c or respondante 

5. dC C<S unu de indexation des 

loyers du 2 e semestre et des som- 
mes à recevoir de r&tat au titre 
de la ffs-Tan-Ho accordée pour com- 
penser les effets du blocage des 


27 septembre 1974. 

H est proposé d'échanger sept ac- 
tions Air - Industrie (jouissance 

ÏÏ JüîTÏÏLt^n-^ÎStaL s’alnf “«* 4 recCTolt « titre 

de la garantie accordée pour com- 
Gobaln-Pont-^L-Moussoii (Jouissance penser les effets du blocage des 
l- janvier 1974, coupon M attaché) ûtT 

et une obligation convertible Air- ^ l'ardre de 

industrie üoulssanc e 1« J uillet 1974. m mSS£ ^ to^OTtii TOTaS- 
eoupon 4 attaché) contre une action dernière. 


Saint - Go bain - Pont - à - Mousson 
(Jouissance la* Janvier 1974. cou- 
pon 32 attaché). 


Le Groupemeot Français I mm UMITB) 


Le gouvernement Japonais ayant 


Cet accroissement des revenus 
devrait pe rm e ttre *«"*«»* 11 était 
prévu de distribuer, au titre de 
l'exercice eu coure, un dividende 
en espèces notablement supérieur & 
8 F par action. 

Cette progression se po urs uivra en 
1973. grâoe notamment aux recettes 
nouvelles provenant des construc- 
tions achevées en 1974, soit 18000 m2 
de locaux commerciaux situés à 


vous aide à trouver une solution 
à ce problème 

Très Introduits auprès d’invee- 
tteseun, acquéreurs d 'affaires, 
nous pouvons 

vous apporter un 

CONCOURS EFFICACE 

Ecrire on téléphoner pour R.-V. 
«pa 113, r. de la Pompe 
Uir>Vr 75U« PARIS 

553-S9-29 OU 87-55 


maintenu sa politique de restrlc- Créteil et à Caen, qui porteront le 
tlon de la demande nationale au patrimoine en exploitation de la 


A VOTRE DISPOSITION 

POUR VOS COMMUNICATIONS 
Vois nous -lAHpliOaez vos messages. Mois les 
tttomns. Vos CMnqmMtexs sous /épmdaoi par 
Utar : nous vous tHépimons. 40 mis pour 
l’Europe: 7A9F USA:21 ,10F Jap» :26.50F etc. 

+ abonnement 75 F. par mnis ou suaHémam 7,50 F 


SERVICE TELEX 

34&2UB2+7 346 j 00L28 



moyen de mesures monétaires et fis- 
cales et de recommandatloins admi- 
nistratives, des ign«« de relentlesc- 
ment de la tendance Inflationniste 
sont apparus et, d'une manière gé- 
nérale le niveau d’activité des socié- 
tés Japonaises est devenu étale. 

Pour Sabota, ces mesures ont en- 
traîné une diminution d’activité 
a*»» les secteurs du logement et des 
équipements m éna g e rs. 

Cependant les résultats d’ensem- 
ble du parmi er trimestre (période 
du 16 avril au 15 Juillet), de l'exer- 
cice en coure sont favorables. Ia 
société a enregistré une forte de- 
mande dans les secteurs de l'équi- 
pement agricole et des produits de 
faute et d’acier. 

Four assurer la vente des produits 
de ea Eubota Trane Ltd„ 

la Boeiéfcé a créé A partir du 18 avril 
de cette année un département spé- 
rlslleff <*” 1 * lea matér iels de condi- 
tionnement d’air qui dépend de la 
Division Fonderie de Fonte et 
d’Aeier. 


ACIER - INVESTISSEMENT 


Au 31 août 1974. la valeur liquida- 
tive globale d'Ader- Investissement 
s'établissait à 17540 millions de 


société à 9 920 appartements et 
98 000 m2 de bureaux et commerces. 


345J21 jB2 +7 346jQ0l 28 MteUI rompra s'établissait à 17540 miTHiri a de 
15, RUE HcGTOfi MALOT, 76012 PARIS francs, soit ÎOIUK F par action, -contre 
Agence à UUe t± 30 cg r resxwdanta. 10493 7 à la fin du précédent. 


(PUBLICITE) : — 

Les Sucreries Nationales 
du GHARB 

Lancent un appel d’offres pour 
1» ' fourniture de tubes en acier. 
Le cahier des charges est à retirer 

an -siège de la s.ü.n.a.g, u, av- 

Allal Ben AMefieh - BASAT. 
La clôturé des consultations est 
fttte au 10 oc to bre 1974, à U II 



Sooie privée fondée en 1873 
soumis* au contrôle pédago- 
gique de rBtat - 

4, nu dn Petite - Champs. 
73080 P AK» - CEDEX 02. 


5410 Unité centrale 8 K 
5203 Imprimante 200 l/m 
5424 Lecteur Perfo 500 c/m 
5496 2 Perfec-Vértfi 

. PRIX DE VENTE : 
175.000 F RT. 
LOCATION: 
3.800 F RT./mois 



Visible à Pais - Tfl.: 5 B 7 - 8 M 6 
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(Publicité financière) 


SITUATION CONSOLIDÉE ET CHIFFRE D’AFFAIRES 
DU GROUPE DES ASSURANCES NATIONALES AU 31 / 12/1973 



- / 




Le Groupe des Assurances Nationales 

(GAN) est constitué 

par trois sociétés mères : 

— Les Assurances Nationales Incendie, 
Accidents, Risques divers, 

— Les. Assurances Nationales Vie, 

— Les Assurances Nationales Capitali- 
sation, 

leurs actions étant détenues par la Société 
Centrale du Groupe des Assurances natio- 
nales. 







Groupe des 
Assurances Nationales 


m 


SITUATION CONSOLIDÉE DU GAN 


La situation «lu Groupe des Assurances Nationales a été établie 
à partir des critères sabrants : 

— La présentati on de la situation consolidée est faite sur la base 
des situations comptables des diverses sociétés au 31 décembre 
1973, les divers éléments d'actif* et de passifs n'ayant pas été 
réestimés en fonction de ce que pourrait être leur valeur réelle. 
Les actifs et passifs étrangers sont convertis en francs sur. lo base 

. des cours de change au 31 décembre 1973 établis pour las sociétés 
françaises par la Direction des Assurances. 

— Les filiales à plus de 50 % ont fait l'objet d'une intégration 
globale. La volear d'inventaire des titres de la filiale au bilan do la 
société mère est remplacée par l'ensemble des postes d'actif et de 
passif de ladite filiale. La situation nette de la filiale est ventilée 


entre les intérêts bars Groupe, lorsqu'il en existe, et la plus-value 
de consolidation qui .est égale à la quote-part du Groupe dans 
la situation nette diminuée de la valeur d'inventaire des titres 
et majorée des produits perçus par le Groupe au titra de la filiale. 
Le résultat de la filiale est réparti entra les intérêts bois Groupe 
et le bénéfice consolidé du Groupe qui est majoré, au titre _de Ja 
filiale, de la quote-part du Groupe «Ions la résultat de la filiale 
diminuée «les produits perçus -par le Groupe «a titre de la filiale. 

— Las filiales à moins da 50 % n'ont pas été prises en c ompte 

pour la consolidation. - ■ 

— Les opérations en compte courant' et les opérations de 
réassurance qui donnent lieu à'«letfas et créances réciproques « m i ra - 
las sociétés du groupe et les filiales consolidées ont été éliminées. 


Les filiales faisant l'objet d'une intégration globale sont ■ 
surventes: 


ACTIF 


— La Tutélaire, 

— 'La Caisse Fraternelle -Vie, 

— Le Soleil Investissement, 

— La Société Moderne de 
Courtage et de 

■ Représentation ISÀlLC.RJ, 

— La Banque 

pour (Industrie française, 

— La Nationale lmmofaRièra 
Tunisienne. 


PASSIF 


Les Sociétés Civiles 
Immobilières ci-après i 
— S.C.I. de rHàhd-Vouirie- 


I 


— S.C.I. Laffirte-Paradfci 

— ICI. Briand-NaudbL 

— S.C.l- Vauquefin, 

S.C.I. Résidence du •ftév 

— SX. P. Château Blanc» 

— S.C. de la Tour GAèf 


Frais d'établissement et de 
développement en France •... 

Immobilisations en Fronce .... 
Autres voleurs immobilisées en 

France 

Valeurs immobilisées à ('étran- 
ger 

Valeurs remises par les réassu- 
reurs 


765 298,17 


983 739 072,63 
6 089 865 611,58 
712 793 222,11 
80 570 279,28 


Capital social...:.- 

Réserves — 

Plus-value de consolidation — 
Report à nouveau 

TOTAL des capitaux pro- 
pres et réserves 


170 000 000,00 
471 155 682,65 
38 463 97 9,42 
327 962,79 


679 947 624,86 


TOTAL des valeurs immo- 
bilisées nettes ....' 7 866 968 185,60 


Part des cessionnaires et rétro- 
cessionnaires dons les provi- 
sions techniques 


Valeurs réalisables à court- 
terme ou disponibles 


265 917 574,74 


1 803 343 396,05 


Subventions d '' équipement reçues 
Provisions pour pertes et charges 
Dettes à long et 'moyen terme. 
Intérêts hors Groupe . 

TOTAL dés subventions, 
provisions pour pertes et 
chargea dettes à long et 
moyen terme et intérêts 
hors Groupe . 

Provisions techniques : 

Prîmes 

Sinistres ; 

Engagements' envers, les institu- 
: fions de prévoyance oit relatifs 
aux fonds de placement gérés 
par l'entreprise .... 

TOTAL des provisions 
- techniques 

Dettes à court terme ........ 


1 683 876,64 
23 172 159,90 
188 779 849,27 
7 838 259,16 


IDE PAR iS 




221 474 144,97.:'^;:' ■■ V> ' 


5202 517 334,80 
3 013 021 777,02 


17 396 932,00 


Résultats (excédent avant affec- 
tation) — ' : . . ; ... 


9 936 994 454,56 


8232 936 043,82 
699 056 670,96 


103 579 969,95 
9 936 994 454,56 




: >, 

■|lîl-*V 
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CHIFFRE D'AFFAIRES DU GAN 





Pour le chiffre d'affaires ont été pris an compte : 

— Le montant des primes émisas au 31 décembre de l'exercice, 
net des annulations de primas comptabilisées dans l'exercice 
(affaires directes plus acceptations en réassurance avant cassions 
et rétrocessions). 


— Le montant des produits dos placements et les autres produits. 
Pour les filiales, il est établi à partir «lés chiffras «t'affaires globaux 
des filiales sans que sait appliquée une correction pour tenir compte 
des pourcentages de participation détenus par le Groupa «fans 
chaque filiale. 


tant 


d'assurances que peur' les produits des 
Le c hi f f r e «t'affairas global ami défini atteint, 
un m o n ta nt da 3,9 millferds 'de 
13/4 %<«if l'exercice 1972. 


- % ‘:-ï 

’ b i niM 

. ; 

pour las opérations^' 

l'exercice 1973,-7*. 
augme nta tion de.'.. 


h s 

Il r ; 


Les Assurances Nationales-Vîe 

Les Assurances Nationales Incendie, Accidents, Risques Divers 

Les Assurances Norionales Capitalisation 

La Tutélaire ; 

Lo Caisse Fratemelle-Vie 


A déduire: 

Opérations internes au Groupe 


Sociétés d' Assurances 


Le Soleil Investissement 

La Société Moderne de Courtage et de Représentation (S.M.C.R.) 

La Banque pour l'Industrie Française 

La Nationale Immobilière Tunisienne 

Les Sociétés Civiles Immobilières ei-après : 

S.C.l. de l 'Hôtel Vouillemont 

S.C.l. Laffitte-Paradis 

S.C.I. Briand-Naudin - 

S.C.I. Vauquelin 

S.CI. Résidence du Parc - 

S.C.P. Château Blanc 


A dédtare: 

Opérations internes ou Groupe 


Autres Sociétés 

Total des Sociétés consolidées 


197 3 


. v 

. 




PRIMES 

tains 

PRODUITS 
tes ptacraats 
rt ntras pndiilts 


- CHIFFRE 
D'AFFAIRES 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 

® LONDRES ! NEW YORK 
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Hecnl des mines d’or Tanamcai 


LE MONDE — 13 septembre 1974 — Page 29 


l / /llUl* baisse continue 
5 ^ / 1 1! / f RKuI’deTor - 

* v I laisse s'est poursuivie A la 
*[ de Parti, où une longue 
le replis a pu être relevée 
Dits les compartiments. Stai- 
nsolaiian : F ampleur de la 
a été moins grande que la 
grâce aux achats prudents 
jtissenrs institutionnels. 

’en reste pas mains què les 
î ae poursuwent, notamment 
istructtona de Londres. Le 
le la crise ne paraît pas en- 
•.noir été atteint, que ce soit 
jean des cours ou à celui des 

s. Le marché a perdu tout 

t, et s'enfonce dans une âé- 
•ance qui S’alimente elle- 
■. Apparemment . tout ressort 
issé, même si la situation de 
amie française est meilleure 
tüe des autres et si les autres 
s financières se sont mon- 

merçredi, un peu mieux 
tées. 

mi les valeurs les pins 
nées, citons Gervais- 

ne, Vtniprix, Béghin-Say. 
raie, de Fonderie. Perrier, 
es de la Cité, Printemps, 
Alcatel, Legrand. Signaux. 
Xft-Lozre . Denain-NJS^ Frau- 
des Pétroles, CUn-Midy, 
raie des Baux. BIC, Air 
îfcf., de, L'Oréal, Skis Rossignol. 

" f râleurs étrangères. Je fait 
ruant a été le vif recul des 
» . -s d’or sud- africaines (East 

- C-i.. î, Free State Geduld. Rar- 

t,^ 9 , President JSrawî. Western 

‘ ^ 1 H ri', rngs. Western Deep}. 

^^fruement des américaine », à 
■■ t i ■ .. eption de Ford Motor. 

"'"'■P ^‘éguîarité des allemandes et 
- . haUandaises. 

- 1 :d< !uE j7 , aeors; baisse de Pétrofma. 

‘ * Rydro, Banane ottomane. 

- ; Nestlé. 

• j, ■ 1 * le marché de Vor;- le volume 
■ $ transactions a peu varié : 
millions de francs /contre 
millions de francs mardi i. 

: le recul des cours s’est pour- 
L Le lingot et le küo en barre 
été cotés respectivement 
10 F et 24380 F f contre 
îO F et 24 500 F mercredi). Le 
iléon, pour sa part, s'est ins- 
à 261J80 F (après 262 F } 
ire 266S0 F. 


Heazl des mines d’or 

T* *Wt marquant A l'ouverture 
jeual flot le nouveau recul des 
minas d'or. . " _ 

*' Ÿüeura ' Industrfenes et les' 
pétroles sont en log era progrès. ; 

Les fonds d'Eto» sepf hésitants. j 
~ oiÊ jwwmtrt) dottao) i iis ;: èoii w isa na | 

- - -1 cuhore I coins ! 


W*r Los 3 1/3 % 

Seedtaqu 

Britts* P etr oieasi 

Sban 

rmn 

imparte! Ctaatad , 

CwrtUMs 

De Beats ■ 

«Western Brtdtagx , 
Slfl Tinte Duc Carp. 
«West We fmt ehi , 
(*) En livras 
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INDICES QUOTIDIENS 

riNSEE. Sue ISS : « Me. 1973.» ~ 
10 «Pt. 13 MPI. 

Valeurs françaises .. 739. .7*3. 

Valeurs étrangères __ TSJL 753 

O DBS AGENTS DS CHANGE 
(Base 106 : 28 déc. 1961.) 

Indice xfaéral SU 614 

COUHS DU DOLLAH A. TOKYO 

| ' ll/S | 12 9 

1 amier |ab rens) .. I 3CI 30 | 366 70 

NOUVELLES DES SOCIETES j 

. COF1MEG. — Fendant le premier j 
semestre, les recettes de la société 
se sont élevées A 38.7 millions de- 
francs (contre 36,6 millions de francs 
pendant la même période de 1973). 
U société estime -qtio ses recettes 
pour l'exercice tout entier po ur r ai t' 
atteindre 80 millions da francs 
(contre 73 de francs l’année 

dernière), ce qui devrait permettre 
de verser cm 1 dividende en an|ifi 1 11 
-« notablement supérieur A 8 F ». 

ASSURANCES DU GROUPE DE 
PARIE (A. G. PO. — Au cours de 
rassemblée générale extraordinaire 
de la société, le présidant a indiqué 
que les comptes de l’ exer cice clos 
le 31 août 1974 devraient permettre 
la mise en paiement en décembre 
1974, d'un dividende unitaire, équi- 
valant A celui de l 'exercice, précédent, 
mais . s'appliquant A un nombre 
d’actions augmenté, de 10 %, A la 
suite da la distribution ' d’actions 
gratuites réalisée en mal 1974. 


Chase MnMtu Beat 
Da Fort de Annan .. 
■ testeoa Kntiat 


lF#id 

j Baserai Electric 

General Fends ........ 

Baserai liâtes ....... 

fiesjfyear 

LAN 

UJ. .... 


•nnn.an n a.*.'. •>,« 

Mafefi «i 

Pftzer 


Tenet ... 

B » 1 t w __ 

Unie» Carbide 
ITA Steel ,. 
wes Paghaas e 
Wktlmartt 


MANCHE MONETAIRE 


Baume 

de Frasct 


Effets pteilcs.. 
Effets privés. , . 


13 3/8 % 
12 1/2 % 


lOURSE DE PARIS - 11 SEPTEMBRE - COMPTANT 


I 'MSMI 

iJaata-FA 




Cours 

Douter 

ptécéd. 

court 

.j 118 . 

IU - 


Coïts [Demtei 
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VALEURS 
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Tassement 

Dons-, une ambiance désœuvrée 
(1U2 . millions . d’actions ont été 
échangées contre UM wiiiifaam la 
veille), Wall Street a de nouveau 
fléchi mercredi. Tïndice Dow Jones 
s'fiutfieant. finalement a. 654.72. en 
rectü de 3,45 points. ■' 

La rpjbies» .du volume des trans- 
actions traduit bien la réserve des 
opérateurs, qui manifestement hési- 
tent da {dus en . pma A s’engager, 
tant sont grandes !es Incertitudes 
concernant aussi bien l'évolution de 
la situation économique des Etats- 
Unis que celles des d’intérêt 
Les mina d'or, une fols tarais, 
eût été particuliérement éprouvées, 
mais tes ordinateurs, tes électroni- 
ques. les mneh In sa- outils, les aéro- 
spatiales et les chemin* de fer ont 
également fléchi. 

En clôture, sur 1 741 valeurs trai- 
tées, 884 étalant en baisse, 424 en 
bauase et 433 Inchangées. 

Indices Dow Jann de u septem- 
bre : Industrielles, 654.72 (—3.45) : 
transporte, 136.03 (— 0.73) ; services 
publiai, 5649 f— 048). 

.Indices Standard and Foor: cinq 
cents valeurs, 68.33 <— 0,69) ; Indus- 
trteDW. 77.15 (—Ml)} tAlia, 31,67 
(—040); services publics. 30.37 
(—046). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-3. 1A DEPOSITION 
DE L’EMPEREUR 
HAILÉ SELASSIË 

4. AFRIQUE 

— TUNISIE : plusieurs anciens 
dirigeants du parti destourîen 
dénoncent tes conditions dans 
lesquelles se tient le congrès 
de Manastir. 

5. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : les 
libéraux envisageraient de par 
ticiper à un mouvement de 
coalition. 

6. ASIE 

6-7. IL Y A UN AN, 

LE COUP D'ETAT AU CHILI 

— <Lo nouveau matin des mili 
taires chiliens » (II), par Jean 
Pierre Clerc. 

— L’échec économique du gouver 
nement populaire, par Serge 
Christophe KoJm. 

8-1 POLITIQUE 

» Le voyage des ministres à 
Lyon. 

1 ARMÉE 

— Après la manifestation des 
appelés à Draguignan, des 
sanctions individuelles seront 
prises contre les ■ meneurs ■ 

10-11. ÉDUCATION 

— Menaces de grève à la rentrée 
dans l'enseignement primaire 
et secondaire. 

18-11 ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : la succession de 
Jacques Rasner au Lambre- 
quin ; Colombe, de Jean 
Anouilh. 

— MUSIQUE : le Festival de 
Besançon. 


LE MONDE DES LIVRES 

PAGES 13 A 17 

LE FEUILLETON DE B. POI- 
ROT-DELPECH : n Porpo- 

rlno s, de Dominique Fer- 
nandez. 

LITTER ATURE ET CRITIQUE : 
Daniel Defoe chez les capi- 
talistes. 

LA RENTREE ROMANESQUE : 
Diane de Mazçerle. Georges 
Lambrlchs. Bernard Waller, 
Guy Crausay. 

LE CHILI A TRAVERS LES 
LIVRES : le dossier noir de 
la répression. 

ESSAIS : « la Caverne a. de 
Manuel de Dleguez. 


21 SPORTS 

25. ÉQUIPEMENT ET RË6I0HS 

— ENVIRONNEMENT : le VII* 
congrès de l'Association inter- 
nationale de recherche sur la 
pollutiflR. 

26-27. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— SÉCURITÉ SOCIALE : les 

organisations politiques et 
syndicales de gauche veulent 
faire obstacle anx modalités 
financières de la réforme. 

— A L'ÉTRANGER : pour éviter 
one aggravation du chômage, 
Bonn lance un. programme 
exceptionnel d'investissements. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (12) 

Annonces damées (20 & 24) ; 
Carnet (11) ; informations pra- 
tiques (12) : •( Journal officie! » 
flZ) ; Loterie nationale (12) ; 
Météorologie (12) ; Mots croisés 
(12) ; Finances (29). 


Louer une voiture 
c'est facile 
Europcar : 645.21.25 
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Après l'occupation du <France> par son équipage 

Les pouvoirs publics hésitent 
à engager l'épreuve de force 

On hantait encore, jeudi malin 12 septembre dans l'enlourage 
de M. Marcel Cavaillê, secrétaire d'Etat aux transports, à qualifiez 
l 'occupation du ■ France » par. son équipage et son immobilisation 
devant Le Havre de simple ■ grève », d* ■ acte d'in discipline », voire 
de > mutinerie » mettant an danger la navire et rendant par, consé- 
quent ses auteurs passibles du tribunal maritime. A la Transat, en 
tout cas, on affirmait qu'il était difficile d'envisager de prendre 
des sanctions contre des marins qui ne font que défendre avec 
amertume et aussi détermination leur outil de travail. 

Qui est à l'origine de cette acti o n spectaculaire, déclenchée en 
avance sur la date prévue ? La réponse était difficile A donner ce 
jeudi car, entre la C.G.T. (très majoritaire chez lés marins et les 
o f ficiers) et la CJJJ.T, antre les officiers et les agents, d'execution, 
entre le personnel hôtelier de plus menacé par -la 'disparition dn 
■ France ») et les marins, entre .l'équipage du ■ France » et las fédé- 
rations nationales, les nuances, voire les divergences, ne sont pas 
toujours insignifiantes. 

De notre correspondant 


- Le Havre. — Jeudi matin 12 sep- 
tembre, des milliers de Havrais 
ont fait un détour pour se rendre 
à leur travail. Us ont emprunté 
les boulevards du front de mec 
pour contempler un spectacle 
insolite : le paquebot s France s, 
à l’ancre, à 2 kilomètres de la 
plage. De la terre, on distingue 
bien le navire qui se présente par 
le travers aux yeux des curieux. 
C’est un fait unique dams les 
annales de la marine marchande : 
pour la première fols, en effet, un 
paquebot est occupé et Immobilisé 
par son équipage avec les passa- 
gers à bord. 

Les observateurs au Havre ont 
été surpris par cette action des 
marins du France. On savait que 
l'équipage, et surtout une partie 
dn personnel hôtelier, était décidé 
& tenter quelque chose avant le 
désarmement du paquebot, prévu 
toujours pour le 25 octobre, mais 
personne, pas même les autorités 
portuaires, n’avait, semble-t-il 
envisagé une action hors du port. 

' Pourtant, au cours de ce voyage 
inachevé, le climat A bord s'etait 
considérablement durci et A New- 
York comme A Southampton. 
plusieurs membres de l’équipage 
avalent déjà proposé de cesser 
immédiatement leur service pour 
contraindre la compagnie à faire 
rentrer au Havre le paquebot vidé. 
C’est ce climat tendu qui a décidé 
les responsables syndicaux, 
mm. Noël Code, secrétaire général 
du syndicat C.G.T., Roger Des- 
champs, président du Syndicat 
national des marins CJPJD.T^ et 
René Perrot, secrétaire général de 
la section du Havre des marins 
C.G.T„ à monter à bord, mer- 
credi à l’escale de Southampton. 


Veillants à ne pas se faire débor- 
der par leur base, les responsables 
syndicaux ont immédiatement 
consulté les délégués, et c'est aa 
cours de cette réunion que le 
principe de l'occupation du navire 
fut décidé. 

Mercredi soir, vers 32 heures, 
alors que le paquebot avait déjà 
engainé le chenal le commandant 
Pettré était avisé que lé personnel 
du pont et des machines cessait 
le travail Le navire, paralysé 'à 
quelques kilomètres du port, était 
obligé de mouiller ses ancres 
dans be chenal 

D'autre part, le trafic du port 
est perturbé mais non paralysé, 
jeudi matin, le porte-conteneur 
Atlantic-Croum. de dimensions 
respectables, a pu entrer au 
Havre sans problème. Seuls les 
gros pétroliers ne pourront faire 
escale tant que le France se trou- 
vera dans le chenal. Mais aucun 
d'eux n'est annoncé pour les pro- 
chains jours. -Les quelque mille 
deux cents passagers, avertis mer- 
credi soir du retard qu’on leur 
imposait, ont accepté avec bonne 
humeur ce contretemps. Servis 
comme d'habitude par le person- 
nel hôtelier, ils ont dansé une 
banne partie de la nuit, en ma- 
nifestant leur sympathie aux 
grévistes. Les autorités portuaires 
ont envoyé le transbordeur Vt- 
king-UI, de l’arm e ment Tharen- 
sen, avec à son bord les 
bagagistes du port, pour assurer 
le débarquement des passagers. 

- Les syndicats, à présent, sont 
décidés à diriger le mouvement, 
jusqu'à- ce qu'un dialogue 
constructif s'engage avec les auto- 
rités gouvernementales. 

CLAUDE SOYER. 


Après la ré union de l'Élysée 

M. SAUVAGNARGUB RECEVRA 
A DINER LUNDI LES MINISTRES 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
DE U COMMUNAUTÉ 

En marge de leur réunion offi- 
cielle de coopération politique, les 
ministres des affaires étrangères 
de l’Europe des Neuf participeront 
lundi 16 septembre au Quai 
d’Orsay à a un dîner privé » pour 
discuter de la relance européenne. 
C’est à ce dîner qulls pourront 
évoquer les' conversations qu'au- 
ront eues l’avant- veille, à l’Elysée, 
au cours d’un dîner « privé s, les 
chefs d’Etat ou de gouvernement. 

A l'ordre du 'jour de la réunion 
sur la coopération politique, qui 
commencera à midi et se termi- 
nera vers 18 h. 30. figurent 
notamment les relations entre la 
Communauté et la Grèce,- Chypre, 
la conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe, et le dia- 
logue euro-arabe (à ce sujet, le 
ministre français dès' affairés 
étrangères, M. Sauvagnargues 
compte réunir à déjeuner ou' & 
dîner, pendant son séjour à New- 
York à l’occasion de. l’Assemblée 
générale des Nations unies, tous 
ses collègues de la Commuant! té 
et les vingt ministres des affaires' 
étrangères des pays arabes). . 


A trois j ours du jugement du tribunal de commerce 

Les salariés de Titan- Coder maniiesl 

pour la défense de leur emploi 

\ 

De riotre"”corrèspondant régional 
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Marseille. — Le personnel des 
usines de Titan-Coder à Marseille, 
à Maubeuge et à VlUefranche- 
sur -Saône, a manifesté dans les 
rues de ces trois villes, mercredi 
Il septembre', pour demander 
qu'une solution soit rapidement 
apportée aux. difficultés, de leur 
entreprise. A Marseille, les onze 
cents salariés -de l’établissement 
ont - formé un cortège d'une 
dizaine de camions- ci ternes et de 
remorques, qui a gagné la Cane- 
bière, où les matériels Titan - 
Coder ont été « exposés » au 
public. A Vi llef ranche-sur-Saône. 
la manifestation, au centre de la 
ville a pris la même forme, tan 


du Blanc-Mesnil, dans la baiX^ 
parisienne. H n’y a pas eu d 
dent. 

Les négociations conduite 
Renault ne paraissent 
d'autre part, avoir progressé 
siblement à trois jours du 
ment que doit rendre, le la 
tembre. le 'tribunal de 
de Paris. La Régie a tou 
précisé nn peu plus oettetne , 
position : tout en malntenar 
refus de créer une sociét 
gérance, même provisoire, - * 
accepterait d'animer un cv 
qui procéderait dans les deux • 
à une étude complète du do 
Parallèlement, elle apport 


■»!' in* 
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dis" qu'à Maubeuge les huit cent une assistance active à l’adn 
cinquante salariés de l'usine, qui- trateur provisoire et aux sy 


devaient à nouveau débrayer ce 
jeudi ont bloqué la circulation en 
plusieurs pointe de la grande route 
nationale Paris - Bruxelles. Un 
arrêta de travail a également été. 
observé par les soixante salariés 
d*un -autre établissement de 
Titan-Coder .servant cte base tech- 
nique à Coudray, sur la- commune 


Pour lutter contre les conséquences de la loi du 28 juillet 


L’Intersyndicale de F0.H.T.F. 
envisage de . mener des «nette» illégales» 


Une action . dure . pourrait " être 
décidée dans les jours à venir par 
l 'Intersyndicale de l'OJLT^ a 
annoncé, mercredi après-midi 
M. Marcel Huart. secrétaire géné- 
ral du Syndicat national de la 
radio-télé vision (SKJEL.T.). au- 

cours d’une conférence de presse, 
organisée par la Fédération natio- 
nale du spectacle C.G.T.. qui- réu- 
nissait les représentants de sept 
organisations syndicales C.G.T. 
groupant les personnels statu- 
taires de l'Office et les collabora- 
teurs au cachet: 

« L'Intersyndicale, a-t-il pré- 
cisé, a commencé une série de 
réunions pour mettre au point 
une action que les syndicats sont 
décidés à mener pour lutter contre 
la loi du 28 finUet- » Elle devrait 
être reçue vendredi 13 septembre, 
à 18 heures, par M. André Rossi 
secrétaire d’Etat auprès du pre- 
mier ministre, porte-parole, du 
gouvernement. 


• JW. Smüio Colombo, ministre 
italien du Trésor, a été reçu, dans 
la soirée du mercredi U septembre, 
par M. Valéry Giscard dEstaing. 
avec lequel il s’est entretenu des 
problèmes européens et de la col- 
laboration économique et moné- 
taire outre ntaüe et la France. 
M. Colombo, qui était accompagné 
de M. Guido Carli. gouverneur de 
la Banque- d’Italie, a ensuite été 
l'hôte à dîner de M. Jean-Pierre 
Fourcade; ministre de l'économie 
et des finances. 

Le communiqué publié à l’issue 
dé l'entretien entre les deux res- 
ponsables économiques souligne 
« leur complet accord sur les 
modalités d’une coopération plus 
étroite dans tes domaines finan- 
cier et monétaire au niveau euro- 
péen. » 
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tvous renseigne surplus 
de 600 programmes 
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»vous aide à choisir 
selon vos disponibilités 
et vos désirs 
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descriptifs, informations 
juridiques, conseils 
fiscaux 

ivous indique les 
possibilités de crédit 

Sur simple rendez-vous, 
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HL Gernld Ford semble écarter réventaalité 
d’une démence générale 
anx inculpés dn Watergaté 


Washington (A J 1 JP., A JP , Reu- 
ter J. — a la suite des remous 
provoqués par l'annonce que le 
président Ford étudiait la possi- 
bilité d’accorder uh pardon prési- 
dentiel à tontes les. personnes 
compromises dans le scandale du 
Watergaté, le porte-parole de la 
Maison Blanche a rendu publique, 
le mercredi 11 septembre, une 
déclaration écrite du président 
soulignant que les demandes de 
grâce seraient étudiées cas par 
cas. a Une telle ' étude, déclare 
M. Ford, est évidemment ~ faite 
pour chaque demande concernant 
le pardon d'un individu. Cepen- 
dant, aucune spéculation ne doit 
être faite concernant le résultat 
de Vétude d’un cas particulier. 
Ainsi, la mesure de pardon accor- 
dée à l’ancien président Nixon ne - 


saurait être liée à tout autre cas 
â l'étude . .a 

L'hypothèse d’un pardon géné- 
ral semble donc aujourd’hui écarr- 
tée par la Maison Blanche. Plu- 
sieurs personnalités» qui avaient 
approuvé le pardon accordé à 
M. Nixon, se' sont'd&larëês hos- 
tiles à l'extension de la démence 
présidentielle à tous les protago- 
nistes de l’affaire du Watergate. 
. D’autre -part, huit des seize 
membres de la commission judi- 
ciaire' du Sénat ont demandé 
mercredi au procureur spécial 
Leon Jaworskl de poursuivre son 
enquête sur l'affaire du Water- 
gate- et de publier un rapport 
complet sur la participation du 
président Nixon. Parmi ce groupe, 
de sénateurs se trouve Ml Edward 
Kennedy. 


Tous les hommes aiment les femmes. 
Certains les adorent. 
Ceux-là s'habillent chez Srnaltd 
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c Nous eétsmons que le gouver- 
nement vi oie ses propres lois en 
faisant voter une loi qui rend 
caduques les dispositions législa 
tioes concernant le personnel de 
l’Office, b déclaré M. Pierre 'No- 
guéro, . président du SiULT^ 
C.G.T. Nous considérons que le 
gouvernement commet une illé- 
galité. ■ Il ■ ne" faut pas qufU 
s’étonne si les mouvements & 
venir sortent aussi de la légalité. » 
c Ce qui s’est passé A rOJR.TJ. 
.pourra se passer dans, n’importe 
quel service publie », a .précis é 
M. René Janefle, parlant an nom 
de la _ Fédération . nationale du 
spectacle (C.G.T.) . 

Les organisations syndicales 
C.G.Tv de TO-R-T-F,; ont comparé 
la situation des personnels de 
roffice à celle- des travailleurs de 
Llp. de Larousse, dè Rateau et 
des Tanneries d’Annonay on de 
Titan-Coder; et ont annoncé : 
« Si les menaces contenues dons 
la loi devaient se concrétiser . ; 
notre lutte rejoindrait l a leur 
pour les mêmes raisons. » 

Huart a .fait état de la ren- 
.oontee avec M. Marceau Long; 
P.-D.G. de 1'O-R.T.F., mardi après- 
midi « M. Marceau Long, a-t-il 
■dit, avait - affirmé. ■ quf avant de 
i publier les décrets ■ d’appttoaüon 
à la loi relative à la radio et -à' 
Si télévision. les syndicats seraient 
consultés. Or nous avons appris 
■que plusieurs étaient déjà rédigés 
.et que certains seraient déjà ava- 
lises par le Conseil d’Etat. » 
Cependant, le service des rela- 
tions publiques , de TO.R.T.F. te- 
n&it. s faire savoir,, vendredi ma- 
tin, que « la version donnée par 
les représentants de . là C.G.T.. 
telle qu’elle était rapportée par 
certains journaux du matin, de 
■leur rencontre avec M. -Marceau 
Long ne correspondait pas exac- 
tement à là réalité ». . 


qui assumeraient seuls, cepen-'- 
la responsabilité de la ge,*' 
Cette formule, qui est dépôt, - 
de validité périodique, suppoe . 
le gouvernement débloqu - 
fonds nécessaires à la pou: 
de l’exploitation (30 A 30 mil 
de francs 1 . -- 

Un industrie] marse,." 
M. Maurice Gënoyer, P.< . 
d'une société de rommercialls - . 
et de transformation d’accesc 
de tuyauterie, La Fhocèenn 
métallurgie, conseiller muni'-' 
de Marseille, s’est par aUleur- ; 
clarc e prêt à mettre en œuvn <■ ■ 
solution satisfaisante pour r - : 
de Marseille s. M. Génoyer * _ 
cliqué qu’il serait assisté de 
autres responsables d’Importr 
entreprises ayant leur sièf : 
Marseille. MM. Georges Ca 
F.-D. G. du groupe Carnet ü 
traction de charpentes, chaud , 
nerie et bâtiments industriel! ’ 
Gilbert Mutikian, P.-D. G. c" 
société Fhiqelec (travaux pu'- 
génie civil et prestations de ~ 
vice dans les travaux de se - 
œuvre du bâtiment). — G. P 


LE PRÉSIDENT DE LA SAV 
RESTE OPTIMISTE 


> La dégradation récente dn nu 
des véhicules utilitaires se pro 
géra », a déclaré' le II septen : 
an cours d’n ne conférence de pr 
le préaident de U Sortent, Sf. 
nfer-P&niez, e mais le phënon 
n'est pas très profond dans 
mesure oh les besoins de tram ' 
par route existent ». 

.. Les fabricants de véhicules le-- ■ 
trids et d'autocars avaient al.-- 
1974 avec un carnet de comnu 
bien rempli. La a crise pétrolii . . 
n’a donc pas en de répercas ” 
Immédiates sur lenr activ i té. - - 
Immatriculation» de véhicules* 
15 A 5 tonnes ont ainsi prog :. 
de 10 au coure -du pre : 

semestre, celle des . véhicules de . , 
de. 5 tonnes de 20 %. Seules.' 
ventes de véhicules de S A 15 to 
ont diminué de 1 %. 

Sur la Savlem, M. Vernler-P: 
S'est montré relativement optin .... 
L’année 1913 a été bonne : la - 
dnetlon du groupe a progrès» ,' 
12 % . par rapport A Tannée p J ’ 
dente, son chiffre d’affaires CL2 - 
lïards) de 15 % -et le- bén -■ 
d'exploitation de 33 % environ ' 


Le Tntmèro du « Monc : 
daté 12 septembre 1974 a été _ 
à 539 919 exemplaires. 


Toutle monde ouvre des magasins. P 'r. . . 
Certains place Vlctor.Hugo. ' 

k Ceux-là s’appellent Smalto. S: 1 , 

- - ■ • -- ' > 
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